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PRÉFACE., 

Entreprendre une hiftoire qui a 
déjà été écrite par d'autres , c'eft dire 
affez clairement qu'on fe fîatte de les 
farpaffer ; mais quoique le public foit 
en général affez difpofé à fe défier 
des prétentions des- auteurs, il ne 
pourroit fans une extrême féverité 
accufer de trop de préfomption -ceux 
qui venant les derniers ont été en-* 
courages par un heureux concours 
de circonftances, dont ils n'ont point 
la prétention de fe -faire un mérite,. 
\ entrer dans une carrière qui avoit 
été parcourue avant eux. 

Tel efl le cas où jç me trouve* 
Si j'ai quelques avantages fur ceux 
qui ont écrit avant moi Phiftoire de 
Dannemarc , je les dtfis au pays &. 

A iij 
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au temps où j'écris. Etabli en Dan* 
nemarc dès ma jeuneffe , il m'a été 
bieh facile d'étudier les langues qui 
y ont cours, d'acquérir une connoif- 
fance fuffifahte des lorx > des ufages * 
des mœurs, des intérêts, des pro- 
ductions du pays , & de tant d'autres 
chofes qu'on n'apprend point dans 
les livres , qu'un hiitorien ne fauroit 
ignorer , & que le voyageur même 
k plus attentif ne fait jamais qu'inu 
parfaitement. C'eft là ce qui a man- 
qué, par exemple, à lîauteur de la 
feule hiiloire complète de Dannemarc 
qui ait été écrite en françois. Il l'a 
compofée en Hollande il y a environ 
quarante ans , & à ce qu'il paroit , 
fans avoir d'autres guides que quel- 
ques hiftorïens latins fort anciens qui 
ont été eux-mêmes mal inftruits > & 
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PRÉFACE. 7 

qui de plus l'abandonnent prefqu'an 
milieu de fa carrière. Il eft évident 
qu'aucun talent ne:pouvoitfurmonter 
des difficultés de ce genre, & l'on 
ne fauroit allez plaindre un auteur 
eftimable qui corifacre fon incjuftrie 
à une entreprife auffi ingrate- 

11 y a plus : depuis que cet ou- 
vrage a été publié , l'hiftoire de 
Dannemarc a été confidérablement 
éclaircîe , amplifiée & corrigée dans 
toutes fes parties jpar des favans qui 
joignoient à une vafte érudition la 
connoiflance de plufieurs langues, 
& la facilité de puifer dans les cabi- 
nets des curieux, & dans les archi- 
ves publiques. L'auteur dont je parle 
n'a pu, comme moi, s'approprier 
les fruits de tant de recherches , en- 
forte qu'il n'y auroit pas lieu d'être 

A iv 



dby Google 



T 



« &R Ê F 4 C & 

furpris que ceux qui compareroient 
nos ouvrages fuflfent quelquefois en 
doute fi c'eft la même hiftoire que 
nous avons voulu écrire l'un & l'autre. 
. Je ne crains point d'appliquer une 
partie de ce que je viens de dire à 
feu M. le baron de Holberg , auteué 
d'une autre hiftoire de Dannemarc 
écrite en langue danoife il y a prè* 
de trente ans. En accordant que ca 
favant à profité de toutes les re* 
cherches qui avoient été faites juk 
qu'à lui, il refte toujours vrai que 
les excellentes notes de M. Gramm 
fur Meurfius \ 9 la pfupart des differ- 
tations contenues dans les Mémoires. 
de la Société Royale 9 & diverfes au- 
tres productions de ce genre n'ont 
paru qu'après fon ouvrage , & que 
ces Nouvelles lumières s'y font re- 
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P R i F AC F. 9 

gretter. Je : ne coufidère ici cet ou- 
vrage que par ce feul côté , & je 
laiffe d'ailleurs à examiner à ceux qui 
fouhaitoient qu'on fe bornât à le tra- 
duire, fi en le raifantpaffer dans une 
autre langue il n'eût pas fallu crr 
changer l'ordre & le ftyle , fi ces 
ehangemens & ceux qui aurojent 
regardé les erreurs de fait n'euffent 
pas engagé à le refondre prefqu'en. 
entier ; en un mot fi AL' de Holberg ^ 
qui étoit fans contredit un homme 
de génie , & qui s'eft diftingué dans* 
d ? autres genres de compofition, tra— 
vailloit avec cette patience, difcutoifc 
les faits avec ce foin , & écrivoit: 
toujours avec cette nobleffe qu'on* 
eft en droit . d'exiger d'un hiftorieni. 
Mais ce qui feul eût pu ^l'engager- 
à entreprendre une nouvelle hiftoira* 
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de Dannemarc, & que je. compte 
pour le plus grand des avantages que 
je dois au temps & au pays où j'é- 
cris , c'eft que j'ai été parfaitement 
bien fécondé par un ami qui fait 
depuis long-temps fa principale étude 
de. l'hiftoire de fa patrie r & en qui 
ïe public a déjà reconnu plufieurs, 
fois un talent peu commun d'y ré- 
pandre du jour. Il fera aifé de recon- 
Boître à ces traits M. le confeillejc 
Carfiens * membre de la Société; 
Royale des Sciences de Copenhague,, 
dont le public connoît trop bien la. 
pénétration,, la faine critique, & les, 
profondes,/ recherches dans l'hiftoire. 
du Nord pour que je doive me permet- 
tre d'en faire ici un éloge plus étendu.. 
La fidélité & l'exaditude dont je; 
me fuis Élit un devoir inviolable font 
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PREFACE. ir 

ibfîe les feuls titres auxquels je pour- 
rois demander quelque indulgence 
pour les fautes dont tous mes foins 
n'auront pu me préferver. Je prévois; 
bien cependant que je vais être expofé 
a deux fortes de reproches ï de la; 
part des* étrangers à. c^lui d'être entré 
dans des détails trop peu intéreflTansr 
de la part de 1 la nation à celui d'a-r 
voir'paffé trop légèrement, fur plu- 
sieurs faits qui lui paroiflent dignes 
d'être préfervés de ToublL JHa& iï 
me femble que rapprocher ainû ces; 
deux objeâions c'eft aflez les réfuter.? 
Il eft date qu'on ne pouvoit en? 
même temps fatisfaire pleinement àf 
des- demandes fi contraires , & qu'il! 
a fallu laiflfer (buvant quelque* chofe: 
à délirer aux. uns, & quelque chofe; 
h fijjpgotteJE aux: autres^. Que les 
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le&eurs de tout pays confîdèrent en=. 
core qu'il n'en eft point de l'hiftoire 
de Dannemarc comme de celles de 
quelques autres Etats, dont les révo- 
lutions rapides & fréquentes fe trou- 
vent décrites dans une multitude de 
mémoires contemporains', qui ne laiC* 
fent à un hiftorien que l'embarras dvt 
choix entre tant de chofes propres 
à inftruire & à intéreffer. Ici, je le 
reconnois le premier, on défirera 
plus d'une fois ces détails précieux 
du caradère des grands hommes % 
des moeurs & de l'efprit du temps > 
des forces & des refîburces des na- 
tions, qui relèvent & foutiennent fi 
heureufement l'attention , & dont il 
naît fouvent plus de véritable lu- 
mière que de la connoiffance même 
des plus grands événemens ; mate 
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PRÉFACE. ij 

l'équité rie permettra pas toujours 
qu'on impute ce défaut à l'auteur. 
S'ils manquent à fon ouvrage , c'eft 
qu'il n'a pu évoquer les ombres de* 
morts pour tirer d'eux les éclaircif- 
femens dont leur extrême négligence 
nous a privés. En effet quels mé- 
moires ai- je eus le plus fou vent, à 
cônfulter ? Des chroniques informes % 
compilées par quelques moines livrés. 
à mille préjugés , & fans connoit 
lance des hommes ni des affaires» 
des recueils indigeftes & imparfaits 
de déclarations,, d'a&es , de traités 
dont on nous laiffe toujours à deviner 
lès motifs & les circonftances ? Ce 
n'étoit pas fans raifon que M. de 
Holberg comparoitune grande partie 
de l'hiftoire de Dannemarc à une 
campagne déferte dans «laquelle on 



dby Google 



14 PRÉFACE* 

voyageroit fans avoir d'autre lumière 
pour fe conduire que quelques rayons 
foibles & épars qui manqueraient 
même quelquefois totalement- 
Voilà, je penfe* tout ce qu'if 
étoit néceflaire de dire de ce pre- 
mier volume. Si la le&ure en exige 
diverfes connoiflances préliminaires, 
on peut trouver amplement de quoi* 
fe {^tisfaire dans \ hitroduâion à cette 
Hiftoire-, & daas les Monumens d& 
^ancienne mythologie & poéjie- du 
Nord. L'attention que j'ai eue der 
citer mes autorités, furtout lorfque; 
je me fuis écarté dts opinions- re-w 
çues , me difpenfe de faire ici une 
langue énumération des auteurs- que: 
j/ai fuivis. Dans les endroits où ces; 
garans ne font point cités,, il faudra 
Iippléer prcfque toujours les noms 
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PRÉFACE rj 

de 5fr#0« & grammairien , & dit 
chancelier Hnitfeld (l), dont lea 
ouvrages font trop connus & d'un 
ufage trop fréquent pour qu'il ne 
fût pas extrêmement ïaftidieux d'y 
renvoyer fans eeffe le lefleur. A 
tfégard de mes autres guides je me 
contente d'en indiquer Les noms &; 
^endroit de leur ouvrage que j'aie» 

(i.) On a fait connottre Saxon le grammau 
lien dans Y- Introduction à cette hijioire. Il im 
eft auffi* queftion dans ce volume au règne de- 
Canut VL A l'égard de Huitfeld qui a écrit. 
y,ers la fin du feizième flècle , comme il étoit 
chancelier & fenateur du royaume fous Chré- 
tien IV , perfonne- n'a- pu puifer avec plus de; 
facilité dans les archives. Auffi quoique fa. 
chronique ne. foit pas travaillée avec autant de- 
foin qu'on pourroit le défirer , il eiVcertain qu'il 
a; rendu-, en te publiant, le fervice le plus; 
eflentlel à l'hiftoire de fa patrie-, quand ce ne: 
fieroit que par cette multitude de document 
anciens & originaux qu'il nous a cenfervés.. 
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Tue. Les favans & les gens du métier 
ne m'en demanderont pas davantage , 
& les autres n'en croiroient cette 
hiftoire ni plus ni moins authentique i 
parce que j'aurois fait une longue diC- 
feftation qu'ils ne liroient point, pour 
les convaincre que ces auteurs étoienfc 
les meilleurs que Je pufle confulten, 
* Je laiflerai donc aux. premiers le 
foin de reconnoître par eux-mêmes 
que cet ouvrage., tout imparfait qu'il' 
eft à plufieurs égards , n'eft du moins 
pas, comme tant d'autres, une finu. 
pie compilation de compilations plus, 
anciennes, qu'on a toujours tacite 
d'y remonter aux fources , fans crain- 
dre l'ennui ni la peine, & qu'on à 
travaillé avec une application foutenue - 
& un défir fincère de découvrir <& 
de faire connoître la vérité*. 
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HISTOIRE 

DE - 

DANNEMARC. 

LIVRE PREMIER. 



Comprenant les temps du paganifine 9 
depuis Sciqld jufquà Canut 
. le Grand. 

JL.ES livres précédens ont affer fait 
coanoître toutes les fuites qu'eurent 
les conquêtes iïOdin dans la Scandi- 
navie. Les opinions , les mœurs , la 
religion qu'il y apporta aidées du fiic- 
çès de fep armes , y devinrent bientôt, 
dominantes j & ce ne fut que neuf 
ou dix fiècles après qu'elles fouffri- 
rent quelque changement , lorfque la 
lumière du chriftianifine commença 
enfin à y briller. 

Ces premiers âges de notre biftoire 
ne doivent donc pas nous occuper 
davantage, quelque" longue que îbit 
la durée qu'ils embxajflfent. Nous avons 



dby Google 



*8 Histoire 

vu quels principes agiffeient chez le* 
peuples du Nord, lorfque fê répan- 
dant avec tant d'abondance & d'im- 
pétuofité hors de leur patrie ils alloient 
fonder partout de nouvelles" domina- 
tions , & changer la face de l'Europe. 
C'étoient ces principes & ces refforts 
qu'il importolt de développer. Les 
autres circonltances de ces expédi- 
tions entraîneroie»t des détails infr- 
nis , & ne nous apprendroifent rien 
du Dannemarc que nous ne fâchions . 
déjà. C'eft aux hiftoriens des états 
où elles ont caufé des * révolutions 
confidérables à nous en tracer le 
tableau. De tous les peuples de l'Eu- 
rope ceux qui ont dû y prendre le 
moins de part étoient fouvent ceux- 
là même chez qui fe formoient ces 
premiers torrens , qui grofliflfant à 
mefure qu'ils s'éloignoient # de leur 
fource, devenoient enfin affez fojts 
pour renverfer à l'autre extrémité de 
l'Europe les empires les plus redou- 
tables. La difficulté de déterminer la 
véritable patrie de la plupart de ces 
nations émigrantes eft encore une 
raifon de regarder leur hiftoire comme 
étrangère à celle de Dannemarc. Ea 
effet il l'on en excepte les Cimbrea 
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dont Marius triompha , & les Angles 
qui conquirent la Grande - Bretagne, 
comment peut - on s affurer que les 
autres peuples connus fous les noms 
vagues de Lombards ou de Gotks fut 
fent Danois d'origine? On ne peut 
guères douter, à la vérité, qu'il n'y 
ait eu un grand nombre de Danois 
mêlés à ces eflains de jeunes avantu- 
riers. Mais tous les peuples du Nord 
peuvent revendiquer la même gloire, 
ii le mot de gloire eft fait pour de 
pareilles expéditions. Enfin il ne 
paroît pas que ces entreprifes aient 
été formées par le corps entier de la 
nation, ou fous les ordres de ies 
rois : du moins jje trouve-t-on rien 
dans nos monumens hiftoriques qui 
puifTe nous autorifèr à le croire ; 
filence qui marque bien le peu d'in- 
térêt qu'on prenoit dans le Nord à ces 
guerres étrangères, pendant que de 
fon côté cette jeuneffe guerrière & 
inquiète , qui ne fongeoit qu'à s'illu£ 
trer & à s'enrichir, ne. çonnoiflbit 
bientôt plus d'autre patrie c[ue les 
pays qu'elle avoit conquis.. 

Je crois donc devoir me borner à 
parcourir les principaux événemens 
qui fe font palfés dans le fein de ce 
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royaume , autant que les ténèbres de 
ces âges reculés permettront de les 
diftinguer.. Torfieus (a) ce favant 
compilateur des annales Iflandoifes 
fera mon guide , parce qu'il s'appuie 
du moins fur quelques conjectures 
aflez plaufibles , au lieu que Saxon 
& ceux qui l'ont fuivi ne produifent 
aucune preuve fuffifante de la vérité 
de leurs récits. 

S C I O L D , 

Premier roi de Dannemarc. 

^8*6?* ^ e P r ^ nce étoit, dit-on, un dès fifs 
d'Odin. Mais on doit fe fouvenir que 
chez toutes, les nations du monde-, 
l'hiftoire ou plutôt la fable a fait naî- 
tre les premiers rc*;s de leur dieu le 
plus reîpeâé \ & que dans le Nord 
en particulier r toutes les généalo- 
gies des princes remontent jufques 
à Odin. 

Quoiqu'il en fbit , félon nos chro- 
niques , dans le partage que ce con- 
quérant fit de les vaftes états, le 
Dannemarc échut à Sciold qui , fui- 
vant le? calcul de Torfceus , a dû. 

• — i 

(i)sTorfîei Séries Regijm Se Dynaftarum 
Danis , &ç< 
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Commencer à régner 60 ans avant la. T 

naiffance de N. S. Dans l'hiftoire de S6l0L *' 
-Saxon, Sciold n'eft que le quatrième 
roi *de Dannemarc 5 mais l'opinion 
des Iflandois eft confirmée par le 
témoignage de Suenon fils SAggon ^ 
îiiftorien Danois, contemporain de 
Saxon- (1 ). C'eft du roi Sciold que 
fes defcendans ont pris le nom de 
Sciçldungiens (*)> qui eft donné aux 
rois de Dannemarc dans lès ancien- 
nes chroniques. On dit aufli que c'eft 
lui qui bâtit la ville ou le château de 
Lethra en Silande où les rois firent 
leur réfidence pendant tous les temps 
du paganifme. Torfaeus place la mort 
de Sciold à Tan 59 avant J. C. & lui 
. donne pour fils & pour fiicceflèur 



( 1 ) SuendAgefen, en latin Sueno Aggonh s 
tl'urie famille illuftre en Dannemarc, a vécu 
fous le règne de Canut VI , c'eft-à-dire , vers 
la fin du douzième fièclè. Son hiftoire eft écrite 
«n latin comme celle de Saxon , mais elle eft 
plus courte , & fon ftyle plus fimple infpire 
auffi plus de confiance au le&eur. 

( 2 ) C'eft • à - dire , fils de Sciold ; c'eft ce 
qu'emportent les terminaisons femblables des 
mots Tngtingiens en Suède , Mérovingiens , 
Varbvingiens en France , &c. dérivées du mot 
gothique ing ou mg qui fcgnifie encore enfant 
jtunt) dans la plupart des langues du Nord» 
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Fridleif, n Roi. 

JLes chroniques iflandoifes ne nous 
ont coufervé aucun détail de fon 
règne. 

An de pROTHON /^ Pacifique , in BoK 

Il étoit fils de Fridleif; mais on 
aie fait pas précifément dans quel 
temps il monta fur le trône. SU faut 
en croire. la tradition & nos anciens 
monumens, peu de princes ont régné 
«avec plus de gloire que Froxkon. Il 
porta £es armes en Suède , en Alle- 
magne , en Angleterre , & jufques en 
Irlande •& en Hongrie. Il réforme 
. divers r abus qui s'étoient gliffés dans 
£es*. états ^ xnaïs il s^ppliqua furtout 
à y faire régner la juftice , la tran- 
quillité & la concorde. C'eftpaf-là 
qu'il a mérite le nom de Pacifique. 
Il fit de fi bons réglemens contre le; 
brigandage \ & veilla fi bien à leur 
bbfërvation, qu'il «xpofoit des bagues 
d'or fur les grands chemins y fans que 
perfçmnç osât les prendre. Son règne 
eft Fâge d'or du Dannemàrc. 

Les htftoriens Anglois, racontent la 
même chofè dû grand Alfred. Dans 
tes teœps d'ignorance où l'hiftoire né 
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confifte qu'en traditions populaires ■■ »> 

railètnblées fans choix & fans diicer- F* 0- ' 
nement par des poètes ou des roman- T H ° N * 
ciers , chaque écrivain attribue à fa 
nation les événemens remarquables 
qui font arrivés chez fes voifirïs j c'eli 
le moyen le plus sûr de la flatter & 
de lui plaire, & de pareils auteurs 
n'ont pas d'autre but. L'hiftoire des 
premiers âges de la Grèce eft remplie 
*te*traits empruntés de celle des Egyp- 
tiens & des Orientaux. Les Romains 
n'ont pas moins embelli la leur aux 
dépens des Grecs., & il y a diverfes 
raifons de croire que les auteurs des 
ailnales iflandoifes ontaufîi'fii met- 
tre à profit la leâfure des anciennes 
chroniques angloifes qui leur étoit 
f rès-familière, 

Fribleîf, IF" Roi. 

Suivant ies Iflandois , cje roi fiic^' 
céda à Frothon fon père , peu de temps 
3prés la nafflançe de N. S. j mais 
toutes los particularités qu'ils nous 
ont tranfnji^s. touchant ce. règne 9 
pardîiTent encoré/pius incertaines que 
ces datés. Je ne feis fi Sfixon mérité 
plus âç créance' I6rYqi]i'p la place 4é 
jfridleif il fa>t régler ,^a £Oiryn§ 
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* ' ' ' Hiarne , élu roi par les Danois pouf 
F a i d- avoir fait en vers Tépitaphe de fon 
LBlv * prédéceffeur. 

HAVAR, V Roi % 

Les Iflandois ne nous, difent riert 
de ce prince fi ce n'eft qu'il fut fur* 
nommé Havar à la main forte. 

Frothon II, VI RoL 

Il étoit fils du précédent > & fou 
tègne eft auffi inconnu que celui de 
ion père, 

VermôND/^ /agi , VII Roi. 

' OLAUS h débonnaire , VIII Roi. 

DAN MYKILATI,otf& Magna* 
nime j IX Roi. 

Il a dû régner vers la fin du fécond 
fiècle y ou au commencement du troi- 
sième. On prétend que c'eft lui qui 
â donné fbn nom au Dannemarc ^ 
inais cela n'eft gûères probable. 

On a propofé plufieurs autres con* 
je&ures fur Torigine du mot de Dan* 
nemarc : celle qui fertible avoir été' 
le plus généralement adoptée eft de 
Conringius qui croit que le mot de 
Dannemarc fignifie marche ou fron-r 
Hère des Danois y : que ce nom fuf 

d'abord 
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d abord donné aux provinces voifines ■ 

de la marche établie par Henri l'oife- Dan Mi- 
leur, au dixième fïècle, au nord de K1LATl * 
la rivière d'JSydcr, & que de -là il 
fut infenfiblement attribué à tout le 
royaume. Mais le nom de Dannemarc 
fe trouve dans le Périple dOtter qui 
fit le tour de la Scandinavie par ordre 
S Alfred le grand , dans le neuvième 
fièclë : d'ailleurs le mot de Mark 
termine plufieurs noms de provinces 
en Norvège & en Suède , où il n'y 
eut jamais de marche ni rien de fêm^ 
blable. Il y a en Norvège le Telle- 
mark , le Heydemark , le Finmark; en 
Suède le Pita-Lapmark :' , le Tome* 
Lapmark &c. mark en danois a tou- 
jours fîgnifîé plaine , campagne; c'eft 
un mot tel que celui de land , ou de 
rige qu'on ajoutoit au nom d'un peu- 
ple pour déligner en général le pays 
qu'il habitoit } Dane-Marc étoit donc 
Amplement le pays des Danois* A 
1 égard du mot de Danois ? l'origine 
en efl: inconnue. î*eibnit{ la dérivoit 
de l'ancien nom du fleuve Eyder qui 
fépare l'empire du Dannemarc , & que 
le géographe de Ravenne nomme Dena 
ou Tonna , mai* ce n'eft là qu'une 
pure conje&ure. On ne trouve les 
Tome III. B 
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Danois nommés dans aucun auteur 

kilati~P 1us anc * en <I ue * e fi^ième fiècle. Jor- 
" nandes , Grégoire de Tours , Venantius 
Fortunatus, Procop* font les premiers 
qui en faffent mention. 

FROThON III , ou le tranquille , 
X Rot. 

HALFDAN & FRIDLEIF enfem- 
ble , XI Roi. 

Olaus II & Frothon IV, 
enfemble^ XII Roi. 

Ingiald, Halfdan, Fro- 

T H O N V; enfimble , XIII Roi. 
ROAR & HELGON enfemble , 

xiy Roi. 

ROLT, furnommé Krake ou le 
Nain , ( i ) XV Roi, 
Ce font là , fuivant les ( *) Iflan- 
dois, les rois qiiHTe font-fuccédés juf- 

(ij Ce fiirnom a été expliqué diverfement , 
le mot de Krake ou Krage fignifiant auflî 
autrefois un tronc d'arbre , & aujourd'hui 
une corneille. VFdda parle de ce roi & en 
fait un nain, mais Saxon lui donne une taille 
héroïque. Toutes ces contrariétés femblent 
être un avis dç marcher rapidement vers des 
temps mieux connus. 

(*) P. Rolf Krakii iHiftor. edit. à Tk. 
Torfeo Haun. 1707- 
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qaes au commencement du fîxième ■ 
fiècle. Le petit nombre d evénemens R ° L *• 
qu'ils rapportent de ces règnes ne • 
mérite pas beaucoup d'attention. On 
trouve un peu plus de détails fur les 
deux derniers rois , dans une ancienne 
chronique iflandoife , intitulée fHif- 
xoire du roi Rolf Krake , publiée par 
Torfœus. Roar & Helgon étoient frè- 
res & occupoient le trône en même 
temps $ mais Roar étant allé en Angle- 
terre y époufa la fille d'un duc de 
'NorthumberUind , & s'étant fixé dans 
ce pays 5 il vendit à fon frère fa por- 
tion du royaume pour un braffelet 
fort précieux. ^ 

Helgon devenu feul maître du Dan- 
nemarc fit violence à Olufa reine de 
Saxe , & eut d'elle une fille nommée 
Yrfa , avec laquelle il commit enfiiite 
un incefte , ne la connoilfant point 
pour fa fille. Cette Yrfa mit aujnonde 
Rolf liirnommé Krake , qui fut enfuite 
roi de DannemarCé 

Lorfqu'elle fut inftruite de fa naif- 
fance & du crime qu'elle avoit com- 
mis, elle abandonnaJ&Zgwr, qui livré 
de fbn côté à jane noire mélancolie 
alla chercher une prompte mort en 
Suède. A l'égard de Rolf ou Raoul, 

B i j 
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cetoit un prince doué de fi belles 

R o l f. qualités , •& il régna avec tant de 
fageffe, que lorfqu'on demanda au 
roi de Norvège St. Olaiis à quel roi il 
aimeroit le mieux reflembler , il 
répondit que ce fer.oit à Roi/le Nain. 
On raconte de ce prince divers traits 
fabuleux ou peu importans qu'il eft 
inutile de répéter. 

Interrègne. 

Après la mort de Rolf la plupart 
des feigneurs Danois s érigèrent en 
autant de rois des provinces confiées 
à leur garde. Il eft vraifemblable que 
c'eft ce qui a donné lieu à Saxon de 
groflîr autant qu'il Ta fait le catalo- 
gue des rois de Dannemarc \ cet his- 
torien ayant voulu faire régner fuc- 
ceffivement tous ces petits tyrans qui 
avoient partagé entr'eux le royaume , 
& qui le plus fouvent ont été contem- 
porains. Mais c'étoït d'ailleurs une 
néceflité pour lui que de tomber dans 
cette erreur , après avoir placé l'ori- 
gine de la monarchie danoife dans 
un temps fi prodigieufement reculé. 
On a même obfervé avet beaucoup 
de fondement que Saxon n'a pas fup- 
pofé autant de rois qu'il en faut pour 
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remplir tout cet efpace. Dans les 
chroniques iflandoiiès il n'eft fait IvA ** 
aucijne mention de la plupart de ces 
rois de Saxon. 

On ignore la durée de l'Interrègne 
qui fuivit la mort de Rolf } on peut 
feulement conje&urer qu'il a été aflez 
long, puifque Snorro Sturlefon nous 
apprend dans fa chronique de Nor- 
vège qu'il a duré pendant le règne 
d$ trois rois de Suède. 

I V A R , furnommi ( I ) Vid-fadme , Vers l'an \ 

XVI Roi. de N. S. j 

(*) Les Iflandois nous difent que : - 

ce prince defeendoit de l'ancienne 
famille des rois danois par Frpthon I 

IV, & que fon père lui laifla la ] 

Scanie en héritage. Non-feulement il 
réunit enfuite la Jutlande & la plu- 
part des provinces du royaume ; mais , ! 
s'il faut en croire ces hiftoriens , il 
fournit encore la Suède , une partie 
/de la Saxe, de la Ruflie , & v de l'An- 
gleterre. Malgré toutes fes conquêtes 

~\ — ' . 

(0 Ce furnom peut lignifier celui qui a 
étenda au loin fa domination, on celui qui 
a beaucoup voyagé. \ 

C) Snorr. 'Sturlef. Yngl. c. 46. & feq. 
Hervavar Saga. c. 50. 

B iij 
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& un règne long & glorieux, il ne 
Iva*. fè trouve pas même nommé dans 
Saxon ni dans aucun autre ancien 
hiftorien danois , & fans la chronique 
de Snorron & quelques romans iflan* 
dois Ton exiftence feroit aujourd'hui 
entièrement ignorée. Suivant Snorron 
c'eft de cet Ivar que defeendent les 
rois de Dannemarc & de Suède des 
fiècles fuivans» 

An t | e H A R A L D I , furnommé Hyldc* 
V. S. 600 , tarid , ( I ) XFII Roi. 

l\ étoit fils d une fille iïlvar t 
comme il a régné très-long- temps il 
y a lieu de juger qu T il a fait /bu- 
vent la guerre. Quelques perfonnes 
*~ont imaginé fans aucun fondement 
que cet Haraid a été le même que 
Alaric roi des Goths fi connu dans 
Thiftoire du Bas -Empire. Mais ce 
que Ton raconte de la mort de 
Haraid fiiffit pour détruire cette con- 
^ jefture. Tous les annaliftes du Nord, 

Suédois, Norvégiens, Danois, Islan- 



(r) Ce fnrnom peut fignifier celui qui a la 
mâchoire enfoncée ; on dit qu'il avoit été 
donné à Haraid à calife d'une blefthre qu'il 
avoit reçue. 



dby Google 



DE DANNEMARC. Ziv.I. JI 

dois s'accordent à dire que ce prince — - 
fut tué dans un grand combat q U i HARAL1> 
fe donna à Brovalla en Veftrogothie T 
entre les Danois & les Suédois. Quoi- 
que Içs Danois y fuffent vaincus , 
deux braves de leur nation s'y dis- 
tinguèrent extrêmement } ils s'appe- 
loient Ubbo & Sterk-Odder } ce der- 
nier joignoit à la qualité de grand 
guerrier celle de grand poète : Saxon 
affure qu'il a eu entre les mains ua 
poème qu'il avoit cqmpofé fur cette 
même bataille dans laquelle il avoit 
acquis tant de gloire. Nous n'em- 
pruntons point de cet hiftorien d'au- 
tres détails fur ce règne : des excur-< 
fions continuelles fur les cotes d'An- 
gleterre , d'Allemagne , de France 
dont il veut faire des conquêtes 
glorieufçs ne font pas fort propres à 
intéreflèr & à inftruire , pour ne 
rien dire du fïlence des annaliftcs 
étrangers & contemporains , & de 
la confufion extrême qui rcgne^dans 
fa chronologie* 

Dans celle que Torfceus lui fùbiti- 
tue , cet auteur fè voit obligé de fup- 
pofer que Harald a vécu 150 ans, 
& en a régné 135 : ç'eft ce qu'il 
perfuadera difficilement, quoiqu'il fe- 
B iv 
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• fonde far l'autorité d'un ancien ma- 



Hakald nufcrit Islandois. 

SlGURD I , furnommé tting ( i ) , 
XVIII Roi. 

(*) Les Islandois s'accordent avec 
l'anciertne chronique dite du roi Eric 
à placer Sigurd après Haraid Hylde- 
tand 5 contre l'opinion de Saxon le 
grammairien qui lui donne pour luc- 
ceffeur un certain Olaùs qui n'étoit 
- qu'un fimple vice- roi ou gouverneur 
de province. Sigurd Ring étoit fils 
d'un frère utérin du roi Haraid foa 
prédécefleur. Il étoit déjà maître de 
la Suède lorfqu'il le devint du Dan- 
nemarc , qu'il fit adminiftrer en fon 
abfence par des gouverneiîrs. Il en- 
treprit à l'exemple des autres rois 
Danois une expédition en Angle- 
terre, & il s'empara de la province 
•.de Northumberland. ^ 

A Sigurd fuccédent dans les anna- 



(i) C'eft-à-dire Vannezu ou celui qui porte 
un anneau. 

( *) Vid. Torf. Ser. Reg. p. 280. 324. , &c 
Mcnrf. hift. Dan. édijt. J. Gramm. L. 11. p. 
70. in not. Item Pfeudo-Ericus feu Hiftor. 
Narrât, de Orig. gent. Dan. à Lindenbrog. 
édit. 
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les de Saxon plufeurs rois inconnus " ■ 

aux Islandois , ou dont ils ne font Sigukd. 
que des feigneurs puiffans & des 
guerriers célèbres. On ne peut lire 
avec attention ce que Torfœus (*) 
a écrit fur ce fujet , & les nouveaux 
argumens par lefquels le fàvant M. 
Gramm Confirme fou fentîment, fans 
être perfuadé que la vraifemblance 
demeure toujours du côté de l'hypo- 
thèfe Islandoife : mais ces difcuflîons, 
qui découvrent pour l'ordinaire fort 
heureufement l'origine des erreurs 
& des méprifès dont l'hiftoire de 
Saxon eft remplie, ne peuvent trou- 
ver place ici fans nous éloigner trop 
de notre but. Il {uffira donc de 
remarquer que nous continuons à 
fuivre par choix & avec réflexion 
Thypothèfe de Torfœus , fans préten- 
dre cependant qu'elle foit toujours 
parfaitement sûre & fatisfaifante, 

REGNER, furnommé Lodbrog 9 
XIX Roi. (1) 

Sigurd étant mort après un règne An de 
1 N. S. rso. 

(») Ser. Reg. Dan. p. 32c. 32$. 33S* & 
feqq.. Meurf. hift. Dan. in not. p. 76. 77. 
& leqq. 

(1) On croit que ce furnom fait al lu lion 
B v 
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de 15 années, fon fils Régner lui 

Régner fuccéda, fuivant les annaliftes Islan- 
dois. On trouve ici dans les récits 
de Saxon la plus- grande confufïon. 
Il réfulteroit des faits qu'il rapporte 
que deux de fès rois Biornon & 
^Harald auroient régné chacun 180 
ans , mais il ne s ! apperÇok î>oint lui- 
même de cette, abfurdité^ parce qu'il 
néglige preftjue toujours de fixer les 
dates & de fuivre l'ordre chronolo- 
gique* Cette confufïon jette dans de 
grands embarras les hiftoriens qui 
s'obftinent à le prendre pour guidé». 
Nous fommes actuellement parve- 
nus aux temps les plus obfcurs de 
l'hiftôire de Dannemarc. Ceft un 
vrai labyrinthe où Ton iè perd dans 
les contradictions & les ténèbres* 
En effet il eft ici queftion y non-feu- 
lement de concilier nos annaliftes 
entr'eux , mais encore avec les his- 
toriens étrangers qui commencent à 
faire quelque mention dçs royaumes: 
du Nord. 

Il n'y a point d'encfroit dans Saxon* 
chargé de plus de fables.. & de. mer- 
311 métier de marin qus ce prince pirate exerqa 
toute fa vie. Il peut fignifitr celui qui £«Âfc 
4& QMlptes (otjfûs. ou goudronnées^ 
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veilleux que la vie de ce roi Régner. ■ ■■■ 
Nous nous garderons bien d'en fati- Rk>ne* 
guer le le&eur. Tout ce qui peut s'y 
trouver de vrai fe réduit aux faits ' 
fuivans confirmés par d'autres hifto- 
riens plus dignes de foj. Régner fils 
de Sigurd furnomjné Ring gouverna 
le Dannemarc , *bu du moins • une 
partie du Dannemarc , arec le titre 
de roi , depuis le milieu du huitième 
fiècle jufques vers Tan 79a. Ce fut 
•un prince très-guerrier qui porta fes. 
armes en Saxe, en Suède, en Nor- 
vège, en Angleterre, en- Irlande, & 
fit des conquêtes, ou du moins de 
grands ravages dans ces divers pays, 
foitpar lui-même, foit par les armées 
dont il confioit le commandement à. 
fes fils. A legard des autres mer- 
veilletifes aventures qtie Saxon raconte 
de ce prince, il faut obferver que r 
félon toutes les apparences , elles 
doivent appartenir en grande partie 
à \m autre Régner également fur- 
nommé Ilodbrog qui n'a vécu que 1 
vers la fin- du- neuvième fiècle , & 
qui n'a jamais régné en Dannemarc^ 
-quoiqu'il defcendît peut-être du- roi 
de ce nom : ce fécond Régner n'a été- 
qulwx aventurier ou un prince céJ&- 

B vL 
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■ fere , & c'eft peut-être lui dont la 
Règne* mort tragique & les divers exploits 
ont donné lieu aux poéfies dont on 
a vu quelques fràgmens dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage. 

Nous avons dit que le roi Régner 
n'avoit pas été le maître de tout le 
•' royaume. En effet- on ne peut dou- 

, ter que la Jutlande n'ait eu dans ce 
iiècle des princes particuliers , foit 
qu'ils fuflent absolument indépen- 
dans , foit qu'ils relevaflent du roî 
qui faifoit fa réfidence à Lethra , & 
qui régnoit fur la Scanie & les isles 
Danoifes. Les autres étrangers nom- 
ment prefque toujours ces princes de 
Jutlande rois de Dannemarc , ce qui 
doit produire & produit en effet la 
confufion qui fe trouve dans l'hif- 
toire de ce temps. Pour réuflir à y 
répandre quelque jour il faut donc 
diftinguer ici deux monarchies & voir 
fucceflîvement ce qui s'étoit paile 
dans Tune & dans l'autre. Il nous 
refte à dire quelque choie de ce qui 
fe palfa dans celle de Jutlande fous 
cçs derniers règnes. 

Les annales françoifes & alleman- 
des (i) de ces temps nous parlent 

( i ) Annales Frapcorum Loyfeliani /9 Egin^ 
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toutes d'un certain Sigefroy à qui 
elles donnent le plus fouvent le titre Regnci 
de roi de Dannemarc. Il envoya des ^ 
ambafladeurs à Charlemagne dans le 
temps que ce prince 'fe trouvoit en 
Weftphalie. On lit encore dans les 
annales ftEginhard que des Saxons 
maffacrèrent un nommé Godefchalk 
que Charlemagne envoyoit au roi 
Sigefroy en 708. Depuis ce temps-là 
il n'eft plus mit aucune mention» de 
lui dans ces annales : mais Adon de 
Vienne parle de fon fuccefleur Gode- 
froy à l'année 803 , ce qui fait juger 
du temps où ce prince a pu com- 
mencer à régner. Saxon femble l'avoir 
voulu inférer fous le nom de Gotric 
dans la lifte des rois de Dannemarc, ^ 
mais l'auteur digne de foi de la vie 
à'Olaùs Trigguejbn roi de Norvège 
aflure pofitivément qu'il ne réghoit 
qu'en Jutlande , & fans doute par 4a 
permilfion du roi Régner Lodbrog & 
de fon fils Sigurd : « du temps de 
» l'empereur Charlemagne , dit cet 
» auteur , le roi nommé Godefroy 

hurdus , Regino Prumienfis , Poéta vêtus » 
Rein. Reineccio éditas. Annales Bertiani , &fc^ 
*p« J. Gram. in no t. ad Meurfiiim. jf> . $7» «k 
9S- & fi* 
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1 » gouvernoit laJutlande. Il tua Horèc 
Règne* n prince des Frifons-, & obligea ces 
» peuples à lui payer tribut. C'eâ 
» pourquoi Charlemagne marcha à 
» lui avec une nombreufe armée ; 
y> mais Godefroy ayant été tué' par 
» Ces . propres foldats , fon frère 
j> Hemming- fut élu en fa place roi de 
» Jutlande (*) i ce fut là l'occafion 
des guerres qui s'élevèrent entre 
Charlemagne & les Danois , & qui 
ont engagé les hiftoriens françois à 
vous faire connoître pendant quelque 
temps les rois qu'ils croyoient régner 
fur le Dannemarc entier. Ce Gode- 
froy\allié des Saxons (i), tour à tour 
ennemis déclarés ou fujets mécon- 
tens de Charlemagne ? fut par fa 

( ¥ ) V. 01. Tfygg. Sag, ap. L Grammv 
not. in Meurf. H. D. L. 2. p. 88* 

Ci ) S'il Faut en croire Eginhard. (c. 4...) 
ir traitoit (es alliés comme fes propres fujets, 
& il avoit déjà fournis les Obotrites fes vof- 
fins , c'eft-à-dire les peuples du Meckhnbourg 
&. des environs. Ce dernier fait eîl confirmi 
car Adam de Brème qui va même plus loin. 
Veici fes propres paroles: Gotafrid roi dès , 
Danois ayant fournis 1rs Frifons , les NordaL. 
bingiens (peuples au Nord de l'Elbe) les 
Obotrites & d'autres peuples Sclaves , menaçait 
Qharkmagne de la guêtre , £fr. Adam Brero^ 
Jiifi*. Eeçl. Z. i. c, S 3g 
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valeur & fa prudence fe faire redou- * ■ » 
ter de ce puilfaut empereur : on.ailure R^gnek^ 
qu'il Tavoit 'menacé de fbuftraire; bieji- 
tat l'Allemagne à /a tyrannie, & 
d^aller à Aix-la^Chapelk lui deman- 
der raifon des cruautés qu'il avoit. 
exercées contre fes alliés } mais fa 
mort prématurée ne fit fans doute 
que lui épargner le regret de n'avoir 
pu effe&uer ces menaces* Celui, qui 
avoit fournis les Lombards , & ter> . 
-rafle tant de fois les ligues Saxonnes,, 
n'eût pas manqué de triompher tôt 
ou tard d'un prince de Juttande dont 
la confiance ne pouvoit guères être 
fondée que fur la juftiœ de fa caufe. 

Sl.GURD II, furnommé a F œil de An cte- 
ferpent , XX RoL N,S. &«*. 

Des taches qu'il avoit dans les yeux 
Favoient fait ainfi furnommer. L'au- 
teur ïslandok d'une hiftoire de Régner 
Lodbrog nous apprend qu'il étoit fils 
de ce roi , que le. Dannemarç lui 
échut en partage , que (on frère Biorn 
eut la Suède, 2* un autre nommé 
Kuitferck la Jutlande 8fc la VandaliJ^ 
mais il n'eft fait mention de ce prince; 
que dans les chroniques Islandoifes.,. 
& elles, ne nous, apprennent d'cûL* 
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leurs rien d'important fur le règne 
Sl ™ R > de Sigurd. 

Tout ce que l'on peut avancer de 
probable fur une. partie fi obfcure 
de Thiftoire , c'eft ce qui réfulte des 
récits des annaliftes étrangers , c'eft 
que les rois de Jutlande jouoient dans 
ce temps-là un rôle affez confidé- 
rable dans le Nord , & qu'ils atti- 
roient fur eux les regards des nations 
étrangères par leurs démêlés avec 
Charlemagne. Nous avons vu Gode- 
froy maflacré par fes propres gardes 
dans le temps qu'il fe propofoit de 
l'attaquer (i). Cette mort doit être 
rapportée à l'an 810, & quoi qu'en 
dife Saxon qui lui . donne pour fuç- 
cefleur un certain OAziZwinconnu à 
tous les hiftoriens , foit Islandois 7 
fbit étrangers , ce fut fon frère ou 
fon proclie parent Hemming qui moijta 
après lui fur le trône de Jutlande. 

Tous les annaliftes françois qui 
nous ont cônfervé Thiftoire de ces 
temps-là nous parlent d'un traité que 

Éonclut ce prince avec Charlemagne, 
)n convint d'abord de part & d'au- 
tre de ceffer toutes les hoftilités , ce 



coi 



00 V. L Gramm. in net ad Meurf, p. 93. 
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qui prouve que la guerre entre les : 

deux peuples n'avoit pas ceffé par la SlG _^ RIK 
mort de Godefroy, On ne confirma 
d'abord cette convention qu'exv prê- 
tant un ferment, fur les armes , félon 
l'ancienne coutume des Germains , 
& Ton ne régla prefque aucune con- 
dition } mais au printemps de l'année 
fuivante , douze feigneurs Danois & 
autant de François s'affemblèrent fur 
les frontières des Etats refpeftifs , & 
convinrent de tous les articles du t 

traité. Le principal étoit que le fleuve 
Eyder (i) ferviroit à l'avenir de limi- 
tes aux deux Etats , enforte que 
Hemming abandonnoit à l'empereur 
toutes les conquêtes que les Danois 
avoient faites. Le continuateur àïAi- 
moin nous a confervé la formule de 
ce traité , & les .noms des députés l # ît . 
qui le fignèrent au nom des deux c.99. 
parties. Hemming mourut à ce que 
l'on croit vers l'an 812. 

Deux princes du fang royal fe dis- 
putèrent le trône que Hemming laif- 
foit vacant. Ils fe nommoient Sige- 



(1) C'eft ce fleuve qui fépare encore aujour- 
t d'ijui le Dannemarc de l'empire , & le duché 
de Slefuig. de celui de Holftein. 
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froy & Ring, (nommé en latin Antm- 
Sigurd i on ) # L' un & l'autre périt la même 
année dans* un combat dont la cou- 
ronne devoit être le prix. Elle échut 
à leur défaut aux dçux frères à! Art- 
nulon dont l'armée étoit demeurée 
vi&orieufe. Ces frères étoient Haraîd 
ou Hérioid , & Reinfrid; mais les fils 
du roi Gode froy qui avoient été dépôt 
iedés (fans doute par une fuite du 
complot tramé contre leur père), 
trouvèrent moyen de rentrer en Jut- 
lande , & de battre Heriold & Rein- 
frid. Le dernier perdit la vie dans 
ce combat , & Heriold (i) défefpé- 
rant de fe foutenir fur le trône fe 
réfugia chez l'empereur Louis le 
Débonnaire, qui lui donna des fecours 
malgré lefquels Haraîd ne régna que 
quelques années. DépofTédé de nou- 
veau Tan 828 ? il finit fes jours dans 
fa retraite. Le roi de Dannemarc 
Sigurd mourut vers Tan 820 y fuivant 
le calcul de Torfœus. 

(1) Hmolâ. on Haraîd $ c'eft celui qui- fe* 
fit baptifer à Mayence en 826. Un autre 
Haraîd fur nommé Ktack , comte de Holfietn r 
père de Thym Danntbode femme de Gormo» r 
s'étqit auffi retiré en France où il fe fit 
chrétien & finit fe& jouïs* 
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CANUT I, ou Horda- Canut y XXI » i ■* 
Ho/. Ai» de 

t ■ i r- j • N - S - 7SC ^ 

Ici la fuite des rois que nous 

donne Saxon continue à être toute 

différente de celle que Torfaus a 

dreffée fur le témoignage des anna- 

liltes Islandois , mais Saxon continue 

auflî à fe trahir lui-même par les 

con traditions, les anachronifmes , 

& les Fables dont fcs relations font 

remplies. ( * ) Horda - Canut fils de 

Sigurd fut ainfi furnommé , fuivant 

Torfœusy parce qu'il étoit né dans 

le diftriâ de Horde aujourd'hui Hord- 

Syjftl^ au nord de la Jutlande (i). 

(*") V. Not. J. Gram. in Jfeurf. Hîft. 
Dan. L. ii. 

( i ) Comme plufieurs princes Danois & 
entr'autres un roi de D. fils de Canut le 
Grand , ont porté ce nom > on trouvera pins 
vraisemblable de ftippofer avec le favaiy; M. 
Gramtn que ce mot de horda [ en Danois dur 3 
étoit une épithète du mot Knut ou Canut qui 
fignifie un nœud, & que le nom de Horda 
Canut fignifioit ainfi un nttud dur, une maf- 
Jtte noueufe. Ces fortes de noms croient fort 
du goût de ces anciens peuples qui deftinoient 
leurs enfans à la profeffion des armes dés le 
moment de leur naiffance , & les appeloient 
Vif le loup , Bior n l'ours , Sténo la pierre * 
Gttjtaf\e bâton, la verge de dieu, &c. ou 
de quelqu'antre nom femblable, dans, refpj, 
rance qu*ils tes mériteroient un jour par leur, 
bravoure. 
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' »" Ayant perdu fon père à l'âge de 10 
Canvt anS) y fij t élevé fous la tutelle de 
Gormon roi tributaire d'une partie 
de la Jutlande. On ne nous apprend 
aucune particularité de fon règne. 
Il mourut à l'âge d'environ trente 
ans vers l'année 840. 

GORMON, furnommé le Vieux 7 

N.s a g2a XXU Ro '- 

II étoit fils de Horda-Canut , & 
lui fuccéda en 840 , s'il faut en croire 
Torfœus ? dont le calcul n'eft pas 
exempt de difficultés en ce point. 

Avant que de rapporter les prin- 
cipaux événemens du règne de Gor- 
mon , arrêtons-nous un moment à 
cette époque qui met fin aux diffen- 
fions & aux incertitudes qui ont 
rendu jufqu'à préfent cette hiftoire 
fi obfcure & fi épineufe. Quelque 
fentiment qu'on embrafle fiir la fuite 
des rois de Dannemarc, on eft forcé 
de convenir que la monarchie- avoit 
été prefque continuellement parta- 
gée çntte deux ou plufieurs princes 
qui en gouvernoient chacun quelque 
partie avec un pouvoir plus ou moins 
étendu. Tel étoit l'état de ce royau- 
me, & de prefque tous ceux de 
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l'Europe. En effet pour ne rien dire • 

du démembrement de l'empire d'Oc- GoRMOS 
cident qui fuivit ou précéda même 
la mort de Louis le Débonnaire , 
l'Angleterre étoit partagée entre iept 
princes ou rois qui n'étoient point 
inclépendans les uns des autres à tous 
égards, La Suède eut également plu- 
fieurs maîtres en même temps. On 
a vu dans cet ouvrage que Harald 
aux beaux chevaux fut le premier qui 
régna fur la Norvège entière , agrès 
avoir fournis tous les petits fouve- y 
rains qui l'avoient jufqu'alors pofle- 
dée. Nous ignorons la nature des 
conditions auxquelles les princes de 
Jutlande obtenoient dans cette par- 
tie du Dannemarc le nom & l'auto^ 
rite dont ils jouiflbient , mais on 
peut conjefturer que ce qui accrut 
le plus cette autorité ce fut l'abfence 
prefque continuelle des fils du roi 
Régner Lodbrog v qui dignes imita- 
teurs de leur père^ aimoient mieux 
infefter les mers - y & porter le ravage 
& l'effroi fur toutes tes côtes de 4'Ei|- 
rope que de régner paifiblement dans- 
leurs Etats. Ces princes obligés de 
confier aux princes qu'ils laiffoient 
chez eux le foin de gouverner te 
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nie ) ( 1 ). Mais , s'il en faut croire 

Go±u on quelques hiftoriens , tous ces iuccès 

furent interrompus par l'arrivée de 

l'empereur Henri foifcleur qui prit 



(0 Les habitans de ces provinces étoient 
appelés en allemand Venden, & une partie 
conferve encore ce nom aujourd'hui. Il feroit 
peut-être mieux de les appeler en françois 
Venedes ou Fendes , quoique le mot de Vandales 
foit plus ufité. En effet on peut en prendre 
occafion de confondre deux peuples très-diffé- 
rens , les anciens Vandales qui étoient Germains 
& qui s'établirent en Efpagnc & en Afrique 
dans le cinquième fiècle , & ces Venedes ou 
Vendes qui s'empâtèrent du pays des premiers 
lorsqu'ils le virent épuifé d' habitans , & qui 
étant. Sarmates d'origine, différoientdes autres 
par les mœurs , la religion , & furtout par 
le langage , qui eft encore à préfent inintel- 
ligible aux allemands au milieu defquels ils 
vivent. Le nom de Vmden qu'ils portent 
ayant quoique rapport à celui de Vandales , 
& leur pays étant en partie le même d'où 
fortirent ces anciens Germains , on s'eft géné- 
ralement perfiia^é que c'étoit le même peuple , 
& l'ufage de rendre le mot de Venden par 
Vandales , ayant prévalu , nous nous y con- 
formerons à l'avenir, Procope qui les a très- 
bien diftingués dit que les Venedes font Huns 
d'origine; il les appelle aufli Antes & Se la- 
vons. En effet leur langue eft un diale&e de 
la langue Sclavonne. [V. Procop. L. 3. de 
Bell. Goth. c. 14. J On ne peut déterminer 
Avec certitude ni la première patrie de ces 
Venedes, ni le temps de leur établiffement 
dans cette partie de l'Allemagne. On fait feu- 

en 
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en main la caufe des Saxons ( * ) — 

6c de la religion également attaquée G °**o» 
par le roi Danois, le défit, s'em- 
para de 'Slefwig, le contraignit à 
recevoir la religion chrétienne dans 
fes états, recul» jufqu'à Slefwïg les 
frontières de l'empire , & dans cette 
même .ville établit une marche avec 
un préfet , & une colonie de Saxons , 
pour tenir d'autant plus sûrement les 
Danois eu bride. 

Ces faits n'ont pas paru à tous les 
critiques appuyés de témoignages 
iTuffifans. Les hiftoriens les plus di- 
gnes de foi, difent quelques-uns, 
& les plus voifïns. du temps de Henri 
Voifeleur parlent à la vérité d'une 

gierre de cet empereur contre les 
anûis, mais ce n'eft qu Adam de 
Brème \ 1 ), poftérieur de plus de 

lemerit en général qu'ils fortoient 'des pro- 
vinces au Nord de la Pologne, & qu'ils fai- 
foient déjà diverfes irruptions dans les contrées 
de l'Allemagne qu'ils conquirent enfuite, vers> 
la fin du cinquième fiècle , c'eft-à-dire, pe\i de 
temps après que les Vandales Germains en 
étoient îbrtis. [V. H. Bangert. in not ad 
Helmold. L. iO \ 

[*] Ad. de Brem.H. Eccl. L. 1. c. 4$. i 
(1) Ces mêmes critiques penfent expliquer 
l'erreur qu'ils atribuent à Adam de Brème en 
Tome III. C 
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200 ans , qui fuppofe que ces Danois 

Go&mon on t été des fujets du roi Gormon (*) , 
& qui nomme ce roi dans la rela- 
tion de cette affaire. Luitprand qui 
a vécu prefqu'au temps même où 
elle s'eft paffée , dit Amplement que 
V empereur Henri fubjugua les Da- 
. nois ? & rendit par Là fon nom célèbre 
chc[ toutes les nations. Le moine 
JVuichind (j) qui écrivoit fous le 
fils de ce prince explique plus par- 
ticulièrement qui étoient ces Danois. 
Après toutes ces conquêtes , dit - il , 
Henri marcha avec une armée ? défit 
& rendit tributaires les Danois qui 
par le moyen de leurs flottes infif- 
îoient les Frifons : il obligea même 
leur roi Nuba à recevoir le baptême 9 
Ce roi Nuba y ou comme d'autres 

fuppefant qu'il a confondu ce qui arriva du 
temps de Charlemagne lorfque ce prince ayant 
fixé les limites de l'empire à VEyder établit 
une marche au midi de ce Meuve pour con- 
tenir les Danois , qu'il a , dis-je , confondu 
les diverfes circonftances de ce fait avec ce 
qui fe paQa du temps de Henri Voifeleur , & 
que trompé par quelque reflemblance dans 
x les circonftances , il n attribué à Henri un 
ctabliftcment qui n'eft dû qu'à Charletnagne. 

(*) Luitprand. Ticin. Chron. L. 3. c. ç. 
& c. 13. 

(f ) Annal. X. 1. p. $41, 
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rappellent , Chnuba y n'étoit donc , ■ 

ajoutent les 'mêmes critiques , que Gormon 
le chef de quelqu'un de ces e (Tains 
qui fortoient fans ceffe du Danne- 
marc pour le malheur des peuples 
riches & paifibles qui habitoient le 
long des côtes. Il eft parlé d'un roi 
Gnupa établi en Jutlande, & fou- 
rnis par le roi Gormon ;. celui - ci 
pouvoit en defcendre , & avoit peut- 
être hérité de fon autorité & de fon 
nom. 

( * ) Quoique cette explication 
foit affez plaufible , & que l'autorité 
du favant à qui on la doit foit fans, 
doute 'ici d'un grand poids , il faut 
avouer cependant que les 'témoigna- 
ges à' Adam de Brème fur cette mar- 
che près de Sleswijr font fi fëfrnfels 
& fi précis qu'il elt difficile de fe 
perfuader qu'il Tait confondue avec 
celle qui fut érigée W midi de 
MEydJer du temps de Charlemâgne. 
Il parle deux fois de cette dernière 
marche (|), &;-paffant enfuîte ,à ' 
la guerre- de Henri toifelèur avec • 
les Danois il dit expreflement que - 
■ 1 ai ■ 1 a . : — • * . ■ 1 i — ^— < 

C) V: J..Gr<phM..m noU ad Meurf. -L. 3. 
p. 138. .._. "* -- 

Çf) Adam. Brem. Livi.-è.-*3: &**-3©.- 

C ij 
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— — — - ce fut à Slefwig que Henri établit 
GoKMONla féconde ( * ). Adam de ^Brêmt 
étoit à la vérité poftérieur de 200 
ans au temps de Henri foifeleur, 
mais il écrivoit fur les récits du roi 
Suenon neveu de Canut le grand , 
fous lequel il nous apprend que la 
marche de Slefwig fut réunie à la 
couronne de Dannemarc , & les 
anciennes limites entre l'empire &> 
ce royaume rétablies. Des notions 
fi claires & fi précifes forment un 
grand préjugé en faveur d'un hifto- 
rien 5 & comment fuppofer en effet 
qii'il ait pu croire qu'il y avoit eu 
- une marche au nord de YEyder éta- 
blie par Henri toifeleur , & que 
cette. même marche avoit été abolie*, 
prefque de fbn temps , fi ces deux 
faits allez N corifidérables pour être 
connus de tout le' monde n'euflènt 
eu aucun fondement réel ? 

Mais peut-être que dans le fonds 
ces deux opinions ne font pas ' aufïï 
oppofees qu'elles le paroiflent d'a- 
bord. Il y a lieu de croire que les 
Danois jaloux de cette marche au 
nord de YEyder en envahirent peu 
de temps a près Henri la meilleure 
""(?> 14. L. *. .c. 39. ". "•'* 
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partie, & que ce qui en refla fut 

fi peu de xhofe qu'à peine *nérita-t-il Goémon 
le nom de marche. *C'eft ce que 
nous aurons bientôt occafion d'ex- 
pliquer plus amplement., 

Gormon eut deux fils de Thyra 
fà femme qui étoit fille de Harald 
comte de Holftein , & que Ces vertus 
& fa beauté avoient fait furnommer 
Dannebode^ ou l'ornement du Dail- 
nemarc. L'aîné nommé Canut périr, 
dit-on , de la^ main de Harald fon 
propre frère , jaloux de la tendrefîè 
que le roi lui témoignoit , ou ( fi 
le fait eft vrai ) plus ambitieux fans 
doute que jaloux. Il faut épargner 
au le&eur le détail des fonges du 
roi Gormon , des explications que lui 
en donnoit fa femme Thyra , & 
des autres aventures merveilleufes 
dont Saxon a orné l'hiftoire de ce 
règne. Ceux qui peuvent s'amufer 
de ces fortes de fi&ions en pourront 
trouver ailleurs de. plus ingénieufes. 
S'il faut en croire Torfœus & les 
Iflandois , ce prince vécut environ^ 
cent ans , puifque fîiivant eux il étoit 
monté fu* le trône en 840 & qu'ils 
ne placent fa mort qu'en 935. Mais 
l'époque de fa mort fixée par Adam 

C iij 
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L— — .de Brème en 935 , femble par -la 
€rOKMONinême plus certaine- que celle de fon 
avènement au trône , enfbrte qu'il 
eft aifez probable que les Iflandois 
font commencer fon règne trop tôt. 
Cela n'empêchera pas que Gormon 
n'ait porté à bon droit le titre de 
vieux qui lui fut donné» Plufieurs 
année* avant fa mort , il avoit déjà 
remis l'adminiftration de fes états 
à fon fils & fucceiTeur Harald. 

HARALD II, dit h la de/tt bleue , 
XXIII Rou 

-.. Il commença à régner feul à l'âge 

de quarante ans. C'eft aufîî dans le 
même temps , ou fort peu après , 
qu'on doit placer la guerre de Nor- 
mandie à laquelle il prit une fi grande 
part. Depuis que des Norvégiens & 
des Danois â'étoient établis dans la 
Neuftrie à laquelle ils avoient donné 
le nom de Normandie, Rollon & 
Guillaume fon fils avoient gouverné 
fucceffivement cette province à titre 
de duché relevant de la couronne 
de France. Ce dernier n'avoit laifle 
pour fucceiTeur qu'un enfant nommé 
Richard , que le roi de France Louis 
d'outremer emmena par furprife, & 
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retint à fa cour , fous prétexte de - 
le faire élever , mais en effet clans Harald 
le deffein de s'emparer de fes états 
après s'être affuré de t fa perfonne. 
Ces deffeins de Louis n'échappèrent 
pas à la pénétration de ceux qui veil- 
îoient fur les intérêts du jeune duc : 
fon gouverneur trouva moyen de le 
faire évader adroitement , & Bernard 
le Danois l'un des adminiiirateurs du 
duché fit demander du fecours au 
roi de Dannemarc. Harald que les 
hiftoriens François nomment Haigrold 
le chargea volontiers d'un foin glo- 
rieux & conforme à- fes inclinations 
guerrières. Il débarqua en Norman» 
die avec une flotte & une armée . 
confidérables : Louis N marcha au de- 
vant de lui , & après d'inutiles con- 
férences la querelle fut décidée par 
le fort des armes qui* tourna entiè- 
rement à l'avantage des Danois. Le 
roi de France fut fait prifonnier dans 
cette bataille , & enfermé à Rouen ; 
après quoi il fut aifé à Harald de 
réduire toute la Normandie fous 
l'autorité du jeune Richard. La paix " ' - 
fe fit quelque temps après (*). Louis 

~ '(*) V. (hier Vit. Ecclef. Hift. L. 8. & 
Dud. S. Quentin L. 3* 

C iv 
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— : obtint fa liberté après avoir "juré for 

HARALDles reliques des faints qu'il cédoit & 
I1, afïuroit au duc tout ce qui avoit été 
poffédé par Rollon foh ayeul } & 
Harald iatisfait d'avoir vengé fes' j 
compatriotes regagna fa flotte, & 
fit voile pour le Dannemarc, 

A fon retour un fujet ,à-peu-près 
pareil l'engagea dans une nouvelle 
guerre. Haquin prince du fang des 
rois de Norvège gouvernent alors ce 
royaume dont il ayoit chaffé Eric 
Blodoxe le légitime poflefleur. Cet 
Eric s'étoit retiré dans les isles Or* 
cades , & après fa mort Ces fils y 
attendoient une occafion favorable 
de remonter fur le trône de leur, 
père. Un démêlé qui s'éleva entre 
Haquin & le roi de Dannemarc, au 
fujët de quelques pirateries exercée* 
par leurs fujets , & peut-être par eux- 
mêmes , amena le moment que ces 
princes Norvégiens défiroient. Harali 
pour fe venger de Haquin réfolut de 
les rétablir. Il les fît venir à fa cour 
où il les éleva, & les conduifant 
enfuite en Norvège, il réufïït à faire 
rendre à l'un d'eux nommé Hamld 
Grâfildle fçeptreque la naiffance lui 
9$o. avoit deftiué. Douze ans après ce 
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prince ayant été tué par fes ennemis , ^ 

îe roi de Dannemarc alla une féconde Harald, 
fois en Norvège , & fournit tout ce 
royaume } il en donna une partie à 
gouverner à un jeune prince du fang 
royal nommé Harald Grcenski y une 
plus grande à un comte nommé 
Haquin ; il fe réferva le refte, & 
exigea que le tout lui payeroit un 
tribut annuel. Cet accroiflement de 
puiflance ne contribua pas peu aux 
conquêtes que les rois de Dannemarc. 
firent enfuite en Angleterre. Déjà 
depuis affez long- temps ils y poffé- 
doient quelques provinces i & raya- 
geoient les autres avec une impunité 
qui ne pouvoit que les exciter à dé- 
plus grandes entfeprïfes ( * ). Cepen- 
dant Harald fe contenta d r y envoyer 
Eric un de {es fils qui fe fit roi du: 
NortAum&erland. C'eft probablement 
cet Eric dont les hiftoriens Angloir 
parlent fous le nom de Ire. 

Le bonheur de Harald ne fe fou- Vers Tap: 
tint pas dans Ta guerre où il fe vit sur- 
entraîné quelques années après ( i ). 

(*)Vid. Florent, Wîgom. Chr.ad annum-i 
949 & 950: 

( i ) La plupart des hiftoriens rapportent ' 

cette guerre à l'année 952, ou même 948,. 

C v 
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Un feigneur Allemand nommé Wïch- 
Hae ald man s'étoit révolté contre l'empereur r 
îl * & après une inutile réfifiance , il 
avoit cherché du fecours chez les 
princes Sclavons ou Vandales qui 
xégnoient le long des cotes de la 
Baltique , & chez les Danois leurs 
voifins alors également avides de 
gloire & de butin , également enne- 
mis du joug & de la religion des 
empereurs. Harald fe joignit à cet 
allié, & profita de l'abfence SOthon . I, 
occupé en Italie , pour faire des coùr- 
les fur les frontières de Saxe (*). Il 
pouffa même le reffentiment jufqu a 
faire mourir les envoyés de Tempe- 
reur , ou peut - être feulement ceux 
des princes Saxons , & le Margrave 
qui avoient la garde de la frontière, 



Mais il paroît par divers endroits des annale* 
du moine WitichinA plus ancien qu'Adam de 
Brème , que cette guerre ne fut réfplue qu'en 
964, après que l'empereur Othon ï eut ter- 
miné celle d'Italie. Ce qui a donné lieu afF 
fentiment oppofé , c*eft qu'on a cm fans fon- 
dement qu'il n'y avoit point eu d'évêchés 
fondés en Dannemarc avant l'arrivée £Othon m 
(V. Vitikind ap. /. Gr. ad Meurf. p. 147^ 

(*) Witikind. annal. L. g. Bithm. Mcrft- 
iurg. p. 333 & cœt. ap. J. Grùiiu in 110t. ad 
Mturf. p. 147 & feqq. 
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& il détruifit entièrement cette co- ■ 

lonie de Saxons qui 9 fuivant Adam de Harald 

Brème , avoit été établie à S/esmg, 

Othon de retour d'Italie repoiiilU *** 
à fon tour les Danois , les pourfuivit' 
jufqu'en Jutlande v où quoiqu'il fût 
battu une fois par Harald ( s'il en 
faut croire les hiftoriens Danois ) il 
ne laiffa pas d'agir en vainqueur 
& de donner la paix au roi de Dan- 
nemarc , qui fe fit baptifer auflî bien 
que fon fils Suenoru C'cft ainfi que 
ces faits fe trouvent racontés dans 
la plupart des auteurs modernes } 
mais ceux qui voudront s'en tenir 
au rapport des hiftoriens contempo- 
rains ( * ) & dignes de foi jugeront 
que le principal avantage que l'em- 
pereur chercha-à fe ménager par cette 
paix fut la converfion du roi Harald- 
& des Danois : guidé prïr fon zèle 
pour le chriftianifme , les progrès de 
la foi fuffifoient à fon ambition, Se 
il fe bornoit au furnom glorieux de 
Salut des Danois qui lui lut donné* 
après fa mort ( \ ). D'ailleurs , il faut 



(*) id. L. c & p. in. ■ , 

(-J-) V. Ruotggr ia vita S. Brunems §. %6.. 
ap. Gr» L- &- 

C v> 
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l'avouer, l'intérêt de l'empereur,, le 
Herald repos & la sûreté de fes états de- 
**' mandoient autant que. fon zèle qu'il, 
ne négligeât rien pour adoucir des 
voifins fauvages & intraitables , chez 
qui la piraterie. & le brigandage: 
é.toient un métier glorieux , & qui 
ne pouvoient être véritablement- 
vaincus que par des armes facréés. : 
Nous nous réfervpns de difeuter 
dans un article féparé laqueftion fi» 
fbuvent agitée de l'hommage que* 
Harald fît , à ce qu'on prétend, de* 
fon ,royaume.à l'empereur : cet arti- 
cle trouvera fa place dans l'hiftoire 
de la converfion de œ royaume à, 
la foi». 

Il fuffira de remarquer ici que des* 
deux guerres que le roi Harald eut; 
à foutenir contre les empereurs , la 
plupart des. hiftoriens n*en ont fait, 
qu'une , & que d'autres en ont con- 
fondu & déplacé les diverfes cir- 
constances" ( * ) : voici ce que les- 
monumens les plus anciens nous ap— 

(*) V. Dithmar. Merfeburg. p. 342. Kiiyt- 
Jinga. faga c. 1. & varias Island. Memor. 
Torfieo ^rifol. Hift. p. 36 ennmerat. ap. J. 
Qyamm. in. noh ad Mçurf. Hiftor.^Dan, h*. 
^ p/147 & fcqq. 
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prennent de plus certain de la der- - 
nière. Vers Tan 974 lfaraid ayant Haralel 
pris parti dans la querelle qui s'é- 
toit élevée entre Othon II ou lé Roux r 9 **' 
& fon oncle Henri de Bavière , avoit 
fait diverfes irruptions en Saxe à 
Finftigation de ce dernier. Othon 
débarraffé de fon, premier ennemi- 
voulut fe venger de celui qui l'avoir ~~ 
fecouru \ il vint en Dànnemarc , s'a- 
vança fans obftacle jufques dans la 
Jutlande f où il fe vit enfin arrêté- . , 
par les armes des Danois y ou fui- 
vant d'autres , feulement par le. 
golphe nommé Limfiord qui fait de 
la pointe de la Jutlande une pref , 
qu'isle nommée Vend - Syjfel :. c'eft 
là qu'irrité de ne pouvoir pouffer 
plus loin fes conquêtes , il jeta /trit- 
on, fk lance dans la partie de ce 
golphe qui a toujours porté depuis 
ce temps-là le nom de détroit d'Othon 
( One - Sund ). Ce fut auffi probable- 
ment dans cette guerre que HaralcL 
fit réparer le fameux retranchement 
nommé Danne-Wirk , c'eft-à-dire r 
rempart des Danois ( 1 ) y qui fer- 

(1) Il paroît par des paflages de Saxon Le. 
Grajnmairicn (JL. io. 2. i&a.j & de Ditbwa*. 
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raoît Tifthme, ou du moins cette* 
ll.\EALDp art ; e d e Xljîhne de Jutlande qui 
li# eft entre la Slye & la Treen , com- 
mençant à quelque diftance au fud 
de Sicswig , & finiflant auprès d'un 
endroit nommé ( * ) Hollingficde (i). 
Ce rempart étoit bien plus ancien 

♦le Jlersbom-g ( L. 3. p. 342. ) que la répa- 
r?tion dn Dannc-rvirk doit être placée entre 
ces deux guerres des deux Otbo-is; ainfi les 
Danois étoicnt alors maîtres de la ville de- 
Sieswig qui eft au nord de ce rempart, & 
par conféquent l'expédition d'Othon n'avoifr 
produit aucun effet confidérable. Il y a lieir 
de juger qu'Otboit II ne rt'uflit pas mieux 
à s'en aflurer la pofleffion 5 du moins jufques 
à Conrad II ne voyons-nous pas que cette 
ville & fes dépendances ayent été adjugées à 
l'un ou à l'autre prince par aucun traité 
formel. 

(*) Chronic. Reginonis. 
^(1) On en voit encore des relies aux en- 
virons de deux villages nommés gr'and & fetit 
Danne-wirk , près de Gottorp* Du refte c'étoit 
une coutume ancienne & générale parmi tous 
les peuples d'origine Saxonne. Offa roi de 
Mtrcie avoit rait faire un pareil retranche- 
ment avec un foiïe long de 80 milles d'An- 
gleterre. Il y en* avbit un femblable entre 
la Tamife & XscSaverm qui féparoit la Mercie 
du WeflTex, & qu'on nom m oit ÏVoien-dick 
( à préfent IVandik ) le rempart de JVodin , 
ou iVOdin. Un troi'fième fofle féparoit la 
Mercie de l'Eftanglie. Pepn roi de France 
fut long-temps arrêté par un rempart de ce 
fccurc iorfqu'il voulut entrer dans la Saxe. 
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que Harald^ puifque Godefroy s'en— — 
étoit déjà fervi contre les armes de Har al* 
Charlemagne } il étoit muni de tours w * 
de diftance en diftance ," & d'un foffé 
dans toute fon étendue : il n'y avoit 
qu'une feule porte au milieu, défen- 
due par un château. Sa longueur pou- 
voit être d'environ dix mille pas. 

Les fuites de cette expédition 
$Othon II nous font inconnues ; du 
moins paroît-il plus probable d'at- 
tribuer à Othon I tout ce qui fe fit 
£n Dannemarc par le miniftère des 
empereurs pour l'avancement de la 
religion chrétienne. La mauvaife for- 
tune ne ceiTa prefque de pourfuivre 
Harald jufqu'à la fin de fa vie. (*) 
Mais les plus rudes coups que ce roi 
devoit fouiTrir étoient réfcrvés pour 
la fin de fa vie , & dévoient lui être 
portés par fon propre fils nommé 
Suenon : Timpatience de régner enga- 
gea ce jeune homme féroce & impé- 
tueux à fe révolter contre fon père* 
Il avoit été élevé, fuivant quelques 
auteurs, dans îa ville de Julin (i) , 

( * ) V. Knytlinga Saga c. 2, àp. /. Grantm, 
in not. ad Meuvf. Hift. D. L. *;. p. 144. 

C 1 ) Aujourd'hui Wollin dans une islct 
de même nom formée par deux bras <le 
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■ où fous les yeux d'un brave nommé 

Harald Palna - toko la jeuneffe Danoife fé 
II " formoit aux vertus inhumaines de 
ces temps - là : plein de l'audace 
qu'on infpiroit à cette école Suenon 
crut qu'il ne lui manquoit rien pour 
régner : il demanda à fon père une 
partie du royaume à gouverner, & 
fur fort refus il arme fecrètement , il 
jfe fait un parti chez les Vandales , il 
promet aux Danois encore la plupart 
payens dans le cœur de rétablir 
le culte de leurs pères : Palna - toko 
lui-même fe joint à lui avec Ces Juti- 
nois : perfécuté par fon fils , trahi par 
fes fujets, le malheureux ( * ) Harald 
fe voit obligé d'abandonner fon 
royaume , & de chercher un afyle ( i ) 
en Normandie auprès de te duc 

T Oder à fon embouchures Les Danois y avoient 
fondé une colonie célèbre .clans l'hfftoire du 
Nord. On la nomme auffi Jomsbourg. 

( ¥ ) V. Wilhelm. Gcmmctic. L. 3. c. 9. 

(1) Tous ces faits font racontés bien diffé- 
remment par les autres hiftoriens , furtout 
quant à Tordre dès temps- Mais il eft évident 
qu'il y a diverfes méprifes*& des contradic^- 
tions dans leurs récits. Je fuis donc ici les 
corrections de Torfieus, & furtout celles de 
M: Gratnm dans fes. notes fur MeurJiuS L.. 
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Richard à qui il avoit rendu dans des ' 

temps plus heureux le fervice qu'il HaR i ALIX 
renoit lui demander à fon tour. Ri* 
chard lui donna le comté de Coutanc& 
en attendant qu'il pût armer pou* 
la défenfe de foi* libérateur. La re- 
connoiflance des princes produit rare* 
nient de grands événemens dans le 
inonde : celle de Richard étoit fincère, 
& Haraldhxi dut fon rétabljflement $ 
mais il n'en jouit que peu d'années. 
Suenort lôin.d être touché du pardon r 
( d'autres ajoutent du don d'une par- 
tie du royaume ) que fon père lui 
avoit accordée, forma de nouvelle 
trames contre lui m r il oppofa une 
Hotte à celle du roi , & bien que 
battu fon parti ne lama pas de triom- 
pher par la perfidie de ce Palna-toko. 
que nous avons déjà vu fe révolter 
contre Harald* En effet peu de temps 
après la défaite de Suenon , il arrive- 
de Vandalie avec une flotte , defoend 
fecrètement en Selande , & ayant: 
appris que le rôi paffoit la nuit dans 
un bois accompagné d'un petit nom- 
bre de gardes , il le forprit , & le 
tua d'un coup de flèche. Telle fut 
h fin tragique de ce prince dont le 
nom doit être cher aux Danois % s'il 
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■ eft vrai que le premier de leurs rois 

HABALDii profefla ouvertement la religion 
chrétienne , la favoriia , & la fit 
régner avec lui dans fes états. Mais 
quoique l'opinion commune le veuille 
ainfi , il y a tout lieu de craindre que 
Harald n'ait parte pour un faint , & 
n'ait fait des miracles que fur la foi 
' d'un partage d'Adam de Brème (*) 7 
où Ton a cru fans fondement qu'il 
étoit queftion de ce roi (i). Tous les 
hiftoriens plus récens fe fondant fur 
cette autorité ont fait de grands élo- 
ges de fa piété & de fes vertus chré- 
tiennes. Il eft très-probable , félon 
eux , que c'eft lui qui tranfporta la 
réfidence royale de Leyre ou Lethra. 
à Rofchttd, qu'il y fit bâtir à l'hon- 
neur de la Ste. Trinité la première 
églife qujl y ait eu dans cette ville , 

(*)Ad. de Brème Hift. Ecclef. L. 2. c. 19. 

(1) Quand on lit ce pafTage avec attention , 
on ne peut douter qu'Adam de Brème n'ait 
voulu parler à'Adaldagus archevêque de Hanv- 
bourg, & non de HarMd; mais Helmoài 
ayant appliqué à ce roi les paroles de l'hif- 
torien a induit en erreur tous ceux qui l'ont 
fuivi, parmi lefquels il s'en eft trouvé qui 
n'ont pas manqué de renchérir fur l'auteur 
qu'ils copioient. C'eft M. de Fricçius chan- 
celier du duché de Holftein qui a le premier 
apperçu & relevé cette erreur. 
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& .qu'il voulut y être enterré. D'ail- - 

leurs, ajoutent-ils., il paroît que c'eft Hakàl» 
depuis ce temps - là feulement que 
Rofchild eft devenue une ville confi- 
dérable, & Ton fait que ces fortes 
de changemens font allez ordinaire- 
ment une fuite de ceux qui fe font 
dans la religion. Ltyre livrée au culte 
de fes faux dieux^ fouillée par Ces 
facrifîces inhumains , le rendez-vous 
annuel des idolâtres zélés de tout le 
royaume , ne pouvoit plus être - le 
iejour d'un roi dévoué à une religion 
qui fouffre fi impatiemment des riva- 
les ,& qui eft fi jaloufe de fa pureté;* 
Harald eut plusieurs fils légitimes & 
naturels dont aucun ne nous eft bien 
connu que Suenon. 

SUENON I ? furnommé Tyfye - Skeg , An <fo 
c\ft-a-dire a la barbe fourchue XXIVK. S. 98* 
roi de Dannemarc ? & premier roi 

* Danois d'Angleterre. 

Comme ce prince avoit été bap- 
tifë lorfqu'O/jfo/z II vint en Danne- 
marc , cet empereur lui avoit donné 
fon nom , & quelques hiftoriens l'ap- 
pelent Suen-Otkon ; mais il paroît que 
malgré cela il ne fit jamais qu'une 
profeflion extérieure du chriftianifme 
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-— — & qu'il étoit payea dans le cœur- 
Suenon L es Danois étoient la plupart dans 
les mêmes fenfimens, &c le vœu 
général de la nation étoit à cet égard 
conforme au penchant de- Suenog'. 
On vit donc la religion chrétienne 
forcée de céder aux erreurs dont 
elle avoit cru triompher. Les facrifi- 
ces recommencèrent r les images des 
dieux furent replacées dans leurs tem- 
ples , on ferma, on rafa les églifes^ 
Les prêtres chrétiens étoient réduits 
à prendre la fuite , & le roi ne répond- 
doit que par le mépris aux exhorta- 
y tions & aux intercédions continuelles- 
de l'archevêque de Brème (*). Après 
avoir ainft détruit le culte du vrai 
£>ieu , Suenon engagé dans une guerre 
cruelle ne tarda pas, dit-on (j) y à 
apprendre qu'on ne l'offenfe point 
impunément. S'il en faut croire quel- 
ques hiftoriens , il fut fait trois fois 
prifonnier par les habitans de Julin.. 
La première & la féconde fois il fut 
racheté à fi grand prix que le tréfbr 
public fe trouva totalement épuifé à 
la troifième. Dans l'embarras extrême 
"■ __ 

( *) Aâam. Bremenf. L. 2. c. 21. 

{f) Mmnus Btemenfis, Saxo Grammaticus- 
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T>\\ jetoit cette nouvelle captivité , la ■ ■ * ■ 
générofité des dames Danoifes offrit Suenobï 
une reffource à laquelle on n'auroit 
pas ofé penfer. Elles facrifièrent au 
défîr de délivrer le roi lpurs orne- 
mens les plus 'précieux, leurs bijoux 
& leurs pierreries, richeffes qui ne 
pouvoient être rares chez un peuple 
chargé des dépouilles d'une partie 
dé l'Europe. Suenon de retour en 
Dannemarc fignala fa reconnoiffance, 
dilent les mêmes auteurs, par une 
loi qui donnoit aux filles une portion 
dans les fucceffions égale à la moi- 
tié de celles de leurs frères , difpo- 
fition confirmée dans la fuite, & 
encore fubfiftante aujourd'hui (il. 

Mais il eft à craindre qu'un zèle 
peu réfléchi n'ait imaginé la plus 
grande partie de ces faits , & n'ait 



(i) Ce fait fe trouve auffi rapporté par 
Sueno jâggonis, & il fe-pe^lt que la loi dont 
on vient de parler foit due au / roi Suénon, 
mais l'événement qui y a donné lieu paroît 
douteux-, pour ne rien . dire de plus , puifque 
rien n'eft plus incertain que toute cette hif- 
toire des trois fcaptrvite's de Suénon. Les Suédois, 
& les 'Meckleribourgeois ont un conte tout 
pareil à celui-là auquel leurs meilleurs hifto- 
liens ne croient pas devoir ajouter foi. V. J, 
£ramm jfl not. ad Meurf. L. 3. p. 1*0. 
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jugé trop précipitamment qu'un en- 
Suenon nem i de la foi ne pouvoit qu'être 
malheureux dans fes entreprifes. En 
effet Thiftoire de ces trois captivités 
de Suenon eft fujette à beaucoup de 
difficultés & d'incertitudes , aufli-bien 
que celle des autres malheurs que ce 
prince efluya ^ félon les mêmes anna- 
liftès. Ils prétendent que vaincu par le 
roi de Suède , chaifé de (es états., 
réduit à mendier inutilement du fe- 
cours en Norvège , en Angleterre , 
en EcofTe , contraint enfin par l'ad- 
verfité de reconnoître la main d'un 
Dieu vengeur, le ciel touché de fa 
converfion le fit remonter fur le trône 
de Dannemarc , après l'en avoir tenu 
éloigné pendant près de quatorze 
années. Mais ni le témoignage des 
Iflandois , & de quelques autres au- 
teurs anciens (i) , ni le temps où l'on 
fait que Suenon commença la con- 
quête de 1 Angleterre, ni d'autres 

(i) L'auteur anonyme mais tnès+ancien de 
réloge de 'la reine Emma femme de Canut 
le grand , dît que Suenon fttt.ie prince le. 
plus fortuné de fon fiècle , Si cela depuis îb, 
commencement de fon règne jufqu'à ta fin : 
<>n petit voir d'antres preuves du nuême genre 
«ans les notes de AL Guntm fur Moulus r 
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induôions qu'on peut tirer de quel- ■ " 

qucs paflages des hiftoriens de ces Suenon 
temps , ne permettent d'admettre 
tous ces faits , attribués fans doute à 
Suenon par quelque équivoque qui 
l'aura fait confondre avec un autre 
roi , ou par une fuite de la piété 
mal-entendue de ces fiècles qui ne 
craignoit pas de faire fervir le men- 
fongc à la défenfe de la vérité. Lait 
fant donc tout ce que la paflion ou 
l'ignorance ont ajouté aux événe- 
mens de ce règne remarquable , nous 
allons nous borner à raffembler ce 
que les hiftoriens les plus dignes de 
foi nous en ont appris. 

La mort de Harald ayant mis fin 
aux troubles du royaume , Suenon fau- 
teur fecret de la religion payenne 
fut porté fur le trône par les vœux 
& les applaudiflemens du plus grand 
nombre de fes fujets. 11 entreteaoit 
une armée considérable compofée 
de ceux qui avoient foutenu fon parti 

L. r p. 161. & fcqq. Voyez auffi Torfici 
Trifol: Hift. p. 131. Lefileiice des hiftoriens 
Anglois fiiffiroit fcul au défout des autres, 
puifque ces hiftoriens qui foat en- grand nom- * 
bre ont eu tant d'occafions de parler de Suenon , 
& eu parlent en effet fi Couvent 
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M ■ contre fon père , & pour . la faire 
SuENONfubfifter avec plus de facilité, & 
*' prévenir les dangereux effets de Toi- 
fiveté , il en employoit une partie à 
ravager la Saxe défendue avec fuc- 
ces par Othon ///(*) "tandis que l'au- 
tre partie occupée fiir fa flotte croi- 
foit chaque année fur les mers du 
Nord, & tenoit l'Angleterre dans 
de continuelles allarmes. C'eft ainfî 
qu'il effayoit peu-à-peu {es forces, 
& que s'affurant en même temps de 
la foibleffe du gouvernement An- 
glois , il prëparoit la grande révolu- 
.tion qui 4ui fournit ce beau royaume 
quelques années après (i). Accoutumé 
dès ion enfance aux foins pénibles 
de la guerre ( ] ), il paflbit fa vie 
dans les camps, ou fur fa flotte , 
endurci à toutes les fatigues , ne ref- 
pirant que les combats , aôif , pré- 
voyant , refpe&é & chéri de fes fu jets 
qui ne connoiffoiejit comme lui d'au- 
tre profeflion que celle des armes y 
d'autre moyen de s'enrichir que la 

C*) V. AL de Brème L. .2. ^c. 22 & 23. 
item Thorm. Torf. Trifol. p. 57- " 

( I ) Excurjtones majoris vaftationis pranun- 
tia , difent les hiftoriens Anglois de ce temps-là. 

£t) Voyez Encom. JEmmae Reginae p. 164. 

violence, 
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violence , d'autre^ gloire que celle ■ * ■ 
de détruire & d'être redouté. ' Suenow 

En Angleterre tout fembloit au 
contraire inviter un ennemi , & cou- 
rir au devant d'un vainqueur. Ravagé fc 
depuis deux cent ans au- dehors par 
les Danois, au-dedans,par, les que- 
relles du clergé , par l'avidité & la 
fainéantife des moines , ce royaume 
avoit déjà reçu fes ennemis dans fon 
fein. Des Danois en avoient obtenu 
depuis long- temps quelques provin- 
ces vers le Nord , & loin de prendre 
à cœur les intérêts de leur nouvelle 
patrie , ils étoient toujours des pre- 
miers à fe joindre à fes perfécuteurs. 
Pour comble de maux la nation An- 
gloife étoit fans chef. Ethelred n'en 
avoit que le nom, prince foible & 
timide, qui joignoit à rimbécilité 
d'un enfant, la lenteur & l'avarice 
d'un vieillard. Dès l'année 991 dçux 
capitaines Danois ayant fait une de£ 
cente en Angleterre , en 'ayant ravagé' 
les côtes , & " défait l'armée qu'on 
leur avoit oppofée , Ethelred effrayé 
crut n'avoir plus de xeflburçes que 
dans fes tréfors. Il engagea les Danois 
à fe retirer en leur payant une groflè 
ibmme d'argent. Cet expédient qui 
Tome III. D 
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—*- délivrait les Anglois pour un temp* 

Suenon f u t enfuite une des principales^ cau- 
L fes de leur perte. Il découvrent toute 
99 *• leur foiblefle > il enflammoit la cupi- 
dité de leurs ennemis : Suenon fenfî- 
ble à cet appas arriva enfin lui- 
même avec une flotte nombreufe, &C 
le roi de Norvège Olaùs. Les . deux 
rois afiiégèrent Londres inutilement,, 
mais ils faccagèrent les provinces 
voifines , & Ethelrcd offrant "encore 
de nouvelles rançons pour fon peu- 
ple , les Danois fe retirèrent empor- 
tant de l'Angleterre des fommes qui 
auroient dû fervir à la défendre , & 
qui en r'ouvroient les chemins à fes 
ennemis, 

La guerre ne tarda pas en effet 
à fe renouvelîer. Les Danois n'avoient 
. pas reçu entièrement la fomme pro- 
mife par Ethelred. Ce délai fut pris 
pour un refus , & l'Angleterre ou- 
verte & (ans défenfe fut mife de nou- 
veau à feu & à fang. La terreur que 
les Danois inipiroient fuffifoit feule 
pour affurer leurs fuccès. Les trou- 
pes Angloifes étoient vaincues avant 
que d'en venir aux mains ; leur flotte 
demeura inutile par les divifions 8t 
l'incapacité de ceux qui la comman- 
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dolent. L'isle de Wight occupée par " 

les vainqueurs leur fervoit de retraite Sue non 
& de magazin. Les maux de l'An- 
gleterre étoient à leur comble* Ethtl- 
ra/ fugitif de lieu en lieu, craignant 
pour fa propre vie , fe fournit enfin 
à payer aux Danois trente mille livres 
angloîfes. Cette fomme alors très- 
confidérable fut levée par le moyeft 
d'une impofition à laquelle On donna 
le nom de Danegelt , c'eft - à - dire , 
urgent des Danois. Ce -fut-là l'origine 
de cette taxe fameufe qui devint dans 
la fuite d'autant plus onéreufe à la 
nation Angloife que le clergé & les 
, moines furent toujours en rejeter le 
fardeau fur le peuple. 

Suenon n'avoit point été préfcnt 
à cette dernière expédition. Une 
guerre fanglante le retenoit dans le 
Nord ( * ). Sigridc veuve du roi de 
Suède Eric le viâorieux avoit été 
recherchée par Qlaùs Trygguefon roi 
de Norvège zélé -promoteur de la 
religion chrétienne qu'il avoit nou- 
vellement- embraflee. Comme cette 
alliance étoit prête à fe conclure -, 
Olaùs infifla fur ce que Sigride renoiv 
» . , . — 

C ¥ ) V. Torf. Hift. Norveg. p. î* h. i. 
D ij 
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çât aux erreurs 4" paganifme y & fe 

Suenon fit b^aptifer j mais cette femme obfti- 
• née & colère loin de fatisfaire à fa 
demande la rejeta avec hauteur , & 
' vomit des blafphêmes contre la Divi- 
nité qu'on vouloit lui faire connoî- 
tre. Olaùs n étant plus maître de ion 
zèle la frappa au vifage de fon gant , 
& Sigride pleine de reffentiment par- 
tit en jurant qvCOlaùs payeroit de fa 
vie l'affront cruel qu'il lui avait fait. 
Peu de temps après Suenon répudie fa 
femme & époqfe cette même Sigride, 
Olaùs mécontent de cette alliance 
s'en venge en dérobant Thyra fœur de 
Suenon à l'autorité du roi fou frère. 
Quand elle fut entre fes mains ^£c 
qu'elle l'eut époufç, elle l'engagea 
à forcç de prières à fe faire rendre 
tes domaines quelle poffédoit en 
Dannemarc , & dont Suenon s'étoit 
emparé. Olaùs arma une puiffante 
. flotte: Suenon irrité par Sigride fe 
fortifia de l'alliance du roi de Suède , 
& d'un puiffant fèigneur Norvégien 
nommé le comte Eric. Ces alliés 
unifient leurs forces navales , & atta- 
quent le Norvégien fur lès côtes de 
^oméranie : cette bataille fut une des 
plus fanglantes qui fe foient jaunis 
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données dans les mers du Nord. L'a- 
chargement fut extrême des deuX Su * N0H 
côtés. Mais les Danois & Jes Suédois 
commençoient enfin à céder , & il* 
euffent été totalement défaits fi le 
comte Eric volant â leur fecours \ 

n'eût fait pancher la vi&oire de leur 
côté. Alors le roi Norvégien voyant 
que la réfiftance devenoit inutile, & 
craignant de tomber entre les main* 
de fes ennemis * fe précipita dans là 
mer. C'eft ce même prince qui avoit 
converti la Norvège à la foi. 

Après fa mort les vainqueurs fe 
partagèrent fes dépouilles. Le roi de 
Dannemarc fe réfèrva la-province de ■ 
Viken , & en donna deux autres en 
fief au comte Eric. Le roi de Suède 
céda fa part à un comte Suenon qui 
avoit époufë fa feeur. Ce partage de 
la Norvège dura environ feize ans ; 
on l'appelle dans l'hiftoire de ce 
royaume le règne des comtes. Par cette 
utile conquête les forces maritimes 
des Danois prenoient de nouveaux 
accroifTemens ; ils acquéraient des 
ports voifins de l'Angleterre , des 
foldats intrépides , des matelots ex- 
cellens. 

Pljifieurs Danois étoient reftés 

D iij , 
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• dans cette isle depuis la dernière 

Su£NONTg uerrc qu'Us y avoient faite. Peu 
redoutables par leur nombre ils Té- 
toient par leur courage , par le nom 
de Danois , par la facilité d'être ven- 
gés. Us étoient d'ailleurs foutenus 
par leurs compatriotes de Nortkum- 
berland & SEftanglie. Des vainqueurs 
& des maîtres n'ont pas befoin de 
tous ces titres pour devenir infolens 
& odieux. Les Danois furent l'iio 
& l'autre } leur avidité qui ne con- 
noiflbit point de bo'rnes , leur qua^ 
lité de payens, ( car ils letoïent 
encore pour la plupart ) , achevèrent 
de les faire détefter. Enfin Ethelred 
qui joignoit, comme cela arrive ordi- 
nairement , la lâcheté à la perfidie, 
ayant époufé la fœur du duc de Nor-- 
t mandie , & efpé.rant tout de cette 
alliance , crut ne devoir plus fiippor- 
1002 ter ^ es botes fi incommodes. Il donne 
Tordre défefpéré de fe défaire par 
un maflacre général de tous les Da- 
nois répandus dans fes états. Cet 
ordre demeure fecret jusqu'au jour 
même de T^çécution. Alors tous ces 
malheureux, furpris , épars & défar- 
més , font égorgés ou traînés à d'af-. 
freux fupplices : la fœur même du 
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roi Sue/ton mariée à un feigiieur An- — 
glois ne fut point épargnée $ Ethd- Suenok 
red lui fit couper la tête après avoir 
fait égorger tes enfans en fa pré- 
ience. C'eft ainfi. que ce barbare fe 
livroit à l'attrait de la vengeance 
fans prévoir celle qui alloit fondre 
iiir lui. Suenon apprit bientôt Je ma£ 
fkcre jles Danois , & la mort tragi- 
que de fa fceur. A cette nouvelle il 
entre dans une efpèce de fureur, il 
jure de ne point prendre de repos 
qu'il n'ait tiré raifon d'un fi fanglant 
outrage. Ce n'eft plus pour piller 
l'Angleterre qu'il fe prépare à l'atta- 
quer ? c'eft pour la défoler par le fer 
& par le feu, & mettre fous (es 
pieds un roi & une nation perfide?. 
Bientôt il part avec une flotte de 
trois cent vaiffeaux & une nom- 
breufe armée ; il defcend en Cor- 
iiouailks où il s'étoit ménagé des 
intelligences \ il brûle Excettr , & 
en pafle les habitans au fil de l'épée. 
Partout où il arrive il fonge moins 
à acquérir qu'à fe venger. Il met 
en déroute l'armée angloife qui mar- 
che au-devant de lui y & après diver- 
jfes entreprifes exécutées avec le 

D iv 
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■ même bonheur il retourne paflèr l'hi- 

Svenon yer en Dannemarc. 

Le printemps fuivant n'apporta 
que de nouveaux malheurs aux An- 
glois } leur armée fut encore battue 
par les Danois. EtheLred vaincu à la 
tête de fes armées étoit trahi dans 
fa cour, méprifé de ceux qui l'en-, 
vironnoient, épié par Suenon: tous 
fes deffeins échouoient, parce qu'il 
ne favoit ni contenir les grands dans 
le devoir, ni prévenir ou terminer 
leurs divifions. L'avarice des moines 
ajoutoit au défordre. Ils ne parloient 
que de leurs immunités & de leurs 
privilèges quand l'état touchoit à fa 
perte. Enfin la famine furvint , &c 
s'accrut jufqu'à obliger les Danois 
eux-mêmes à s'en retourner dans 
leur pays, 
looç. Les Anglois délivrés de ces deux 
fléaux commençoient à reipirer r 
mais une flotte Danoife fe montra 
peu de temps après fur .les côtes de 
Kent. Ethdred fe rachette cette fois 
ico8. e n payant une grande fommel L'an- 
jiée fuivante les Danois en exigent 
une pareille , &prétendent que c'eft 
un tribut annuel qu'on leur a pro- 
mis. Excédés de ces demandes les 
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Anglois font un dernier effort. Ils ■ 
équipent Aine grande flotte. Les divi-SuEiiow 
fions des chefs , leurs vues particu- 
lières , la tempête la rendent inutile j 
& les Danois profitant de ces fautes 
s'emparent de YEftanglu pays abon- 
dant en chevaux dont la conquête 
les met en état d'augmenter leurs 
forces d'un corps de cavalerie dont 
ils avoient manqué jufqu'alôrs. 

Avec ce fecours ils occupent en 
peu de temps toutes les provinces 
de loueft. Cantorbery eft pris & ré- 
duit en cendres } l'archevêque aflbm- 
mé 5 les moines font rangés par dizai- 
nes , & de chacune on n'en laifle 
qu'un feul en vie. Tels jtoient les 
fruits qaEthdred recueilloit de fa - 
malheureufe politique. 
• Enfin la nation Angloife épuifée ioa$, 
& abattue de tant de' coups fembloit; 
avoir perdu jufqu'à la ferifibilité à 
(es maux. Suenon trouvant les pro- 
vinces dégarnies laiffe fon fils Canut 
avec quelque* troupes, prend des. 
otages des principales villes , & va 
former le fiége de Londres. Ethetred 
pouvoit encore efpérer de défendre 
une place fi forte, & dont la con- 
ièrvation étoit fa dernière efpérance5 

D v 



dby Google 



Bl H I S T d I R £ 

• mais la crainte de tomber entre lès 



Suenon mains d'un ennemi cruellerfïent ou- 
tragé l'emportant fur toutes les rai-, 
ions , il k réfugia fecrètement en. 
Normandie avec .fa famille* Alors» 
Londres fè voyant fans chef ne crur 
pas devoir irriter davantage le vain-*, 
queur pour défendre les droits d'un- 
prince qui les abandoonoit lui-même... 
Les habitans prirent la réfolution~de< 
fe foumettre au roi de E>annemarc 
à qui le refte de l'Angleterre obéif-- 
foit déjà. Auflîtôt que Londres fe fût- 
1014. rendue ? Suenon fut proclamé roi d'An-*, 
gleterre. Le premier aâe de fouve-^ 
raineté que fit le nouveau roi fut 
une impofiiion immenfe qu'il leva fur- 
tout le royaume pour récompenser 
l'armée à qui il en devoit la con-** 
quête. On doute qu'il ait été cou-. 
ronné , & il fe peut qu!il ait cm. 
cette cérémonie Superflue ? ou que> 
la mort ne lui en ait pas iaiflë le* 
temps. Elle le Surprit après un aa 
de règne en Angleterre. On en racontes 
. fes cîrcoriftarices affez diverfeitient r 
& il paroît feulement qu'elle n'a pa& 
été (i) naturelle. Ce que les hifto- 

(i) Quelques auteur? prétendent qu'il fui 
iffommé la nuit d'un couj 4e inafiue que Jbui 
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riens Danois rapportent de la con 

< verfion de ce prince, & du zèle qu'il Suenon 
montra fur la fin de fa vie pour la 
religion chrétienne , eft formellement 
contredit par les hiftoriens Anglois 
dont les récits font plus circonftan- 
ciés & plus dignes de foi que ceux . 
de Saxon le grammairien, & des 
auteurs qui l'ont fuivh Divers traits 
de fa vie fooneroient même une pré- 
fcmption aflêz forte contre la reli- 
gion de ce prince , fi Ton pouvoit 
juger des opinions des hommes par 
leur conduite, 

Suenon mourut, fuivant le calcuî 
des hiftoriens Anglois, Tan 1014 (*) 
Il avoit été marié deux fois , ainfl 
que nous l'avons déjà obfèrvé. Il eut 
de fa première femme .Gunhild* prin- 
ce flè de Vandalie deux fils nommés 
Canut & Harald. Il neut que defr 
filles de la féconde nommée Sigride 
veuve A' Eric roi de Suède. 

La mort de Sumon ayant levé lefc 
derniers obftacles qui s'oppofoient 

donna l'ombre de St. Edmond dont il avoit 
parlé avec peu de refped. Cette ombre aau». 
toit» elle point été quelque zèle patriote? > 
(*) Siméon Dunelm. Florent. WigornieaC 
Mattb. WeftmonaiL Jo Bromton. &e. 

D vj 
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■ aux progrès de la foi dans ce royaume* 

Suenon j a religion payenne tomba dès ce 
moment dans une obfcurité & un 
oubli qu'on peut regarder comme 
le dernier terme de fa décadence» 
Arrêtons - nous un moment à cette 
époque, & remontant jufqu'aux temps 
où la lumière de 1 évangile perça 
pour la première fois dans le Nord , 
fuivons les progrès de cette révo- 
lution la plus intéreffante que ThiA 
toire puifle nous * offrir. 

On a fait affez conrioîtré dans les 
premières parties de cet ouvrage la 
religion que luivoient les Scandina- 
ves avant que le chriftianifine leu* 
eût été prêché. Supérieure à divers 
égards au polythéifme des Grecs, 
cette religion confervoit au milieu 
des erreurs dont elle étoit remplie 
^quelques traces de l'ancienne fageffe 
de l'Orient où elle femble avoir pris 
naiflance. Elle admettoit un Dieu 
créateur & fuprême , elle reconnoif- 
foit la néçejfité de lui plaire & de 
J'appaifèr , elle vénéroit une Provi- 
dence , elle infiftoit fur la croyance 
d'un état futur où le vice feroit puni 
Çc la vertu récompenfée. Elle annon- 
N çoit quç cet Univers étoit deftiné à 
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être purifié par le feu. Mais l'inhu- ' 

manité , la barbarie de plufieurs de Su * N0Mr 
fes dogmes en défigùroient les plus * 
beaux traits. Elle fembloit avoir pour 
but d'armer les citoyeils contre les 
citoyens , les fociétés contre les focié- 
tés. Elle faifoit de la vengeance un 
devoir facré. Prefque toutes Ces ré- 
compenfes étoient pour les vertus 
militaires } en un mot elle ne for- 
moit que des foldats, & ne pou voit 
que perpétuer ce mépris des arts & 
des vertus pacifiques, cet état de 
guerre de tous contre tous, sdans 
lequel a langui fi long-temps la plus 
grande partie ■ de . l'Europe, 

D'ailleurs cette religion fembloit 
fe corrompre de jour en jour davan- 
tage , elle ne défêndoit déjà plus 
comme du temps de Tacite de rendre 
un culte idolâtre aux images de9 
dieux , & de leur attribuer une formé 
humaine } elle n'infiftoit plus autant 
fur le dogme d'un Dieu fuprême 5 
déjà les intelligences qui en étoient 
émanées fembloient n'en plus dé- 
pendre , & par. une fuite de cette 
pente prefque invincible qui a tou- 
jours porté les hommes à multiplier 
les objets de leur adoration , elles 
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» ' avoient acquis un droit égal au goa- 
5vJSN0N vernetnent Je ce monde. Le culte 
des fées & des génies y les augures r 
les divinations étoient peu-à-peu de- 
venues Teffentiel d'une religion inca- 
pable par le vice de fa nature de 
-iè garantir de la corruption. Enfin 
ces facrifices de viâimes humaines 
qu'elle prefcrivoit devenant tous les 

E* >urs plus fréquens & plus horri- 
les , & lafTant fans doute la pa- 
tience du ciel , achevoient de la 
rendre digne au moins d'une partie 
de cette haine implacable & furieufe 
avec laquelle on s'appliqua à la 
détruire. 

Dès les premiers fiècles de l'églife 
la religion chrétienne toujours per* 
fécutée & toujours triomphante 
s'étoit répandue en orient , & juf- 
qu'aux extrémités de l'Empire Ro- 
main avec une promptitude merveil- 
leufe. Mais après être devenue do- 
minante partout où les Romains 
régiraient , fes progrès furent ral- 
lentis par la chute de cet Empire : 
cependant les eonquérans qui Pa- 
voient renverfé ne tardant pas à 
adopter la religion des peuples qu'ils 
foumettoient > îes Gaules , l'Efpagne r 
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l'Italie-, la Bretagne ne furent point « 

perdues pour la vraie do&rine. Ces Subnoi* 
conquérans n'étoient qu'une jeunefle 
guerrière échappée aux lieux qui ^; 
favoient vu naître avant qu elle et* 
eût pu adopter tous les préjugés f 
uniquement avide & ambitieufe , & 
fentant que le vrai moyen d'affiirer 
ion empire fur les vaincus étoitdc* 
fe foumettre à leurs opinions & de 
fe concilier la faveur de leurs prêtres*, % 
Il ne faut donc pas s étonner de voir 
ces eflains de Germains & de Scan* 
dinaves embrafler fi piomptement 1* 
religion- chrétienne dans les pays 
dont ils font la conquête , ni fe per* 
foader que ces peuples en générai 
neufient qu'un foible attachement x 
pour le culte de leurs dieux. - 

En effet ceux qui reliant dans leur 
patrie ne perdoient point de vue 
leurs prêtres , leurs idoles & leurs 
temples , regardoient leur religion, 
comme une . partie de leurs biens + 
de leur liberté , de leur gloire , & la 
défendoieûf contre toute oppreffioa 
étrangère avec une confiance & une* 
valeur dignes d'une meilleure caufiv 
C'eft ainfi que les Germains fepten*- 
triouaux nommés Saxons foutiurejot: 
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■ trente années les efforts de Ckarle- 

S0enok ma g ne . & ce puiffant & habile em- 
pereur n eût peut-être jamais réuffi 
à leur faire recevoir l'Evangile par 
des voies de violence , fi les Saxons 
défimis , mal disciplinés , mal armés 
euflent eu autant- de prudence que 
de bravoure. Et comment des hom- 
mes fi vaillans & fi jaloux de leur 
liberté pouvoient-ik ne pas tout fa- 
crifier au devoir de la défendre ? 
Que dévoient -ils penfer du projet 
d'un voifïn qui fans titre ni droits 
venoit à la tête d'une nombreufe 
armée exiger d'eux qu'ils re£uflent 
des loix , des mœurs , une religion 
nouvelles , qui leur impofbit fon joug 
s'ils fe foumettoient à fes loix , & 
les exterminait s'ils pfoient le re- 
pouflèr. Car c'eft par ces voies de 
violence, ou par d'autres aufïï indi- 
gnes du Dieu qu'on prétendoit fer- 
vir , que le chriftianifme fut porté 
chez les peuples qui n'avaient point 
été convertis par les apôtres mêmes, 
ou par leurs fuccefleurs immédiats. 
Les armes de ces premiers Serviteurs 
de Dieu étoient la perfuafion , l'exem- 
ple d'une vie toute fainte , l'humi- 
lité , le don des miracles } mais dans 
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les temps dont nous parlons , le zèle " 

des nouveau* apôtres employoit fans Su *** 011 
fcrupule le fer , & la violence , ou 
du moins des menaces & des pro- 
meflès purement Aondaines. Les pre- 
miers , occupés d'abord à répandre 
fans bruit la fèmence divine parmi 
les petits & les. pauvres, ne s elevoient 
qu'infenfiblement des conditions obf- 
cures à de plus relevées, & faifoient 
enfin entendre aux fouverains la voix 
de la vérité par Torgane de toute la 
nation convertie. Ces derniers s'a- 
dreflbient au contraire d'abord aux 
princes & aux rois : ils traitoient 
avec eux de la religion plutôt qu'ils 
né la leur prêchoient , & la con- 
verfion des peuples netoit preique 
qu'une condition de celle de leurs 
maîtres. Les premiers , après mille 
dangers & mille humiliations obte- 
noient une mort cruelle pour toute 
récompenfe d'une vie perfécutée ; 
les féconds rarement expofés à des 
périls bien grands , sûrs d'une retraite ~ 
& d'un appui , conquéraient pour 
une églife puirfante qui favoit bien 
dédommager ceux qui fonflfroient 
pour elle. Ce ne font point là des 
imputations vagues ou exagérées y 
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■ c'eft l'hiftoire même de la converfioil 

Guenon des Scandinaves. 

Charletnagne n eut pas plutôt ter- 
miné la conquête de la Lombardie 
qu'il & proposa celle de la Saxe 
comme une entreprife également glo- 
""*" rieufe & digne de lui. On défignoit 
alors par le nom de ■!. axons les peu- 
" pies de la Weftphalie , de la baffe 
Saxe & ceux des contrées limitro- 
phes qui avoient en effet les mêmes 
mœurs , les mêmes loix , la même 
religion qu'eux }*ainfi il n y a aucun 
lieu de douter que les peuples d une 
partie de la Jutlande & du Holftcin 
n'ayent été fouvent compris fous le 
nom de Saxons* S'il faut en croire 
les hiftoriens contemporains , l'em- 
pereur ne fe portoit à cette guerm 
que par le défir du falut éternel d'un 
peuple encore livré au culte des 
flémons. Il faut les entendre parler 
eux-mêmes pour entrer dans l'efprit 
de ces temps-là. « La nation iàxonne 
» (dit Pun) (*) étoit féroce , & 
» adonnée aux rites payens : Charles 
*— ■ _ . . . - 

( ¥ ) Voy. Eigil in vita S. Sturtnii ap- 
Zuc. d'Achery & Jo. Mubillon. Annal, osa» 
S. Bcncd. Sec. 3. part. 2. pag. &82* 
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» au contraire toujours dévoué à — — * 

v Dieu penfe de quelle manière il s uEN(m 

» pourra les acquérir à Chrift ... Il 

v affemble donc une grande armée y 

» & prend avec lui tous les prêtres , 

» abbés , & ferviteurs orthodoxes 

» de Dieu , afin d'obliger cette nation 

y> qui de tout temps étoit dans les 

n> liens du démon de porter le joug 

» de Chrift.' Charles réfolut , dit un 

» autre , (*) de continuer cette guerre 

» jufqu a ce que les Saxons vaincus 

» fuflent fournis à la religion , ou 

v qu'ils fuirent tout-à-fait détruits» 

» Il vouloit , dit un troifième , ( i ) 



(*) AnnaL Laurisbam. Auâor. ad aniram- 

(i) V. ces vers d'un ancien poète anonyme 
•fur les exploits de Cbarlemagne £. i. ad 
wmum 775. dans le recueil de Leibnitz T. *. 

Bine ftatuit requiet Mit ( Saxomfcus ) ut. nuit* 
daretur 
> Qonec GentUi cuitu rituquè reliû« , 

ChrifticoU fièrent , aut delerentur in *vnm. 

O Pie tas benedifta Deo ! . . . . 

Sicque vel invitos falvari eogeret ipfos. .-. .. „ 

On fait auffi qu'il publia une loi portant que- 
tout Saxon qui ne voudroit pas fe faire bap-* 
tifer , & "qui uiangeroit de La viande çè 
çaréjpe feroit puni de. mort,. 
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1 — » qu'on ne donnât aucun repos aux 
S«ehon » Saxons jufqu'à ce qu'ils te fiffent 
" » chrétiens , ou qu'ils fuflent à ja- 
» mais exterminés. O piété bénite 
» de Dieu qui leur donnoit pour 
» do&eur & pour maître l'illuftre 
» Charles , lequel forçoit par les 
» armes ceux qu'il ne pouvoit domp- 
» ter par la raifon, & les contrai- 
» gnoit ainfi à fe fauver malgré 
*> eux ! » La conduite du monarque 
françois répondit de tout point à la 
nature des principes qui le diri- 
geoient. Ce ne fut pas par des vic- 
toires feulement qu'il réuflit à fou- 
mettre les Saxons 9 il en détruifit un 
grand nombre par les voies les plus 
odieu/ès , & quand il les eut défor- 
més & réduits , il établit pour lés 
contenir dans TobéifTance l'inquifi- 
tion cruelle connue fous le nom de 
tribunal fecret ou de jugemens de 
Weftphalie. Ce tribunal étoit corn- 
pofé d'un certain nombre de juges 
à qui l'empereur avoit donné le pou- 
voir de faire mourir fans aucune 
forme de procès , & partout où on 
pouvoit les faifir , tous ceux qui 
avojent abjuré la religion qu'on les 
avoit contraint de profelîèr fans la 
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leur avoir fait connoître. Ces juges — ■** 
n'étoient revêtus d'aucun cara&ère Su V* oK 
extérieur , & la plupart étoient in- 
connus à ceux avec qui ils vivoient. (*) 
Ils parcouroient les provinces , mar- 
quoient en fecret les coupables , & 
ù les npmmoient dans leurs affcm- 
blées noûurnes , après quoi les plus 
jeunes d'entr'eux étoient chargés de 
1 exécution de la fentence , toujours 
ignorée de ceux qu'elle condam- 
noit (f). « On trouvoit-fbuvent dans 
» les bois , dit un ancien hiftorien , 
» des perfonnes de toutes conditions 
o) pendues à un arbre , fans qu'on 
-» eût jamais entendu dire qu'elles 
» euffent été accufées , mais feule* 
» ment qu'elles avoient abjuré la foi 
» chrétienne , ou commis quelque 
» autre grand crime. » C'eft ainfï 
que les Saxons vaincus , affoiblis , 
diminués , livrés à des frayeurs per- 
pétuelles fe fournirent à tout ce qu'on 
voulut , & devinrent enfin chrétiens , 
fi on peut le devenir par "force & 
fans perfuafion. Les eccléfîaftiques 
que Charles avoit menés avec lui 

£*) Henric. de Hervord. ap. Meib^m. T. 3, 
Script. Rer. Ferm. p. 25. 
• £f) Mteas Stfv. de Stat. Eurof. 
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• recueillirent les fruits de leurs Cotl- 



Suenon feils , & des vi&oirfcs de ce prince. (*) 
Il leur laiffa la propriété de la plus 
grande partie des provinces qu'il 
avoit foumifes , & dans la fuite on 
fonda un évêché à Brêmt pour affer^ 
inir & étendre ces nouvelles con*» 
quêtes. 

La religion chrétienne portée avec 
tant de zèle & de fuccès jufques fut 
les bords de l'Elbe ne pouvoit man-* 
quer de pénétrer plus avant dans le 
Nord. A ne confidérer que le cours 
ordinaire des chofes > on ne pouvoit 
douter qu'elle ne l'emportât bientôt 
liir le paganifme qui y régnoit. Se- 
condée des richeffes & des armes des 
papes & des empereurs , annoncée 
par une foule de millionnaires tous 
pleins d'un zèle ardent , & foutenus 
par lés efpérances les plus flatteufes , 
elle fe préfentoit aux Scandinaves 
comme la religion des plus puiffans 
rois de la terre , & des. nations les 
plus policées } elle promettait aux 
princes des alliances honorables > 
des préfens , des feçours allures 5 

elle infiftoit avec tant de force fur 

. • ■ - 

( ¥ ) Hexur. de Hervard. ap. Meibom. l^c. 
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Falternative d'un bonheur on d'un ' 
malheur éternels , que les plus fages Su * N o* 
ne pouvoient qu en concevoir de 
l'effroi j elle fe permettoit aflez de 
cérémonies & de pompe pour frap- 
per les yeux & les efprits des autres* 
Ajoutez l'admiration qu'infpiroit le 
/avoir des millionnaires , le refpeét 
qu'on devoit fentir à là vue de ces 
étrangers venus de fi loin & au tra- 
vers de tant de périls pour annoncer 
à tout le monde le fàlut qui lui étoit 
offert. À toutes ces armes la religion 
payenne n'avoit à oppofer que fbn 
ancienneté , fes traditions vagues , fa 
haine aveugle , fes rapports au gou- 
vernement > à la liberté , aux mœurs, 
au climat , & des ufages chéris des 
peuples. Du rêfte nul code ancien 
& authentique dont le texte put 
fervir à rallier fes fe&ateurs , nul 
chef commun qui put former ou 
fuivre un plan de défenfe } environnée 
de toutes parts d'adverfaires preffans 
& infatigables , elle s'enveloppoit en 
vain de fes préventions } fans violenr- 
ces , fans perfécution le temps feul 
en eût infailliblement triomphé. 

Pendant que les Saxons fe four- 
me ttoient ainfi au joug d'un empe- 
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1 reur chrétien , le Dannemarc étoît . 

Suenon jj v jf^ en royaume de Jutlande ôc de 
Dannemarc proprement dit. Les 
• princes qui régnoient dans le pre- 
mier devenus voifins de Charlemagne 
ne pouvoient manquer d'avoir des 
* démêlés avec lui. On en a vu plus 
haut quelcpues exemples. Les fuites 
de ces démêlés étoient toujours des 
traités où l'on ftipuloit quelque chofe 
en faveur dé la religion. Déjà fous 
Sigtfroy qui envoya des ambaffadeurs 
à Charlemagne en 782, , divers mil- 
lionnaires s'avancèrent jufqu'en Dan= 
jiemarc à i'itiftigation de Witikindt 

i rince faxon nouvellement converti. 
.e plus célèbre fut Ludger depuis 
reconnu pour iaint , qui prêcha Yér 
rangile daxls l'isle de Fofite à l'em- 
bouchure de l'Elbe ( aujourd'hui Hei- 
Jigeland ) & en convertit les habi- 
tans ( 1 ), ifaus ignorons quelles 
furent les fuites de ces premières 
tentatives fous Godefroy & Hamming 
fuçceffeurs de Sigefroy^ mais Heriold 

(1) Un autre faint nommé Willebrod qui 
avoit converti une partie de la Frife , avoit 
déjà pénétré jufques dans cette isle dès Tan 
69a, mais il paroît que ce fut fans fuccès. 
V. Mam. Brem. HJft. eccl, c. 74. 

OU 
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tou Harald (* ) qui occupa le trône ■■ 

tle Jutlande après eux, fe voyant Sufnox 
chaffé de fes états alla à la cour de * k 
Louis le débonnaire où il fè fit bap- 
xifer avec toute fa famille , & un 
grand nombre de feignëurs danois 
dans Téglife de St. Alban de Mayencc 
vers Tan 826. L'empereur qui avoit 
été fon parain réfolut de faire iervir 
la converfation de ce prince à celle 
des peuples qui lui avoient été fou- 
rnis. Il lui donna les fecours néçef- 
iaires pour le rétablir , & le fit ac- 
compagner par Anfchairx moine de 
la nouvelle Corbie , & par un autre 
moine nommé Aubert ou Godberg^ 
deux zélés ferviteurs de Dieu qui par 
leurs travaux & leurs fiiccès ont mé* 
rite > & particulièrement le premier , 
le titre glorieux d'apôtres du Nord. 
Harald conduifit les millionnaires 
juiques fur les frontières de Danne- 
marc , où il apprit que l'occafiou 
étoit favorable pour y entrer. La 
divïfion s'étoit mife entre les enne- 
mis , & ils fe faifoient une guerre 
Cruelle. Harald fe joignit à un dea 
partis , défit l'autre , & obtint de 

(?■} Rambert. in vita S. Ansgar. c. *» 
Tome III. E 
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- ■ ceux qu'il avoit fecourus une partiel. 

Subnon de ce royaume qu'il ne fut pas long- 
L temps conferver. 

Mais pendant qu'il en jouit l'évan- 
gile fut prêché avec aflez de fuccès 
dans cette partie du Dannemarc. 
On dit même que ce prince fit bâtir 
«ne églife à SLeswig. De-là Anfchairt 
alla plus avant dans le Nord 5 il fut 
mal accueilli à la cour des rois de 
Dannemarc , mais les Suédois l'écou^ 
tèr$ nt aflez favorablement. De re- 
tour en France • l'empereur Louis le 
débonnaire Voulant récompenfer fes 
travaux , & lui affurer de nouveaux 
fuccês , fixa à Hambourg le fiège d'un 
archevêché qu'il lui confia , & duquel 
il fit dépendre tous les peuples qui 
«* étoient au nord de l'Elbe , les Da- 
nois y les Norvégiens , les Suédois 9 
les Slayes , &c. Le diplôme de l'em- 
pereur eft daté & Aix-la-Chapelle de 
l'année 834. Le pape Grégoire vou- 
lant auffi donner â Anfchaire des 
marques de fa fàtisfaâion ? le déclara 
fon légat dans tous (1) les royaumes 
du Nord. 

»■■ ■ ■ » . > . j— ■■• »" ■»' ■ ■ '■" 

(O Voyez le Diplôme de l'empereur &Ja 

bulle du pape dans la chronique du chançeliçf 



\ 
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La retraite fie Harald ou Heriold " 
ne nuifit pas beaucoup aux intérêts Suenon 
de la religion en Jutlande. Un prince 
de cette province nommé Eric per- 
fuadé par Anfchaire y fit bâtir une , 
féconde églife à Ribe ou Rypen* 
Cette églife fut confiée aux foins 
de Rambert compagnon & Anfchaire. 
qui nous a laiffé liiiftoire de la vie 
de ce iaint à qui il fuccéda dans le 
fiége archiépiscopal de Hambourg 
en 865. 

Une troifième églife fut bâtie 
après la mort d'AnfcAàire à Aarhuus 
fous Je règne de Horda-Kanut r mais 
peut-être par les foins de quelque 
vaffal de Jutlande. Ainfi la lumière 
de la religion perçoit de jour en 
jour dans cette contrée , tandis que 
dans le Dannemarc propre Gormort 
l'ennemi juré de la foi perfécutoit 
cruellement, s'il faut en croire Adam 
de Brème , tous ceux de fes fujets 
qui ofbient en faire profeflîon. On 
ajoute cependant que ion favori Jbr- 
tkildy & Thyra fa femme qui avoient 
emhraffé la foi chrétienne fécondè- 
rent de tout leur pouvoir Hunnon 
alors archevêque de Hambourg dans 
les foins qu'il prenoit de convertir 

E ij 
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les Danois. Mais fixe dernier fait 

Suenon e ft vrai , comment peut-on le con- 
'• cilier avec le récit d'Adam de Brème? 
*Eft-il vraifemblable qu'un roi dont 
la femme & le fovori étoient chré- 
tiens perfécutât cruellement ceux de 
cette religion ? Un hiftorien qui në- 
coute qu'un zèle inconsidéré ne man- 
que gnères de fe contredire lui- 
même, & d'apprendre à {es le&eurs 
ce qu'ils doivent penfcr de lui. 
^ç w Enfin Harald monta fur le trône , 

'& ces perfécutions vraies ou fauffes 
cefsèrent. Les miflionnaires osèrent 
travailler ouvertement à diflîper les 
ténèbres où la plupart des Danois 
étoient plongés. Hunnon fit élever 
partout des églifes , ordonna des 
prêtres , envoya des miffionnaires ; 
la nation fut inftruite du moins des 
principaux points de la nouvelle 
do&rine ; quelques-uns Pembraflbient 
avec 2èle , d'autres la rejetoient 
avec indignation; le plus grand nom- 
bre frappés de l'éclat de la lumière 
qu'on leur apportait , mais engagés 
invinciblement dans l'erreur , cher- 
choient à concilier leurs préjugés 
avec leur confcience , & faifoient 
im monftrueux affemblage 4es Jeux i 
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religions» Ils. convenoient , 8c Le roi , M 
lui-même étott dans cette penfée > Su ****** 
que CAnfi étoit un Dieu , & qu'il f 
méritoit d'être honoré comme tel \ 
niais ils ne pouvoient fe pçrfiiader 
que les dieux adorés dans le Nord 
pendant tant de fiècles r ces dieux ( il 
auteurs de tant de prodiges , qui 
aaroient fendu leurs pères fi vaillans 
dans les combats , & fi formidables 
à leurs voifins. 7 duifent céder à 
une divinité étrangère dont le nom 
même leur avoit été jufqu'alors 
inconnu.. 

A l'abri de ce dernier retranche- 
ment le paganifme fembloit plus 
redoutable que jamais , & un mira* 
cïe feul , difent nos anciens anna- 
tifies j pouvoit faire fèntir à des bai^ 
bares obftinés que le Dieu qu'on 
leur prêchoit ne ftroffre poiut de 
culte partagé. Ce miracle qui devoit 
leur ouvrir les yeux fut opéré. Un 
prêtre Frifèn nommé Poppea 7 que y 
l'empereur Othon I aroit mené avec 
iui en Dannemarc , prêchant un jour 
devant le roi avec beaucoup de viva- 

C ¥ ) V. JVilikindî M on. Chren. ap^ L Gratmm. 
te a<& ad Mèêtrf. g. rté*. 

E iij. 
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• cité fur l'unité de Dieu, le roi parût 

Suenon fouhaiter qu'il lui en donnât des 
** preuves plus fortes que celles qui 
ne font fondées que fur de fimples 
raifonnemens. Poppon s'offrit de le 
fatisfaire de la manière qu'il le fou- 
haiteroit , & l'affemblée ayant de- 
mandé qu'on fuivît pour terminer 
cette importante queftion les règles 
ordinaires de la procédure gothique , 
il reparut le lendemain avec un gant 
de rer rougi au feu dans lequel il 
tint la main aufli long-temps qu'on 
le délira. Non Content de ce prodige 
le même prêtre fe fit revêtir d'une 
chemife cirée à laquelle on tnit le 
feu en préfence de tout le peuple. 
^Enfuite levant les yeux & les mains 
au ciel 9 il fe mit à prier Dieu jus- 
qu'à ce que la chemife étant confu- 
mée , il fe leva" d'un vifage calme 
& ferein, affurant qu'il, n'en avoit 
pas feulement fenti la fumée. A cette 
vue , aioute-t-on , tout le peuple & 
Je roi -lui-même faifis d'étonnement 
& de refpeâ fe firent baptifer {ur 
le champ. 

Telles font les principales circon£ 
tances de ce miracle que les hifto* 
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riens (t) ecctéfiaftiques ont regardé '" 

comme un des plus grands événç- Suenom 
mens de ce fiécle. Mais la vérité nous ' 
oblige de remarquer qu'il eft aufli 
un des plus incertains* Qvielques 
auteurs prétendent qu'il arriva fous 
un roi Eric qui nous ëft inconnu ; 
d'autres fous Harald } les uns veu- 
lent que ce foit en Sélande , d'autres 
à Rypen , d'autres à Slefwig. Enfin 
Adam de Brème ("j* ) un des plus an- 
ciens & des plus crédules ne le rap- 
porte que comme un fimple oui dire* 
s'il a été affirmé pofitivement , c'eit 
par des hiftoriens modernes. Il n'y 
a guères moins d r incertitude fur la 
perfonne de ce Poppon. 

Quoiqu'on en veuille pen/er , le 
règne de Harald fut aflèz favorable 
a la religion chrétienne ; mais il ne 
faut pas croire que ce foit unique-, 
ment par un effet du zèle de Tempe- 
reur Othon /, & à cet égard on peut 
hardiment révoquer en doute tout 
ce qu'ont avancé de contraire le 
plus grand nombre des hiftoriens y 
qui Ce copiant aveuglément les uns 

(*) Fleuri Kift. Eccl. L. 57. 
(f) Ad. de Brème Hift. Eccl. L. 2. c. 26* 
E iv 
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" " les autres n'ont fait que répéter mille 
«U£NOM fois une feule & même m^prife, 

OtRon I ne vint en Dannemarc que 
vers l'année 964 , comme le témoK 
gnent les auteurs que nous avons 
cités ailleurs (i)^ auteurs plus anciens* 
& plus- exaâs qvCAdam de Brème 
dont Terreur a oceafionné celle de 
toute la. foule des écrivains moder- 
nes. Or dès l'année 948 un prince 
de Jutlande nommé Frothon vaflaK 
an roi Herald^ & converti » la foi» 
par l'archevêque de Hambourg y ré* 
parait les temples de Slefwèg 8t de 
Jtypeft , en conftniifbit un nouveau à 
jtarknuS) & ofetenoit par fes envoyés: 
à Rome que trois évêques foflènt 
prépofés fur ces trois égli/ès. (*) Ces 
trois premiers évêchés de Dannemare 
furent donc fondés par Frothon , & 
non par l'empereur. On donna celui 
de Slefwig à un prêtre nommé Ha* 
raid , celui de Rypen à Livdagus ^ 
& cehii tfAarhuus à ReinBrand. Us 
furent de pjus chargés en commun 
du foin de répandre & d'affermir la-. 

(r) Voy» cf-tteffi» au fègne de Hm>M^ 
année 964. Vayez aufîi les -notes, de M,. 
Granun. fur Meurfius. L. 3, p. i$f. 

(*) Olav, Tryggttin Hiftor, c. '6% 
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religion dans les i&les Danoifes , dans ■■- 

la Scanie, & en Suède. Ce fut l'ar- Suawo» 
chevëqueAdeldagus de Hambourg qui 
les fhcra en vertu du pouvoir que le 
pape lui avoit donnée 

Le même archevêque dont le zèle 
s'animoit par de fi grands fuccès 
obtint pour fon églife des privilèges- 
eonfidérables de l'empereur Othon L 
Les lettres de ce prince font datée* 
de Tan $65 & dans des termes qui 
méritent quelque attention. Il y dé- 
clare (*) qu'à la requifition de f ar- 
chevêque Adeldagus // exempte de tout: 
fervice , redevance & dépendance les* 
terres que les églifes de Sleswig y dr 
Rypen,, & J'Aarhuus pofsèdent aâuel* 
tentent , oif peuvent pojféder par la- 
fuite y dans la marche ou royaume des: 
Danois î enforte que lefdites terres relè- 
vent & dépendent uniquement des évêques* 
de ces églifes , fans qu aucun comte ow 
ézacteur de fon fifc ait à lis inquiéter 
à ce fujet. Il ordonne de plus que /ex 
efclavts & payfans domiciliés dans le» 
lieux de la domination des églifes /*W 
iéijfent qu'aux évêques uniquement j &r 

(*) Vv Çhroric. EpUe. Qtfuifc & Qtomm*. 
not in.M0urfi h. 3, p.. i$i. 

E.tt 
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aux avoués de ces églifes 9 & ntfoient 
SuENON rf/2WJ à i u i rendre aucun jervice , fir. 
Ce font là les expreffions qui recueil- 
lies avec foin par quelques publiciftes 
d'Allemagne leur ont fait avancer 
que l'empereur Othon I avoit fait la 
conquête entière du Dannemarc dans 
fon expédition de 964 y & que Ha~ 
raid ne l'atoît confèrvé qu'à titre 
de fief de l'Empire , & fou& condi- 
tion d'en faire hommage à ron chef* 
C'eft ce que nous allons examiner 
en peu de mots. L'objet de cette 
digreffion eft trop important pour 
qu'on ne doive pas .nous la pardonner* 
Les cir confiances de la guerre 
tp'Otàonl fit à Harald nous font trop 
peu connues pour que nous puiffions 
juger fi le roi fut en effet réduit à fe 
fbumettre à l'empereur. Les auteurs 
allemands prétendent feulement l'in- 
férer , i°. des termes du privilège 
accordé à l'églife de Hambourg que 
nous venons de rapporter : 2 . du 
témoignage d'Adam ( * ) de Brème* 
qui dit que dans ce temps-là Othon 
réduifit le Dannemarc fous fe domi- 
nation : 3 . de l'aveu même de quel- 

0) Ad. Bref». Hift. Eccle£ L, *. c* iiv 
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ques anciens hiftoriens Danois , de * 

Suenon Aggefea par exemple , qui re- SoENON 
connoît qu'Ot&on avoit rendu %le 
royaume tributaire. A ces divers 
arguraens les auteurs Danois répon*- 
dent par des objeûions , & par des 
preuves dire&es qui peuvent être 
rangées fous ces principaux chefs* 

Le privilège accordé par l'empe- 
reur Othon n'eft d'aucun poids , parce 
que les expreflîons qui y font em- 
ployées font une pure formule , un 
ftyle de chancellerie qui bien ou mat 
appliqué fe retrouve toujours dans 
les aâes de cette nature paffés dans 
les fiècles dont il eft queftion. Ce 
privilège ne prouve que le zèle adroit 
de l'archevêque Adeldagus, qui cher- 
choit à mettre fon églife fous la pro- 
tection d'un prince chrétien voifin & 
puiffant , afin que le roi Danois encore 
peu verfé dans la connoiflance des 
droits de l'églife , fe perfuadât que 
des immunités de tout genre appar- 
tenoient néceflairement à cetteéglife > 
& qu'il fût ainfi engagé à les recon- 
noître , & à les confirmer lôrfqu'il 
£mbrafTeroit publiquement le chrif- 
tianifme. Adeldagus. ne pouvoir 
demandez' de pareilles lettres, au roi 
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UJ • ' ' Danois r tant à caufè du peu de pro^ 
Suenon g r è s que la religion avoit faits daas. 
fa cour, que parce qu'on ne faifbit: 
alors dans le Nord prefque aucun 
ufage des lettres , & bien moins encore- 
connoiflbit-on celui d'expédier de r 
pareils a&es. 

D'ailleurs, continuent les même* 
auteurs,, fi le Dannemarc avoit- été 
fournis à Othon^ pourquoi ce prince 
ne diroit-il pas dans fes lettres , notre 
royaume de Dannemarc , ou le royaume? 
fournis à notre domination ? Y a-t-il 
lieu de préfumer qu'on eût négligé de 
faire valoir ces titres dans une occa^ 
fion où Ton vouloit protéger un^ : 
églife chrétienne contre une nation 
payenne & Subjuguée ? Et cet oubli 
peut-il être attribué à une cour qui 
n'a jamais perdu de vue la flatteuie 
idée d'une prééminence univerfelle ? 
Enfin Adam de Brème a été trompé- 
par les* lettres A'Or/ion L Simple & 
peu inftruit des chofes de ce mondfc 
comme il l'étoit , faut - il s'étonner 
qu'il ait pris à la lettre des formules 
^.d'ufage deftituées de fens, & que fou 
erreur ait produit celle des hiftoriens^ 
foit Danois foit étrangers , qui. l'on*, 
copié l 
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Ajoutez que l'hiftoire ne fait men- 



tion nulle part de quelque a&e, de Sueno» 
quelque cérémonie relative à ce pré- 
tendu hommage rendu à Othon par 
le roi de Dannemarc. Nous ne trou- 
vons ni dans les annales danoifes , ni 
dans celles des étrangers aucune trace 
d'inveftiture , & de tribut > non plus : 
que de ce Fifc r de ce Comte , de ces, 
BzaSeurs dont l'empereur parle dans* 
les lettres d'immunités Comment peuN 
©n concevoir qu'il ne fut refté aucun 
veftige d'un événement fi confidéra- 
ble pour ce royaume , & fi glorieux, 
pour l'empire , fi cet événement avoit 
en effet la réalité qu'on lui attribue? 

Telles font les principales raifons 
alléguées de part & d'autre fur ce- 
fiijet(i). Voici ce qu'il nous ferable 
qu'on peut en penfer. 

D'abord on ne fauroit nier que les 
empereurs ne fe foient attribué le 
droit de prote&ion & d 'infpeéHon 



(1) On peut auffi confulter avec beaucoup 
futilité une diflertation ou plutôt nu traité - 
compofë fur ce fjujet par le favairt Scheid dont; 
Je. titre eft, Demonflratio quod Dama Itnfcrfr 
Qermanico nexu fmduli numquam fuerit fuh-^ 
jeéh, (inter Script* Sockt. H»fmertf. P.atfi. 

L & IL ) 
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■ fur les églifes nouvellement fondées 
Suenon en Dannemarc. Ce droit leur étoit 
acquis par les foins qu'ils avoient pris 
d'y envoyer des miflionnaires , & de 
feconder leurs travaux. Mais il ne 
fuit point, de-là qu'ils ayent exercé 
quelque jurifdi&ion fur le temporel 
de ce royaume. Quand Louis le débon- 
naire donna aux archevêques de Ham- 
bourg le Dannemarc , la Suède , la 
Norvège, la Groenlande, riflande,â 
convertir (i), on ne peut pas dire 
qu'il regardât tous ces pays comme 
autant de fiefs de l'empire. Nous 
verrons dans la fuite un roi Danois 
Suenon^ protéger les églifes de Ncjr- 
vëge & de Suède , quoique ces deux, 
royaumes euffent leurs fbuverains 
particuliers & indépendans. L'hi£> 
toire nous fournit plufieurs exemples 
pareils y & il eft aifé de comprendre 
que le prince fous les aufpices duqueF 
les miffions s'étoient faites , le prince 
qui étôit chrétien depuis long-temps y 
& qui fournifToit aux nouveaux con- 
vertis des prêtres , & tout ce qu*exi- 
geoient les beioins de leurs églifes^ 

Ci) Ce font Us propres termes de ce dU 
pïome- 
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il eft naturel , dis - je , que ce prince ■ ' ■ 
confèrvât quelque autorité fur un S 17 " 1011 
établiflement naiflant &c qui étoit dû 
à tes foins. A la vérité cette autorité 
devoit fouvent fe trouver en oppofi- 
tion avec celle du fouverain chez qui 
elle s'exerçoit } & d un côté un zèle 
ambitieux , de l'autre la jaloufie du 
commandement ,"& l'averfion pour 
la nouvelle do&rine caufbient de fré- 
quens différends, dans lesquels la force 
étoit fans doute fouvent prifè pour 
arbitre. C'eft là probablement ce qui * 
arriva du temps de Harald. Ce prince 
plus jaloux des entreprifes à'Otàon 
que zélé pour la religion qui en étoit 
l'objet , fe détermine à attaquer l'em- 
pereur , & celui-ci l'ayant vaincu le 
force à recevoir publiquement la reli- 
gion chrétienne dans les états, à la 
fevorifer , à reconnoître & à refpec- 
ter la prote&ion qu'il accorde aux 
églifes qui y font déjà établies. Telles 
Jurent, foivant nous , les conditions 
auxquelles Haratd acheta la paix du 
vainqueur , & nous ne croyons pas 
vraifemblable qu'il y en ait eu de 
plus humiliantes. Le Dannemarc n'au- 
roTt pu être déclaré fief de l'empire , 
& fes princes contraints à en faka 
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" ■ ' ■ hommage , fans que l'hiftoire nous eût 
StoENON confervé le fouvenir de quelques cir- 
^ confiances relatives à cette révolu- 
tion } & fi d'un côté nous entendons 
la chancellerie allemande affeftant 
avec le Dannemarc ce ton de fupé- 
riorité qui lui eft familier , & parler 
d'une autorité plus vantée qu'exercée r 
de l'autre nous allons voir la puiflance 
des rois Danois s'accroître réelle- 
ment , & leur indépendance bien: 
établie par toute leur conduite. 

Mais il eft temps de revenir aux 
affaires de la religion , qui prennent 
une face nouvelle fous le règne du 
roi Haraldi Outre les trois évéchés 
de Jutlande il y en eut un quatrième- 
fondé fous le même règne, mais dont 
il paroît que le fiége ne fut fixé que 
long-temps après à Gdenfée capitale 
de la Fionie. Auparavant l'évêque 
avoit en général les isles danoises 
fous fon infpe&ioi*, & il fe tranfpor-- 
toit où le befoin l'exigeoit, fans avoir 
de réfidence particulière. Cet évêché 
fut même en quelque façon iupprimé. 
feus le règne de Suétwn , fucceÔeur die 
Haratd* L'évêché iïAarhuus eut auffi. 
le même fort , du moins l'hiftoire ne 
nous parle cgae de deux évéchés qui; 
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ayent fubfifté malgré les perfëcu- ' ' 
tions de Suenon. Ce font ceux de Su ^ 0K 
Rypen & de SUfwig^ qui pfus voifins 
de l'Allemagne que les deux autres y 
étoient.plus immédiatement fous la 
protection des empereurs. Du refte 
hous ignorons en quoi cosfifta pro- 
prement cette perfècution ; mais oa 
s'en feroît furement une faufle idée 
fi l'on prétendoit la comparer aux 
autres perfécutions fameufes qui ont 
fou vent deshonoré des peuples plus 
policés. En effet non-feulement nous 
ne voyons pas qu'aucune perfonne de 
marque y ait péri , mais de plus il 
n'étoit point dans îe génie de ces 
^.peuples d'infliger des peines cruelles- 
& récherchées en aucune circon£ 
tance , & fous aucun prétexte. On ne 
peut douter à la vérité que des ban- 
des de païens armés n'ayent détruit 
quelques églifes qu r ils auront trouvées 
fur leur paffage , qu'ils n'ayent infiilté 
des ecçléfiaftiques , & ne /e foientr 
rendus coupables de diverfès violen- 
ces à Toccafion des di/putes de reli- 
gion. Mais toute perfëcution métho- 
dique & préméditée , toute cruauté 
réfléchie & perfide , toutes ces atr^w 
tités qu'ua faBX zèle & des imagK 
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' nations ardentes & égarées peuvent 

SuENONf U ggérer, ne paroiflent avoir été ea 
aucun temps les fruits d'un climat 
que la nature a préfervé avec autant 
de foin de ks poifons que de fès 
. délices. Et comment ces crimes fu£- 
fent - ils entrés dans Te/prit d'une 
nation trop j5eu accoutumée à la 
crainte pour connoître latrahifon, 
trop libre pour détruire par des arrêt» 
une partie d'elle - même , & trop 
peu fufceptible d'enthoufiafme pour 
répandre avec plaifir le fang de ceux 
qui ne lui réfiftoient pas ? 

Les violences que la religion occa» 
fionnoit dans le Nord n'étoient donc , 
dans le plus haut^ point où elles 
purent être portées ," que des guerres 
ouvertes & déclarées que le parti 
dominant faifoit à l'autre jufqu a- 
ce qu'il l'eût réduit. Les argumens 
ëtoient jugés par des fôldats & non 

par des bourreaux , & des batailles 
gagnées forçoient à croire ce qu'on 

Eerfuadoit ailleurs par des fupplices. 
.es loix de la guerre étoient alors fî 
favorables aux vainqueurs ^qu'ils pou- 
voient toujours exiger & obtenir des 
vaincus qu'ils adoptaffent leurs opi- 
nions. Ceit ainfî que la Norvège 



( 
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devint chrétienne fur la fin du même ' 
fîècle , & pendant que Suénon régnoit SoE I NOK 
en Dannemarc. Rien de plus millitaire 
que la converfion de ce royaume. 
Olaûs furnommé Trygguefon dont 
nous avons déjà parlé , te trouvant en 
Angleterre pendant fa jeune/Te , y fut 
tellement touché de la prédication 
d un eccléfiaftique de ce pays qu'il 
tenonça aux erreurs du paganifme, 
& voulut être baptife fur-le-champ. 
Rétabli dans le royaume de fes ancê- 
tres y il voulut que la converfion de 
fes fujets fût auflî prompte que la 
fienne, & fans s'inquiéter beaucoup 
de leurs répugnances & de leurs feru- 
pules, il prit la réfolution de preffer 
cette grande affaire que des confé- 
rences & des prédications auroient 
tropTait traîner à fon gré. Pour cet 
effet il fe faifoit accompagner d'une 
troupe de foldats d'élite , & alloit 
dé province en province faifant lui- 
même la fonction de miffionnaire, & 
propofant à fes fujets les armes à la 
main de croire la religion qu'il venoit 
leur apporter (*). Il s'adreffa d'abord 

( * ) V. Snor. Sturhfon Chron. Xorveg. ia 
$1. Trygguefou. vit. 
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* à ceux de là province de Vigen , 8& 

$cen<w ayant affemblé les principaux habi- 
L tans il leur déclara qu^ii fouhaitoit 
que la Norvège embraisât la foi chré- 
tienne, les priant de vouloir bien 
l'aider, & les affurant de £a recon- 
noiflance s'ik travaillaient avec lui à 
l'exécution de ce pieux deffein. La 
réponfe de ceux qui* compofcient l'a£ 
ferablée fut telle qu'il pouvoit la 
défirer. Ils lui promirent de Taffifter. 
de tout leur pouvoir , demandèrent 
même à être baptifés , & le furent 
auffi bien que les autres babitans de 
cette province. Tout cela s'exécuta 
en très-peu de temps, & nous ne 
voyons pas dans le récit très-circonfi 
tancié de Snorron que le roi leur ait 
donné le loifir de demander ce que 
c'étoit que cette religion nouvelle 
qu'il leur propofoit. 

Encouragé par ce premier fuccès , 
Olaùs fait publier un ordre à tous fea 
fiijets de fe faire baptifer , & s'avance 
avec fa fuite dans les provinces du 
Nord pour preffer l'exécution de cet 
ordre. Dans celle de Hardelaadt il 
convoque une aflemblée extraordi- 
naire des habitans , & leur propoie- 
de £ç faire chrétiens , joignant aux 
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promettes les menaces les plus terri- ■■ ■■ 
blés contre tous ceux qui héfiteroient. Sue non 
Là - deflus , difent les hiftoriens , 
trois des principaux ayarft voulu par- 
ler pour défendre la caufe du paga- 
nifme , le premier fut attaqué d'un 
afthme fubit qui lui coupa la parole > 
le feconddevint muet , & le troifième 
enroué. La préfence d'un roi puiflant 
& armé qui avoit eu fans doute beau- 
coup de part à ce prodige fit qu'on 
le regarda comme un figne de la 
volonté du ciel. L'aflemblée confter- 
née parut donc marquer fon appro- 
bation par fon filence , & Olaùs l'in- 
terprétant ainfi profita de ce moment 
favorable , & la fit baptifcr furl'heure 
même. La province de Guieting fut 
convertie d'une autre manière : Olaiïs 
promit à Oldmoder le plus puiflant de 
la contrée de donner fa four en 
mariage à un de fes parens , & cet 
homme flatté d'une alliance fi hono-^ 
rable , de payen obftiné qu'il étoit> 
devint un des plus zélés millionnai- 
res de la fuite du roi. Son exemple 
& fes perfuafions entraînèrent tous 
ies Norvégiens des environs. 

Olaiïs arriva enfin Idans la province 
AeDrontJuJm la plus feptentrionalc 
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*■ . du royaume, & la plus considérable 
5uEN<m par j e nombre & la valeur de fes 
habitans. Ce fut là qu'il trouva les 
plus grandes oppofitions. Le peuple 
indigné fe révolta , & marcha en 
corps d'armée au - devant. à y Olaùs , 
enforte que ce ne fiit qu'après plu- 
sieurs combats , & furtout après la 
mort du chef des Payens , que le roi 
fe {entant le plus fort ofa dans une 
affemblée qui fe tenoit près du grand 
temple de Drontkeim abattre de lès 
propres mains la ftatue de Tkor , 
divinité tutélaire des Norvégiens. 
Les Chrétiens qui l'avoient fiiivi 
ayant à fon imitation brifé toutes les 
autres idoles que ces peuples ado- 
roientj ceux-ci perdirent tellement 
courage qu'ils £é fournirent fans faire 
plus de réfiftance à <:e que le roi exi* 
geoit d'eux. 

Ce qui étonne le plus dans cette 
étrange révolution ? c'eft qu'il ne 

}>aroit pas que le roi eût mené avec- 
ui aucun miflïonnaire pour enfèigner 
â Ces peuples la doctrine qu'd les 
forçoit d'embraffer. A la vérité il 
eut avec lui un prêtre nommé TAang- 
brand , mais nous ne voyons pas que 
ce prêtre ait prêché ou inftruit per- 
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fonne. C'étoit au contraire un brave * 



de profeffion, qui avoit en courage Subnom 
& en zèle ce qui lui raanquoit en 
charité & en favoir, plein de l'efprit 
qui animoit le roi , & digne de con- 
vertir fous fes ordres. L'hiftoire ( * ) 
nous apprend qu'il étoit toujours 
armé ^ & qu'en diverfes querelles 
qu'il avoit eues à foutenir au fujet de 
la religion il avoit tué plufieurs per- 
lonnes de fa main. Il étoit Saxon 
" d'origine, mais dans un différend où 
la religion n'entroit pour rien (i) , il 
s'étoit rendu coupable d'un meurtre., 
& s'étoit vu obligé de fe réfugier 
auprès du roi de Norvège qui le fit 
ion premier aumônier. Ce prince le 
difgracia dans la fuite , parce qu'il 
avoit diffipé les' femmes deftinées à 
bâtir des églifes , & pillé divers can- 
tons de NorVège. Cependant Thang- 
brand ayant témoigné un grand repen- 
tir de fa faute , le roi lui pardonna à 
condition qu'il travailleroit à la con- 
verfion de l'Iflande. Le vaillant mi£ 
fionnaire pafla donc dans cette isle 
— ■ i ■ i * • - 

C * ) V, Sn. SturU Chron. Norv, 1, fiip. c. 

(i) Il s'agiffoit d'une fille d'une grand? 
beauté qu'il avoit achetée d'un Corfaire, & 
^ue cpietyu'u;* voulue lui enlevé*, 
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1 " bien efcorté> & quoiqu'il nen eïîteri* 

SuBNONdit pas la langne, fa méthode de 

prêcher l'évangile n'ayant rien de 

commun avec la parole , il ne laifla 

pas d'y faire en peu de temps un 

^grand nombre de profélytes. 

C'eft ainfi que tant de peuples 
furent amenés à la connoiffance d'une 
v religion qui condamne toute violence 

& toute inhumanité. Commencée & 
terminée dans une feule campagne 
leur conver/ion reffembla à l'expédi- 
tion d'un conquérant qui fe plait à 
exiger des vaincus des conditions 
humiliantes & arbitraires. Mais après 
tout c'eft abufer des termes que de 
nommer converfion cette révolution 
fubite & fanglante. Les Norvégiens 
ne furent en effet convertis que quand 
inftruits & perfuadés ils eurent donné 
un libre acquiefcement à la doétrine 
qui leur étoit propofée. Il eft difficile 
et dire quand ce temps efft arrivé (r) ; 

( i ) On voit par un paflage iïJEbiothut 
auteur Ançlois du onzième fiècle que le chrifl 
tianifmc avoit encore bien des progrès à faire 
dans ce temps-là en Norvège 8t en Islande» 
Il fe plaint que les peuples de ces pays oh- 
fervent mal le carême & les jours maigres, 
.qu'ils s'avifenfc de combattre, les royttères par 

mais 
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mais puisqu'il çtoit poflible de les 
amener à l'a vérité par ces voies , les Su ^ N0X 
feules que la raifon & 1 équité Ce *• 
permettent , que fervit à Olaùs d'avoir 
trempé fes mains dans le fang de 
fes Tujets obftinés , 8t fait autant 
de malheureux de ceux que la crainte 
lui foumettoit ? On peut pardonner 
beaucoup de chofes à un prince qui 
vivant dans des fiècles de férocité & 
de ténèbres, à peine défabufë des 
erreurs du paganifine, en porté l'ef- 
prit & les principes dans une reli- 
gion qu'il ne connoit pas. Mais fal- 
loit-il que des fiècles plus polis 8c 
plus éclairés fuffent deftinés à repro- 
duire ces fcènes d'une cruauté ftupide 
fi flétrifTantes pour l'humanité ? 

.-■-»■■■■■ 

des • raifonneméns , & qu'ils ne peuvent fe 
féToudre à facrifier leurs ufages & leurs loix 
à la juflice de Dieu. Mlna$\o de vita Stû 
Canuti. ci. 

Fia du Livre premier* 



Tome ni. P 
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DE 

DANNEMARC 

LIVRE SECOND. 

Depuis Canut le Grand jufq*à 
Valdemar le Grand. 

CANUT II 9 dit le Grand , XXV Roi 
de Dannemarc , & fécond Roi Danois 
d'Angleterre* 

■ ■ Svénon avoit joui trop peu de 
Canut temps de fa conquête pour qu'elle 
le Grand. p ût êtfe tran f m if e f ans contradi&ion 

à fon fils. Il reftoit en Angleterre un 
parti nombreux & puifTanfqui n'at- 
tendoit qu'un moment favorable pour 
fecouer le joug de la domination 
Danoife, & rétablir le malheureux 
Ethelred. La mort de Sue non fem- 
bloit avoir amené ce moment défiré 
des Anglois. Ils n'en eurent pas 
plutôt appris la nouvelle qu'ils rajh 
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pelèrent leur roi, pendant que de 



leur côté les Panois proclamoient , c *™ v '* 
Canut , & le faifoient reconnoître le Grand# 
dans les provinces qui leur étoient I0X * 
foumifes. Ce prince ne pouvoit alors 
faire valoir fes droits au trône d'An- 
gleterre fans courir rifque de fe voir 
exclus de celui de Dannemarc. (*) 
Harald fôn frère cadet étoit refté 
dans ce royaume, & il Je gouvernoit 
ioit à titre de roi, comme quelques 
hiftoriens le prétendent , foit au nom . 
& fous les ordres de fon frère , ce 
qui paroît bien plus vraifemblable. 
L eloignement des deux Etats , te 
l'ufage de ces temps qui autorifoit 
<les partages dans les fucceflions des 
fbuverains comme dans celles des 
particuliers, ayant excité Vambitioa 
de ce jeune prince , il travailloit 
ouvertement à fe rendre indépendant. 
. Canut allarmé de cette eiitreprife raC 
; fembla en diligence fes meilleures 
! troupes , & fit voile avec elles pour 
le Dannemarc, pendant qvCEthelred 
repaflbit en Angleterre , & s'avançoit 
( fans obftacle vers Londres à la tête 
\ d une armée confidérable. . 

' l u — " I ■!.. I ■ | | — — ■ — p^— 

k ( ¥ ) V. Gramtn in not ad Meuxf. p. 17& 

F ij 
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*- " "; La retraite de Canut fembloit don> 

Canut ner > à Etkelred un avantage décifif; 

Je Grand. . -> r , , r < • ° . i ' 
mais Ethelrtd ne lavoit ni corriger la 

mauvaife fortune, ni profiter de la 
bonne. Loin de regagner Jes cœurs 
de fes fii jets aliénés par Ces vexations, 
il reprit (es premières maximes aufliT 
tôt que fon autorité. Il ne fe mon- 
tra corrigé ^ii de fa cruauté ni de 
fon avarice , & pendant cette année 
li précieufe pour lui que dura l'ab- 
•fonce de Canut , il ne réuffit qu'à fe 
faire dans le fein de l'Angleterre des 
ennemis àuffi dangereux que çeu? 
qu'il avoit en Dannemare. 

Nos annales ne nous ont confervé 
aucun détail fur ce qui arriva à Canut 
durant fon féjour dans ce royaume: 
on entrevoit feulement que la mort 
de Harald (i) le délivra de fon com- 
pétiteur , que le Dannemare fe fou- 
rnit à lui de nouveau , qu'il pacifia 
également les troubles de la Nor- 

■S . . 'i n i i i - i ! ... m 

(0 Quelques hiftoriens le plaeent dans la 
lîfte des fois de Dannemare; mais robfcurité 
qui régne fur tout ce qui le concerne femble 
être une raifon fuffifante de l'en exclure , 
d'autant plus que les Islandois prétendent qu'il 
eft mort avant Suénon fon père, & que la 
révolte qui appela Canut en Dannemare avoit 
d'autres chefs. 
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vège dont il poffédoit une .partie , - ■ 
& qu'il emmena avec lui un des prin- Canut 
eipaux feigneurs de ce pays nommé Grand * 
Je comte Eric , qui lui rendit de grands 
ièrvïces dans la fuite.' 

Ainfi dans le temps où les Anglois 
croyoient Canut bien éloigné , ils 
eurent la douleur de' le voir revenir 
avec une nombreuse flotte, & débar- 
quer avec ion armée à Sandwich. 
Ethelred étoit malade , & fon Ris 
Edmond de concert avec Streon fort 
gendre avoit pris le commandement 
des troupes angloifès* Edmond étoit 
brave & plein de conduite , .mais 
Streon que fon père lui avoit aiïbcié 
étoit un traître vendu fecrètement 
au roi Danois. Edmond* convaincu de 
(a perfidie refufa de faire la guerre 
avec lui , & Streon voyant fes pro- 
jets découverts paifa ouvertement du 1 
côté des Danois, dont le parti fut 
ainfi fortifié d'un corps confidérable 
de troupes , & de quarante vaifleauîtv 
de la flotte. 

Cette défeélion fut fuivie de celle* 
de plufieurs autres Anglois. On cou- 
toit en foule fe ranger fous les; 
étendarts d'un conquérant puiffantf 
gour Técompenfer ,. & implacable 

F iij, 
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" dans fes vengeances. L'armée des 

Canut Merciens refufa de combattre fi le 
c Grand. rQ j £ r ^ e / re j ne j a commandoit en 

perfonne : mais Edmond follicîta inu- 
tilement fon père de tenter cette der- 
nière reifource. Plus occupé de fbn 
propre falut que de celui de l'Etat, 
& perfuadé qu'on vouloit le livrer 
aux Danois, Êt/ielredne prenoit con- 
fe}J que de fes courtifans, dévoués 
pour la plupart à Canut , ou plutôt 
que de fa frayeur & de fa foibleffe. 
L'armée des Merciens fe diflipa , & 
Edmondhors d'état de tenir la cam- 

{>agne fut obligé de fe retirer vers 
es provinces du Nord. 

Pendant qu'il ravageoit de ce côté 
là les poflefîions des Danois, Canut 
foumettoit la meilleure partie du 
Weffexy ravageoit-dans la Mercie les 
terres de fes ennemis , affermiflbit & 
étendoit fa domination dans le midi 
de l'Angleterre. 

Ethelred depuis long-temps languit 
fant & comme rélégué à Londres 
termina enfin par fa mort le règne 
le plus malheureux dont l'hiftoire 
d'Angleterre faffe mention. A fbn 
avènement à la couronne il a voit 
trouvé ce royaume riche 8c florif- 
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{ànt } il le laiffa à fa mort dans l'état 

le plus déplorable. Il eft un grand le Q ram j. 

& mémorable exemple des funeftes 

fuites que peuvent avoir les partions 

& l'incapacité d'un prince. 

Après fa mort Edmond fut reconnu 
pour fon fuccefleur par les habitans 
de Londres , & par quelques feigneurs 
Anglois. Les Danois n'en furent que 
plus ardens à foutenir le parti de 
Canut 9 & fentant que Londres faifoit 
la principale reflburce de leurs enne- 
mis , ils en formèrent le fîège. Mais 
la vigoureufe réfiftance des habitans 
ayant donné à Edmond le temps d'y 
jeter du fécours , cette tentative des 
Danois fut inutile. Une féconde atta- 
que ne réuflît pas mieux. Londres fut 
encore fecourue , & Canut obligé 
d'en lever le fiège. Une bataille des 
plus fanglantes ne fut pas plus déci- 
live. On fit de part & d'autre les 
plus grands efforts \ la bonne con- 
duite d'Edmond avoit ranimé les 
Anglois 3 fon armée s'étoit accrue de 
touB ceux que la crainte feule avoit 
rangés du côté de l'ennemi, &^la 
partie étoit devenue prefque égal* 
entre les deux rois. 
Cette égalité donna lieu à plu* 
F iv 
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— ■*-; — fieurs combats dont le fuccès fut fort* 
Canut divers. Il y en eut cinq dans une 
e uraad. f eu \ e ann ée : Londres fut aflïégée une 
{roifième fois , & auffi inutilement 
que les deux premières : il eft aujour- 
d'hui bien inutile d'entrer dans les 
détails de cette guerre, qui fe trouve 
d'ailleurs décrite avec une extrême 
confufion par les auteurs qui en ont 
parlé (*). Ce qu'on voit avec quelque 
certitude c'eft que de part & d'autre 
on fe conduifit avec habileté , on com- 
battit ^vec acharnement , & que la 
proie qu'on fe dHputoit fut arroiee 
de beaucoup de fang. 
\ Une grande vi&oire que Canut 
remporta dans un lieu nommé AJfel- . 
dun ne put pas abattre encore entier 
rement le parti ^Edmond, Celui-ci 
avoit été trahi dans ce combat par 
Stréon , qui abufant de la générofité 
trop peu défiante avoit feint de re- 
tourner fincèrement à. lui: la meil- 
leure partie de la noblefïè Angloife 
périt dans cette journée j mais 
Edmond avoit des reflburces dans 
Londres qui tenoit toujours pour lui , 
& dans l'amour & lç zèle de Ces 

(*) V. Rap. Thoyras Hift. d'Angl. X. x. J» v. . 
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{ïijets. II raflêmbla«tout ce'qu'il avoit ' 

encore d'hommescapables de défenfe, , C * NU * 
& avec cette armée fur laquelle il 
fondoit fès dernières efpérances, il 
alla chercher fon ennemi vers Glo^- 
cefler. Les deux rois relièrent quel* 
que temps en préfence l'un de l'autre- 
dans Tina&ion à la vue d'un événe- 
ment qui alloit décider de leur ibrtt 
Edmond étoit perdu fans reflburce s'il 
étoit vaincu : Canqt prévoyoit une 
défection générale s'il n 'étoit pas 
vainqueur. Pendant que de fi grands 
intérêts les tenoient agités & fiif- 
pendus ? Edmond prit enfin le parti,' 
de propofer à fon ennemi de décider ' 
la querelle fans une plus grande effi>- 
fion de fang au moyen d'un jcombat. 
fingulier. Il avoit de grands avai*-- 
tages à fe promettre de cete re£ 
fource, mais <&la même engageok 
Canut h la rejeter. Edmond étoit fi: 
fort & fi robufte qu'on- l'avoit fur- 
nommé côte de fer ;.. le- roi Danois- 
étoit au contraire d'une conftitution ' 
foible & d'une petite taille. Il fit: 
donc répondre à Edmond- a qu'il \ 
y> n'avoit garde deVexpoferà comv 
» battre contre lui avec des forces Jr 
•» -inégales j qu'il croyoxt- d'ailleurs-; 

É v. 
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i » s'être affez montré dans les corn- 

Canut » bats pour n'être pas accufé de 
le Grand. )} man qu e r de courage , mais que s'il 
» avoit un défir véritable d'épargner 
» le. fang, il étoit difpofë de fon 
» côté à donner les mains à tout 
v accommodement dont les officiers 
» des deux armées conviendroient 
» entr'eux». 

Cette propofition fut reçue avec» 
joie par les feigneurs du parti Ôl Ed- 
mond y & ce prince fe vit obligé par 
la crainte d'en être abandonné de 
terminer ainfi une querelle dont il 
eut mieux aimé remettre la décifion 
au fort des armes. Après une aflèz 
courte conférence la paîx fe con- 
clut au moyen d'un partage du 
royaume. Tout le pays ïitué au midi 
de la Tamife , Londres & une partie 
- de l'ancien royaume àeWejftx furent 
affignés à Edmond. Canut eut pour 
ion partage la Mercie , le Nortkum- 
btrland & YEflanglie : mais Edmond 
ne jouit pas long-temps d'un repos 
qu'il s'étoit fi glorieu&fnent acquis. 
Ce même Stréon fon beau- frère qui 
lavoit déjà trahi tant de fois mit le 
comble à fes perfidiesr en le faifant 
âifalluier après un an de règne, peu* 
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dant lequel il avoit fait biiller une ■ 
valeur, une prudence & une bonté Canut 
peu communes. Son aflaflSn qui fe GranJ - 
félicitoit d'avoir rendu un grand fer- 
vice à Canut alla lui-même en porter 
la nouveMe à ce prince. Mais Canut 
en qui l'ambition n^ivoit pas étouffé 
tout feirtiment de vertu eut horreur 
d'une aâion fi atroce. Il diflîmula 
cependant, réfolu de fe fervir encore 
quelque temps du crédit de ce per- 
fide, & il nç lui répondit que par la 
promeffe équivoque de l'élever au 
deffus de tous les autres fcigneurs du 
royaume , promette que Stréon enten- 
dit dans le fens qui pouvoit le flatter, 
& que Canut remplit enfuite d'une 
manière bien différente. 

Edmond laiffoit deux jeunes prin- 
ces hors d'état par leur âge & la 
Situation où ils (e trouvoient de dis- 
puter à Canut la part du royaume 
que leur père avoit poffédée. jyfais 
ce roi politique n'entreprit pas pour 
cela de s'en emparer à force ouverte. 
Il jugea plus convenable à fes inté- 
rêts de paroître l'obtenir du confen* 
tement dé la nation & des grands : 
d^ns cette vue il les affemble , & 
tâche $ie leur perfuader que dans Je 

F vj 
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■■ traité qu'il avoit fait avec Edmond. 1 

\^ A rt VT \ on ^ i0it convenu < I ue ce ^ u ^ ^ s deux 
**. wafl. p r i QCes q U i furvivroit à l'autre héri- 

teroit de fa portion du royaume. H 
infirme en même temps qu'il eft réfolu 
de pas s'en tenir aux.décifions de 
cette affemblée > fi elle prononce 
contre lui- Ce difcours menaçant fut 
fuivi d'un morne filence. Perfonne 
il'ofa faire valoir les droits des fik 
#Edrtiond^ ni examiner les raifons 
fur le/quelles" le roi fondoit les fiens. 
Les feigneurs Danois ayant donc 
prêté ferment à Canut , les Anglois 
fùivirent leur exemple , & peu de 
temps après Canut fut "couronné. En- 
fuite il partagea l'Angleterre eh 
quatre gotivernemens^ de Mercie^ de 
'Northumberjtand^ à'Éftangik^ & de 
* Wcjfcx; il fe réferva le dernier & n'y 
établit ni duc ni comte % celui de 
Mercie fut confié ppur quelque temps 
à^Stréon. 

Après avoir aittfi terminé la con- 
quête de tQute l'Angleterre il ne <re£ 
toit pl^s qu'à s'en afTurer la tran- 
quille; polleffion. Il çfl affez ordi- 
naire- de voir des princes guerriers 
;fubjuguer dips-peiiples foibles ou mal 
■ jfQwreroé» h .ma^ il n'y a: , pas beau-. 



giiizedby GoOgle 



M.—t,.!» * 



DE DArNNEMARC. Liv m IL 133 

aoup de conquérans dont la prudence — — — : 
ait .heureufement achevé l'ouvrage t c * NUT ,. 
que leur valeur avoit commence. 
Canut fît briller tour à tour ces deux 
vertus dans fa conduite } il prouva 
qu'il n'étoit pas moins capable de 
régir un grand empire ? que de com- 
mander à des armées, & fi ia politi- 
que n'eut été fouvent injufte & inhu- 
maine dans les commencernens de 
ion règne , ce prince eut occupé- 
fans doute une place diftinguée parmi 
ceux qui comme lui ont porté le 
titre de Grands. 

- Quoique les Anglois fe fuflcnt 
fournis fans réfiftance à fon joug , 
il fentoit bien que la crainte feule; 
lç leur faifoit fupporter, & cette 
foumifiîon apparente ne lui cachok 
pas les fuites que pouvoit avoir- une * 

haine fomentée par deux cents ans ^ 
de guerres continuelles. Il s'appliqua 
donc d*abord*à leur rendre ce joug 
auffi fupportabïe que peut l'être celui .. 
d'un- maître étranger. Les loix êxôiï- 
nes .rernifes, en. vigueur ? comme du: 
temps des anciens "rois, une extrême: 
impartialité obfervée entre les deux: 
nations, la jnftice rendue avec exac- 
titude ,. le repos. .public affuré , ç& 



d^ Google 



134 Histoire 

' furent là les premiers fruits de fon 

Canut adminiftration. Les Anglois furpris 
' & charmés ne pouvoient fe laffer 
d'applaudir à la conduite d'un prince 
qui fembloit n'ufèr de fon autorité 
que pour faire régner Tordre & la 
juftice , & n'avoir voulu les vaincre 
que pour rétablir chez eux le calme 
après lequel ils avoient fi long-temps 
foupiré. 

Afluré de rattachement du peu- 
ple, il crut pouvoir enfuite couper 
hardiment toutes les racines des 
révoltes & des féditions. Les fils 
d'Edmond caûfoient fës plus grandes 
inquiétudes. C'eft peut - être trop 
donner à la malignité du cœur hu- 
main que de dire avec quelques 
auteurs qu'il avpit réfolu de les faire 
mourir \ il eft sûr du moins qu'il 
voulut s'affurer de leurs perfonnes , 
& les envoyer en Dannemarc i8us 
prétexte de les faire voyager. Mais 
celui qui les conduifoit , Secrètement 
attaché à leur parti , ou peut - être 
touché de leur fort, au lieu de ks 
mener en Dannemarc alla les pré- 
senter au roi de Suède , qui les fit 
pâfler chez; le roi de Hongrie fofl 
parent. Canut éloigna de même deux 
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fils naturels à' Edmond ; Stréon reçut ' ' * 
la punition qu'attire ordinairement C £, NU £ 
aux traîtres la perfidie dont ils ont e Graiu " 
attendu leur fortune. Canut lui fit 
couper la tête fous quelque prétexte, 
& pour tenir la parole qu'il lui avoit 
donnée de l'élever au-deffus de tous ^> 
fès compatriotes ,il fit placer cette 
tête fur le lieu le plus élevé de la 
tour de Londres. Deux feigneurs 
dont le principal crime étoit de s'être 
rendus redoutables furent obligés de 
s'exiler. D'autres en plus grand nom- 
bre perdirent leurs emplois. Enfin 
pour gagner auffi les efprits des peu- 
ples par l'apparence de quelques 
droits légitimes , Canut épouîa Emrne 
veuve d'Etàelred qui s'étoit réfugiée 
auprès de Richard IT duc de Norman- 
die , & il donna à ce prince fa fœur 
Eftritke ou Aftride en mariage ( r ). 
Dans fbn contrat avec Emme 9 Canut 

(1) Richard ayant répudié dans, h- fuite 
cette Tœur de Canut, elle époufa un comte 
Anglois nommé Ulfon dont il fera bientôt 
queftion- Par ces deux mariages elle devint 
la tige commune des rois de Dannemarc de 
la race moyenne, & des rois d'Angleterre 
de h maifon de Normandie ; car Robert père 
de Guillaume le conquérant étoit fil» te 
Richard & 4ç cette princeffe* 
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•c- avoit fu l'engager à promettre qufi 

Canut les enfans qui naîtroieat de cette! 
ft Grand. d ern ière union feraient reconnus poufl 
héritiers de la couronne d'Angleterr&j 
Après tant de précautions ce prince 
voyant les Àuglois tranquilles tourna 
toute fon attention du côté du Dan- 
nemarc , où il renvoya une partie ds 
ion armée.. *^ 

Son autorité chancelôit dans ce; 
dernier royaume par une. fuite des 
efforts qu'il faifoit pour l'affermir ea 
Angleterre. Les peuples de ces temp^ 
n'étoient point accoutumés à fe re- 
garder comme le patrimoine de leur 
prince , ni à croire qu'il ne fût tenu 
à rien envers eux tandis qu'ils étaient 
obligés à tout envers lui. Las d'une 
abfènce fi longue & fi préjudiciable, 
les Danois faifoient entendre aflea 
clairement qu'ils poudroient bien m 
'point obéir toujours à un roi qui fèra« 
bloit dédaigner de l'être chez eux (*), 
Nous avions autrefois , difoient - û% 
dans une de leurs • afiemblées génè* 
Taies, nous avions plufieurs rois pouf 
nous commander T & fon eftimoit alors, 
$ue le Dannemarc étok trop wafie pout 



CO.Tçrf. Hift, Norv. T. 3« L. 4. c, &. 
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pouvoir étKe gouverné par une feule 
* perfonne, mais aujovrdlkui que nous Canut 
\ finîmes à la veille d'être attaqués par 1 * Graai 
! 4eux rois voifins , nous n'en avons point 
\ nous-mêmes -pour nous défendre , & nous 
; n'avons conquis l'Angleterre ùu prix de 
notre fang que pour nous voir préférer 
ceux que nous avons vaincus. Ce qui 
aigriiîbit encore le reifentiment des 
peuples , c eft que Canut rempliffoit 
le royaume d'Anglois , & donnoit 
à ces étrangers la plupart des béné- 
fices & les évêchés même du royaume.. 
Il fe vit donc enfin obligé de paffer; 
lui-même en Dannemarc , & d'y fé- 
journer un hiver, foit afin de fe prê- 
ter au dëfir des peuples, Toit pour 
prendre diverfes mefures relatives 
aux vues qu'il avoit fur la Norvège. 
Mais il paroît qu'il réuflît beaucoup 
mieux à remplir ce dernier objet que 
le premier. En effet à peine fut-il 
de retour en Angleterre au printemps 
lùivant que les Danois firent éclater 
de nouveau, & plus ouvertement 
encore , le déplaifir que leur cauibit 
fon abfence. Il leur avoit laiifé pour 
les contenir dans le devoir fon fils. 
Horde-Canut âgé d'environ dix ans„ 
fous la garde de fon beau-frère la- 
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» comte Ulfon feigneùr puiffant, avide 5 

Canut & capable du (Commandement. Cet 
le Grand. homme am bitieux voulant profiter ; 
des difpofitions où fe trouvoient les 
Danois ? fut les engager par fes arti- 
fices à proclamer le jeune Càftut au 
nom duquel il efpéroit de régner. 
On prétend que pour s'affurer d'au- 
tant mieux du fuccès de {es deffeins 
il avoit mis la reine Emme époufe de 
Canut dans fes intérêts , qu'elle avoit • 
trouvé moyen de lui faire parvenir 
un anneau où le nom du roi étoit 
gravé , & dont ce prince fe fervoit 
. pour ligner fes expéditions. Ulfon en 
étant devenu poflefTeur ofa munir du 
feing de Canut des lettres qu'il avoit \ 
forgées ? & par lefquelles les Danois 
étoient autorifés à reconnoître le 
jeune Horde-Canut pour leur roi , & 
à lui prêter ferment en cette qualité. 
Ces lettres ayant été lues dans une 
affemblée des états produisirent l'effet 
que Ulfon s'en étoit promis. Mais 
un événement imprévu ne lui laiffa 
pas le temps de jouir de fa perfidie : 
dès Tannée précédente Canut avoit 
travaillé à faire revivre fes préten- 
tions fur le royaume de Norvège, 
dont Suenon fon père avoit conquis 
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quelque partie: un prince du iang " 

des anciens rois nommé Olaùs ( depuis , C 1 NU T 
j r - ^ \ * ^ ^ le Grand; 

nus au rang des famts ) y*etant ren- 
tré fecrètement fut y exciter une 
rébellion, & fe faire reconnoîtrepour 
fouverain de ce royaume. Canut n'a- 
voit pas cefle durant ce temps-là d'y 
entretenir des d\vifions , & de s'y 
ménager des amis par fes intrigues 
& fes libéralités. Quand il eut enfin 
fournis & pacifié l'Apgleterre ? il crut 
qu'il étoit temps de redemander ou- 
vertement cette partie de la fucceflion 
de /on père. Il envoya des ambaffa- 
deurs au roi Olaùs pour lui déclarer 
la guerre , s'il ne lui cédoit la partie 
de la Norvège qui lui appartenôit, 
ou s'il refufoit du moins de lui faire 
hommage de fon royaume-, & de lui 
payer un tribut annuel (*). Ces 
ambafiadeurs furent fort mal reçus :' 
Olaùs les renvoya fur - le - champ 
après les avoir chargés d'une réponfe 
conçue en ces termes : « J'ai entendu 
» dire que Gormon étoit tmpuiflant 
» roi , & cependant il ne régnoit 
» que fur le Dannemarc dont fes 

(*) 5k. Sturlef. ap. Tmf. Hift. Notveg. T, 
3. L. 3. 
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" » fucceflèurs ne veulent plus te con» 

le G KU J w tenter - ^e ro * Canut fait quelque 
' » chofe de plus étrange } outre le 
» Dannemarc il pofsède encore l'Ao- 
» gleterre, & veut pourtant m'en- 
» lever la couronne de mes pères. 
» Allez donc 7 & dites-lui pour toute 
» réponfe que je conferverai mon 
» royaume auffi long-temps que.jma 
» vie , & que je perdrai plutôt la 
» tête que de me foumettre . à lui' 
» payer aucun tribut >v 

A l'ouïê d'une réponfe fi fière^ 
la guerre fut incontinent réfolue, 
Olaûs s'y étoit préparé} il avoit fait , 
alliance avec le roi de Suède Jacob 
Amund'j il avoit levé une armée 
considérable $ & fans attendre que* 
Canut commençât les hoftilités , il fit 
œi6. une defcente dans l'isle de Sélande' 
qu'il mit à feu & à fang, tandis que* 
de fon coté Amund ravageoit la ; 
Scaniej & les autres provinces limi- 
trophes de la Suède. A la vue de ces* 
malheurs y auxquels la préfence feule* 
de Canut pou voit apporter quelque : 
remède , le jeune roi & fon ambi- 
tieux miniftre commencèrent à fe' 
repentir de leur témérité. On leur 
annonçoit à chaque injlant l'arrivée 
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de Canut } & ce prince inftruit de • 

tout feifoit en effet' équiper une Canut 
flotte formidable en Angleterre. Le k Gran * 
parti de la foumi/ïion étoit alors le 
îeul qui leur reftât , & ils eurent la 
fagefle de le prendre. Ulfon fit fol- 
liciter la reine Emme d'intercéder 
pour lui auprès du roi/ Cette prin- 
ceffe étoit d'autant 'plus intéreifée à 
obtenir fon pardon qu'elle-même 
étoit complice de fon crime. Elle 
promit donc à Canut que ion fils 
viendroit en Angleterre dépofer à fes > 
pieds la couronne qu'il ^voit eu l'im- 
. prudence de prendre 9 que Ulfon y 
cnvoyeroit aufli fon fils en otage , 
qu'il fe remettroit lui - même entre 
fes mains , & qu'à l'avenir il le* fer- 
viroit avec un zèle & Une fidélité à 
toute épreudte. Le roi écouta ces 
prières & ces promettes :, il feignit 
même de fe laifTer fléchir : mais il 
étôit trop jaloux de fon autorité pour 
pardonner de pareilles fautes. Dans 
la crainte que le défefpoir iïUlfon . 
ne le portât à fe jeter entre les bras 
de fes ennemis , il diffimula toutefois 
fou reffentiment jufqu'à ce qu'il pût 
le faire éclater en sûreté. Il lui en- 
yoya donc un ordre de lever unç 
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1 . nombreufe armée en Dannemarc , H\ 

Canut fe venir recevoir fon pardon eit : 

le Grand. * * 1 «i • 

Angleterre quand il auroit tout pré- 
paré pour pouffer la guerre avetf 
vigueur. 

Ulfon obéit, & fe rendit dans cette' 
isle avec le jeune Canut. Là ces.deœd 
coupables fe jetèrent aux pieds dui 
roi , & lui remirent l'anneau ou le 
fceau royaL qui leur avoit fervi à con- 
trefaire Ces ordres. Canut ne voyant 
dans fon fils encore enfant que Tint 
trument aveugle de l'ambition du 
comte , n'eut pas de peine à lui ren- 
dre toute fa tendreffe ; mais quand 
il fut arrivé en Dannemarc avec fon 
armée , & qu'il fe vit au-defliis de* 
craintes que le crédit d'U/fon eût pu 
lui donner dans un autre temps , il 
le fit affafliner dans rifee églife de 
Rofchify, fous prétexte qu'en jouant 
aux échecs avec lui il lui avoit dit 
des chofes injurieufes. Dans la fuite 
Canut témoigna un grand repentir 
de s'être laiffé emporter à cette a&ion 
cruelle 9 ou du moins de l'avoir coin- 
mife dans un lieu facré : car dans ces 
temps-là cette circonftance du meur- t 
•> tre n'étoit pas ce qu'on y voyoit de 
moins criminel , & pour appaifer fa 
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confcience ~& le clergé il fit de '■* 

grandes libéralités à cette églife. , c \ NU r . 
{ Cependant les deux rois ligués 
continuoient les hoftilités en Scanie : 
Canut alla les y chercher, & les 
affaires changèrent bientôt de face» 
Le roi de Suède las d'une guerre in- 
îru&ueufe ou peut-être gagné par 
Canut y fe retira avec fon armée. Le 
roi de Norvège abandonné de fon 
allié , le fut bientôt de la plupart 
de fes fujfcts, parmi lefquels l'or de 
Canut lui fufcitoit tous les jours de 
nouveaux ennemis. Enfin fon armée 
étant entièrement diffipée , Olaiïs fe 
vit réduit à chercher un àfyle en 
Rjiffie 9 où il fit , dit-on , divers mi- 
racles 9 & vécut en faint. 

Pendant fon abfence Canut fou- 
mettoit paifiblement le royaume qu'il 
avoit abandonné. Ilfe rendit d'abord 
dans les contrées les plus méridiona- 
les , & de - là il s'avança, jufqu'à 
Drontkeim , navigeant ou marchant 
le long des côtes efcorté d'une belle 
& nombreufe flotte : c'eft ainfi qu'il 
reçut de province en province les 
acclamations & les hommages des 
peuples toujours avides de nouveau-* 
tés, mais éblouis furtout dans cette 



dby Google 



144 Histoire 

** occafion de l'éclat qui eftvironnoil 

à foand ce P rince > & &duits par fes lar* 
•geiles qui paroiffoient immenfes à 
leur pauvreté. Après avoir établi un 
viceroi pour les gouverner, Canu\ 
retourna palfer l'hyver en Danne- 
marc , où il fit couronner fon fils 
Horde - Canut , afin de prévenir dans 
la fuite les rebellions qu'il avoit eu 
tant de peine à étouffer. 

Ainfi ce prince réuffît à joindre un 
troifième royaume à ceux qu'il pof 
fédoit déjà , & il s'éleva par fa puif- ! 
fance autant que par fa prudence & j 
fa valeur au-deifus de tous les rois ! 
ks contemporains. La Norvège ne | 
hit cependant pas tellement foumife ; 
qu'il ne ctfurût plus adeun rifque de ' 
fe perdre. -Peu de temps après fon 
départ quelques-uns des principaux 
de ce pays rappelèrent fecrètement 
leur roi Olaùs , foit qu'ils lui foffent 
toujours reftés fidèles , foit que leur 
foumiffîon à Canut eût pris fin aveûf 
fes large/Tes, & la crainte que fa* 
prefence infpiroit. Us promeffes 
qu ils faifoient à ce prince fugitif de 
lacnher leurs biens & leur vie pour 
ion retabliirement lui firent bientôt 
oublier &s projets de retraite ; tant 

mie 
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nne couronne a d'attraits même aux ■ 

yeux des feints ! En partant de Ruflie , C £ NU ^ 
le roi de ce pays lui donna quelques e ran 
foldats -, celui de Suède imita cet 
exemple ; & des Norvégiens de ion 
parti s étant joints à ces troupes , 
Olaùs fe vit en peu de temps une 
armée de trois mille hommes. Mais 
cette foible armée fut bientôt di/îî- 
pée , & Oiaùs lui - même périt dans 
le combat où elle fut vaincue. 

Tant de guerres & de conquêtes , 
& les foins attachés au gouverne- 
ment de tant d'états n'avoient pas 
empêché Canut de faire un voyage 
à Rome. La dévotion en étoit fans 
doute le motif. On commençoit à 
apperceyôir un grand changement 
dans fon cara&ère. Son ambition 
étoit fatisfaite, & depuis qu'il ne 
régnoit plus que fur des fujets fou- 
rnis , la confiance qui s'étoit établie 
entr'eux & lui avoit adouci des 
mœurs où la politique avoit mis plus 
de dureté que là nature. Ce fopt 
prefque toujours les contradictions 
que les'princes elfuient ou craignent 
qui en font des tyrans, & peu d'ames 
font capables de fe réfoudre à nuire 
ians intérêt. Enfin la religion joi- < 
Tome III. . G 
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gnant fes promefles & fes menaces à 

Canut tant de motifs , acheva d'opérer cette 

rand 'heureufe converfion qui Fait diitin- 

guer aux hiftoriens de ces temps 

deux rois différens dans la perfonne 

de Canut. 

Ce fut du Dannemarc & non de 
l'Angleterre qu'il fe mit en chemin 
pour aller à Rome. Il faut auflî rap- 
porter ce voyage à l'année 1027, 
contre l'opinion commune qui le 
place trois ou quatre années plus 
tard. Pendant fon féjour à Rome il 
fit de riches préfens aux églifes , & 
confirma tous les dons que fes pré- 
décefleurs avoient faits tant à l'églife 
romaine qu'à un collège Anglois qui 
étoit établi depuis long-temps dans 
cette ville. Il obtint auflî de fon côté 
certains privilèges pour les églifes 
d'Angleterre , & pour ceux de fes 
fujets qui alloient vifiter les tombeaux 
des apôtres. Mais l'avantage le plus 
folide qu'il remporta de fon voyage - 
ce £ut une exemption des péages 
auxquels les Anglois étoient fujets 
quand ils alloient en Italie. L'empe- 
reur Conrad II qui fe trouvoit alors 
à Rome , & avec qui il setoit lié 
x d'amitié , lui accorda cette faveur. 
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fifz/ra? aflîfta à fon couronnement ■ 

qui fe fit la femaine de pâques de , Ci J; MU ï 
Tan 1027. Raoul roi - de Bourgogne Granct 
s'y trouvoit auffi , & l'empereur mar- 
cha entre ces deux rois le jour de la 
cérémonie, La plupart de ces circons- 
tances font atteftées par tous les his- 
toriens 5 & par la lettre même que 
Çanut écrivit de Rome à l'aflemblée 
générale des Anglois , par laquelle 
il les informoit de N ce qu'il avoit fait 
en faveur de Ces fujets. Il montre 
dans cette lettre des fentimeais fort 
pieux , & les affure qu'il a formé la 
fincère réfoUrtion de fe corriger de 
(es vices., & de gouverner à l'avenir 
fuivant les règles de la fagefle & de 
l'équité. Il prie en même f temps les 
feigneurs Anglois de l'aflifter dans 
ce bon deffein. 

A fon retour en Angleterre Canut 
ne /'occupa qu'à y faire régner 
' l'ordre & la juftice y à. donner de 
bonnes loixyà bâtir & à doter des 
cglifes ( * ). Enfin après avoir paffé 
encore quelques années dans des 
exercices continuels de dévotion, il 
mourut à Shaftesbury le 12. novem- 

(0 HuitftlL Chronic. 

G ij 



dbyGbogle 



148 Histoire 

- bre de Tannée 1035 , après avoir 

Canut régné 21 ans en Damiemarc , 19 ans 

le Grand, efl Angleterre ,«& 7 ans en Norvège, 

Il fut inhumé dans l'ancien cloître de 

jyinchefler. 

Il laifloit par fa mort trois trônes 
vacans , & de plus quelque partie de 
la Poméranie , de la Suède , de l'E- 
cofle & s'il faut en croire divers 
hiftoriens , le Holflein entier que l'em- 
pereur Conrad lui donna à l'occafion 
de fon mariage avec Gunilde fa fille 
, (*). Mais tous ces pays pouvoient 
difficilement refter long-temps réunis 
ibus l'empire d'un feul maître j & 
quand même la chofè eût été pof- 
fible en elle-même, Tufage & la 
façon de pen/er de ces temps ne l'eut 



(*) S'il n'y a jamais eu de marche entre 
la Slye & YEyder, mais feulement au midi 
de YEyder [ c'eft-à-dire dans le Holjhein] 
comme M. Gramtn croit l'avoir prouvé , Adam 
de Brème fera encore ici en défaut quand il 
aflure que Conrad céda* à Canut Slefwig & 
la marche du Nord de YEyder. Mais outre 
que fon témoignage eft formel , & qu'il s'agit 
d'un fait très-voifin du temps où il a écrit, 
comment l'empereur eut-il pu donner le Holf. 
tein que pofledoit alors une famille dépen- 
dante des ducs de Saxe , dont Godefroy toi 
par les fclaves en 11 10 fut le dernier? 
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fènt pas permife. Canut en avoit déjà " ■ 

fait le partage trois ans avant que C ^, NU ^ 
de mourir. Il'avoit donné le Danne* e ran 
marc à Horde - Canut fon troifïèmé 
fils , la Norvège au fécond nommé 
Suenon , & l'Angleterre à Harald , 
qui étoit Faîne. Il avoit eu Suenoft 
d'une concubine nommée Alfifa ou 
Algiva y fille d'un comte de Nor- 
ikampton; mais fkivant la coutume 
de ces temps il n'avoit mis aucune 
différence entre ce fils illégitime & 
fes autres frères. Dès fa plus tendre 
jeunefle il l'avoit établi gouverneur 
de Poméranie fous la régence de fa 
mère j enfiiite il le fit couronner roi 
de Norvège ; mais fa mère ayant irrité s 

les peuples de ce royaume par tes 
loix dures & injuftes , & parles pré- 
férences qu'elle accordoit aux étran- ; 
gers , ils offrirent le trône à Magryis 
fils de St. Olaùs qui s'étoit réfugié 
en Ruflie-, & s'étant tous rangés de 
fon côté, ils obligèrent Suenon à fe 
retirer en Dannemarc. 

Avant que de voir les fuites qu'eut 
le partage de la fucceflîon de Canut 
rapportons encore quelques traits de 
fa vie \ ils ne feront pas inutiles pour 
développer le cara&ère d'un Roi 

G iij 
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à qui l'hiftoire doit une attention 

Canut particulière. Quoique ce prince ait 

le Grand. J- ait j a g^^ pre fq ue toute fa vie, 

il mérita cependant , comme nous 
l'avons dit , la louange peu commune 
d'avoir fait aimer & refpeôer fon 
joug aux peuples qu'il avoit conquis* 
C'étoit le fruit des foins qu'il prenoit 
de rétablir le calme & le bon ordre 
dans Ces 9 états , & d'y faire fleurir 
l'ordre & la juftice, foins dont nous 
avons encore diverfes preuves au- 
jourd'hui y & en particulier dans le 
code de loix connu fous le nom de 
droit de la cour (i) r qu'il fit compo- 
kr par un Danois natif de Sélande 
nommé Oppon le Sage , & par fon 
fils Eskill. Jufqu'alors les différends 
qui s'élçvoient fans ceffe entre les 



(>) L'hiftorien Suénon Aggonis nous en a 
laifle une verfion latine, avec une préface 
dans laquelle ri nous apprend que ce code fut. 
compofé en Angleterre , que le roi Canut FI % 
& l'archevêque Abfalon ordonnèrent enfuite 
qu'on le fit de nouveau tranfcrire & mettre 
en ordre , & que depuis Canut le grand jus- 
qu'au roi Nicolas , c'eft-à-dire pendant environ 
cent ans , cette loi fut fi bien obfervéc qu'oa 
ne fe rappeloit pas qu'elle eût été violée dans 
aucune occafion. ( Vid. Sutn. Agg. ViUtrlup- 
ratt in pémio edit. Fti*-Refenii. ) 
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officiers de l'armée & ceux de la 

cour s'étaient terminés par la voie Canut 
du duel, abus né du fein du paga- le Gr * niL 
nifine , & contre lequel lé bon fèns 
autant que la religion ne ceflbit de 
réclamer. Canut réfolut de faire des 
réglemens fi précis) fur ce fiijet que 
perfonne n'osât plus à l'avenir fe 
faire juftice à foi- même. Voici quel- 
ques-unes des difpofitions que com- 
prend ce code , un des premiers qui 
aient été écrits dans le Nord, ou 
"dont nous ayons connoiffaûce au- 
jourd'hui. 

« Les rangs à la cour feront réglés 
» fur le temps où chacun eft entré 
» au fervice du roi , enforte que le 
yr plus ancien aura la première place, 

» Lorfqu'un homme a quejque 
» fujet de plainte contre un autre , 
» il doit porter fa plainte au roi , & 
» le prier de prendre connoiflance 
» de fon affaire, fcte roi nomme deux 
» perfonnes de fa cour pour citer 
» l'accufé. Il eft cité juiqu'à trois 
» fois , foit chez lui , foit à la table 
» du roi , & fpécialement à la place 
» qu'il a accoutumé d'y occuper." S'il 
» ne comparoît pas à la troifième 
» citation, il eft chaffé du pays,. 

G iv 
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» & fes biens font confifqués au-pro 

Canut » fit du roi. S'il comparoît le roi 

1 •» écoute les témoins, qui devront 

» au moins être au nombre de deux, 

• x> & prêtef ferment. Lorfqué l'ac- 
y> çufé eft convaincu d'avoir voulu 
» trahir le roi , ou îa patrie , il perd 
» la vie. Si perfonne ne témoigne 
» contre lui , ou que les témoins ne 
» veuillent pas prêter ferment , alors 
y> Taccûfé eft condamné ou abfous 
» par le jugement de Dieu , c'eft-à- 
» dire , qu'on lui fait porter le fer 
*» chaud. 

» Si un homme a violé la loi en 
» frappant quelqu'un , il doit être 
» chaire de la cour après avoir été 
» déclaré infâme. Il fera de plus 
» banni ^de tous les royaumes de la 
» domination de Canut. Et après 

. » cela fi quelqu'un de la cour le retf- 
y> contre , & ne l'attaque pas , étant 
» mieux armé que lui , il fera déclaré 
» infâme lui-même. 

» Si quelqu'un de la cour en 
» aceufe un autre de l'avoir infulté 
» de paroles , &^que «cela foit prouvé 
» par la dépofition de deux témoins 
» qui aient prêté ferment , le coupa- 
» ble perdra fon rang , & fera aifia 
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» à une place inférieure. Tous les 

» cas de ce genre doivent être por-^ qJ,^ 

» tés au tribunal de la cour. 

» Après que le jugement a été pro- 
y> nonce le roi fe lève de fa place y 
» & demande à ceux qui compofent 
» fon confeil s'ils ont quelque chofe 
» à oppofer (1) ». 

Il efl: inutile de faire obferver que 
ces loix ne regardoient que les prin- 
cipaux officiers de l'armée qui com- 
pofoient dans ces temps la cour peu 
nombreufe des rois de l'Europe. Le 
peuple en avoit d'autres affbrties à 
la nature des différends qui peuvent 
s'élever entre des bourgeois ou des 
cultivateurs. Canut n'eut pas moins 
à cœur de perfe&ionner & de faire 
obferver ces dernières loix } c'eft une 
louange que lui donnent, tous les 
hiftoriens Anglois , & qui peut plus- 
que toute autre effacer les taches de 



(1) Cet article eft pris de Saxon : Ici entres- 
font traduits littéralement du code même teL 
qu'il a. été publié par Refenius. Il fe peut que- 
Saxon ait ajouté d'après la tradition ce qui 
ne fe trouve pas en autant de termes dans le- 
code même , où que ce fut quelque conftitn- 
tion particulière de Canut lui-même qui firfi- 
gleoit à ce qui manquait à ce code. 
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*■ & de violence qui fouillent l'hiftoîre 

Canut cruau té de les premières années, 
le Grand* /*\ *** *• i * 

(*) On dit que peu de temps après 

avoir publié les réglemens qu'on 

vient de lire , il lui arriva , foit dans 

le vin y foit dans un mouvement de 

colère , de tuer de fa propre main 

un de fes domeftiqjues y eniorte qu'il 

fe trouvoit être le premier ^qui eût 

enfreint fa propre loi. Auflitôt qu'il 

eut repris l'ufage de fa raifon , il 

vit les conféquences de l'exemple 

qu'il venoit dç donner , & pour les 

prévenir il fit aflembler les juges, 

& fe préfentant devant eux dans la 

pofture d'un criminel il leur ordonna 

de prononcer fa fèntence. Les juges 

fe défiant de la fincérité du roi , lut 

dirent que c'étoit affez expier fa faute 

que de la reconnoître en public , & 

& que cette humiliation d\in grand 

roi étoit une fatisfaftion plus que 

iùffifante pour les parens du mort r 

Canut ne fe contenta pas de cette 

répônfè , & voyant qu'il ne pouvoit 

engager les juges à parler y il fe 

condamna lui-même à payer 360 

marcs d'argent, La ioi n'en exigeoit 



( ¥ ) Saxo Graxmn & Sue». 4&* 
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que quarante pour un pareil meurtre, ■ 

fuivant en tfela J eiprit de l'ancienne c *J* VT t 
jurifprudence de tous les peuples du le ' " 
Nord qui évaluoit tous les crimes en 
argent. Mais il voulut en payer neuf 
fois autant, & confacrer * aux pau- 
vres la portion qui lui en revenoit 
en qualité de roi , afin que la févé- 
rité de la peine croiflant à propor- 
tion de la fortune & du rang des 
coupables , elfe put retenir dans le 
devoir les grands comme les petits. 
C'eft ainfî que-la férocité des mœurs 
de ce fiècle s'allioit dans la perfonne 
de ce prince à ce que la fageffe a 
de plus ferme & de plus élevé. 

Il n'y a que de la fageffe dSns 
le trait fuivant aflez généralement 
connu , mais qui* mérite d'être répété , 
tant il peint bien le bon fèns de 
■ce roi, & la baflefTe trop ordinaire 
"aux courtifans. Un jour qu'il fe pro- 
menoit fur le bord de la mer , ceux 
qui Fâccompagnoient Télevoient juf- 
ques au ciel par leurs louanges , & 
ofoient même le comparer à Dieu. 
Canut indigné d'un éloge ab farde & 
impie voulut leur en faire fentir l'ex- 
travagance. Il fit placer un fiége dans 
un endroit qui devoit être bientôt 

G vj 
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couvert par la marée qui montoît 
Canut d ans ce moment, & s'y étant affis 
411 "il adreffa à la mer ces paroles: O 
mer ! tu dépends de moi & cette terre 
m appartient ; je te défends ^avancer 
davantage, & de mouiller les pieds de 
ton maître* Peu d'inftans après la 
mer montant toujours , il fut obligé 
de fe retirer précipitamment. On 
ajoute que depuis ce moment il ne 
voulut plus porter la couronne, & 
qu'il la fit mettre fur la tête d'ua 
crucifix dans 1 eglife de JVinchefier. 

Ce qui contribua encore beaucoup 
à donner de l'éclat au règne de ce 
prince , c'eft qu'il fut fe rendre auffi 
riche par la fageffe de fon adminif- 
tration, qu'il étoit devenu puiiTant 
par Ces conquêtes. On le trouve four 
vent nommé dans les anciens hifto- 
riens Canut le riche ; il entretint con£ 
tamment des flottes nombreuses & 
bien équipées (*) , & quand il voya- 
geoit il étoit ordinairement fuivi 
d\ine garde de trois mille hommes.: 
fes libéralités lui fournirent autant 
de fujets que Ces armes } ce fut à fes 
tréfors qu'il dut en particulier le 

(0 Suen. Jgg* 
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royaume de Norvège, Il fonda & dota » 

le premier des monaftères en Dan- , C p NU ^ 
nemarc. Il fut auffi le premier à ce e r 
qu'on croit , qui introduifit l'ufage da 
la monnoie dans le Nord , & qui en 
fit battre en Dannemarc. Avant lui 
les Scandinaves ne connoiïïbient que 
quelques mônnoies étrangères qu'ils, 
rapportoient de leurs courfes mariti- 
mes. Ils préféroient d'échanger les 
marchandifes , ou d'employer l'or & 
l'argent au poids , de crainte qu'on 
n'altérât ces métaux, en les réduifant 
en monnoie. Les premières pièces 
frappées en Dannemarc ont cela de 
remarquable que la légende eft eu 
Danois mêlé d'Anglois , ce qui vient 
fans doute de ce que Canut avoit fait 
venir les ouvriers d'Angleterre. 

On voit par tout ce qu'on vient dé- 
lire que peu de rois ont été plus 
dignes du trône que Canut, fi les 
principales vertus des rois font la 
valeur .& la prudence : mais fi ces 
vertus font la juftice & l'humanité. r 
il ne fera pas difficile d'en trouver 
de plus grands que lui. Il fit beaur 
coup pour fa gloire & pour fa fa- 
mille } il rétablit la paix & l'ordre- 
dans un royaume étranger \ mais fes 
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travaux & fes fuccès , comme tous 
ceux des conquérans, furent au moins 
inutiles à fes anciens fujets. 

Horde-canut , (1) ou Canut III > 
XXVI Roi de Dannemarc , & qua- 
trième Roi Danois d'Angleterre. 

- f On a vu que le Dannemarc échut 

Canut à ce prince dans le partage. qui avoit 
1035. été fait des états du grand Canut pen- 
dant la vie même de ce roi. Ha raid au 
pied de lièvre fon fils aîné avoit obtenu 
l'Angleterre quoique né en Danne- 
marc d'une autre fçmme que la reine 
Emme, & contre les termes de la 
convention par laquelle il avoit été 
réglé que les enfens qui naîtroient 
de cette dernière auroient feuls des 
droits légitimes à la couronne d'An- 
gleterre. A la vérité des mains auflî 
foibles & auflî malhabiles que celles 
de Horde-Canut fembloient peu faites 
pour tenir les rênes du gouverne- 
ment Anglois , mais plusieurs de cette 
nation lé regardoient comme le feu! 
des fils de Canut qui eût droit de 
régner dans leur isle , & refufoient 

(*) On peut voir fur la lignification de ce 
mot ce qiron a dit au fujet de Canut I x 
note (1) 
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de reconnoître Harald qui n'étoit à ■■ 

leurs yeux qu un étranger & uir Canut 
bâtard. Les Danois plus accoutumés UI * 
à refpe&er les volontés du grand 
Canut, s'obftinoient au contraire à 
exiger qu'elles fuflènt fuivies ; mais 
tandis que leur roi perdoit un temps 
précieux à faire d'inutiles • efforts 
pour foumettre de nouveau la Nor- 
vège , Harald profitant de fon abfence 
répandoit les tréfors de fon père dans 
l'afTemblée des états de Mercie, s'y 
faifoit proclamer roi d'Angleterre , 
& attîroit dans fon parti tous les 
Danois & les Anglois qui habitoient 
au nord de la Tamife , enforte que 
les peuples qui habitoient au midi 
demeuroient feuls dans le parti du 
roi de Dannemarc. 

Ce prince étant enfin fbrti de fa 
léthargie fe rendit à Bruges , où Emme 
là mère s'étoit retirée depuis qu'elle 
avoit été obligée de quitter l'Angle- 
terre. Pendant qu'il délibère avec 
elle , les Weft - Saxons l'abandonnent 
gagnés par leur chef le comte Good- 
win j & fe laifTent perfuader de défé- 
rer la couronne à Harald. Les affaires 
de Canut fe trouvent ainfi dans un 
état défefpéré , & il femble qu'il ne 
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lui refte plus d'autre parti que de s'en. 
Canut retourner en Dannemarc , lorfque la. 
* mort Imprévue de fon frère vient le 
délivrer de ce concurrent au moment 
où il fe voyoit obligé de lui céder- 
Cette mort doit être rapportée à l'an- 

io£9. née 1039. Harald étok décédé fans, 
poftérité & fans avoir rien fait de 
mémorable. 

Les Ànglbis appelèrent d'eux- 
mêmes Horde - Canut à lui fuccéder* 
A peine couronné , fon premier foin 
fut de faire déterrer le corps de x fon 
frère & de le jeter dans la Tamife 
( ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût 
de nouveau fecrètement enfèveli ) ; 
vengeance aufli folle que cruelle , & 
qui ne fervoit qu'à dévoiler toute la 
foiblefle d'efprit de ce prince. Après 
cela il impofa fans trop de néceflîté 
une taxe exorbitante fur ce peuple , 
dont femprenement à le recevoir 
méritok une autre récompenfe , & il 
fit piller & brûler la ville de Worcefter 
dont les habitans avoient aflbmmé 
deux des colle&eurs chargés de lever 
cet impôt. Heureufement ce prince 
£ indigne du trône ne l'occupa que 
le g Juin peu de temps (*). H mou rut dans la 

1042 - O HutifehL " 
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troifième année de fon Tègné , des ' 

fuites d'une débauche qu'il avoit faite Canut 
aux noces d'un feigneur Danois. Il 
ne fut regretté de perfonne , & ians 
les aâes de cruauté auxquels on 
reconnoiffoit la main d'un- maître & 
le caraâère de Horde-Canut , à peine 
ie fut - on apperçu de la mort d'un 
prince qui paffoit les jours & les nuits 
enfeveli dans une honteufe crapule* 
. A l'égard de fon adminiftration en 
Dannemarc , nous n'en apprenons rien 
de remarquable. Il avoit d'abord fait 
femblant de vouloir reprendre la 
Norvège , dont fon frère Suénon avoit 
été chafTé par Magnus fils naturel du 
roi St. Olaùs. Après la mort de Suénoa 
(i) Horde-Canut fe voyant hors d'état, 

(i) Rapin Tkcyras a ignoré que ce Suénon 
Fût mort avant Horde-Canut , & dans la fup- **■ 
pofition qu'il lui a furvécu il s'étonne , avec 
raifon , de ce qu'après la mort de ce roi les 
Danois fi puiffans encore en Angleterre lai£ 
sèrent couronner tranquillement Edouard le 
confeflènr. Cet hiftorien d'ailleurs fi exa& & 
fi judicieux eft d'autant plus excufrble en 
cela qu'il a été induit en erreur par des auteurs 
Danois , Saxon le Grammairien , ou Mturfiuu 
Suév.on fils de Canut le grand mourut la même 
année que f.n père, enlbrte qu'après la mort 
de fes deux frères il ne reftoit plus de la 
famille du grand Canut qu'un feul prinœ- 
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» ou feulemeçt fe Tentant incapable de 

C m UT r< ^ u * re ^ €S Norvégiens, préféra de 
faire la paix avec Magnus , & de le 
reconnoître en fa qualité de roi. Dans 
ce traité on étoit convenu que celui 
des deux qui furvivroit hériteroit des 
états de l'autre , fuppofé que celui-ci 
mourût fans avoir de fils. 

Horde -Canut ne laifla point de 

t poftérité , & le cas prévu par ce traité 

îingulier arriva. Au refte il ne regar- 

doit en rien l'Angleterre qui devoit 

• naturellement retourner aux princes 

de l'ancienne famille des rois Saxons. 

Auflï ce fut Edouard le Confeffeur, fils 

à'Ethelred & de la reine Emme , qui 

en fut reconnu roi après la mort de 

■Horde-Canut. Ce prince eft le dernier 

roi de Dannemarc qui ait régné en 

Angleterre. Sa mort plus utile que fa 

vie rompit l'union de ces deux royau- 

*"\ mes , qui féparés par de vaftes mers 

ne pouvoient être unis fous un chef 

qui pût former quelques prétentions fur le 
trône d'Angleterre» il fe nommoit Suénon, 
& étoit fils à'Eftride fœur de ce roi, & du 
comte Ulfon dont il a été parlé pies haut 
- Mais il étoit hors d'état de faire valoir fes 
prétentions , parce qu'après la mort de fon 
père il avoit été long-temps exilé en Suède, 
& qu'il arriva trop tard en Angleterre. 
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commun , fans payer fa grandeur 
dune partie de leur profpérité. En, 
effet les efforts que coûtoit cette affo- 
ciation forcée , la jaloufie des voifins , 
les mécontentemens des peuples , les 
révoltes des grands, tous ces incon-~ 
véniens des conquêtes vaftes & éloi- 
gnées confumoient fans utilité les 
forces de l'un & de l'autre royaume. 

Ma G NU S le Bon 9 Roi de Norvège, 
XXVII Roi de Dannemarc* 

Ce prince ayant reconquis , comme - 
on Ta vu , le royaume de Norvège magnus 
dont Canut le Grand avoit dépouillé 
fon père Olaùs le faint , avoit fu s'y 
maintenir, & fe rendre affez redou- 
table pour obliger Horde-Canut à faire 
avec lui ce traité , qui donnoit au fur- 
vivant les états de fon allié., dans le 
cas où celui-ci feroit mort fans héri- 
tiers mâles. On ne doit ggs douter 
que les deux nations neuifent ratifié 
cet accord, & Ton voit en effet que 
douze feigneurs Danois & Norvégien^ # 
avoient promis par ferment de le 
garantir. Quoiqu'on ne pût pas regar- 
der la famille Canut comme entière- 
ment éteinte (i), r abfence Se le peu 

CO J e 11€ cowpte H* ici un grince nommé 
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^ de crédit du feul prince qui pou voit 

xagnus en faire revivre les droits , la crainte 
du reflentiment de Magnus , le bruit 
de Ces vertus, le défir de fe fortifier 
de l'alliance de la Norvège , tous ces 
motifs ne permirent pas même quel- 
que irréfolution fur le choix du fuc- 
ceffeur de Horde-Canut. Magnus ayant 
appris la mort de ce roi , partit fur- 
ie-champ de Norvège avec .une flotte 
de fbixante-dix voiles , & fut reçu 
avec joie des Danois. Ceux qui pan- 
choient le moins en fa faveur furent 
entraînés par la multitude , ou pré- 
venus par la bonté & ( * ) la douceur 
de Magnus , ou flattés d'obéir au fils 
d'un Saint que fes miracles rendoient 
de jour en jour plus célèbre dans le 
Nord. Il reçut donc à Vibourg les 
hommages & les fermens des peu- 
ples, & nomma des gouverneurs pour 
chaque province de Dannemarc. 

( Harald qui étoit de la famille royale , parcs 

«ju'il fut tué vers le même temps par les 
ordres d'Ordolpbe duc de Saxe beau-frère de 
Mentis. Ce ne fut qu'après la mort de ce 
prince dernier rejeton de la famille royale 
que Suérwn fils ÏÏEft.ide dont il va être quef- 
tion , & qui n'en defeendoit que par les 
femmes , ofa difputer la couronne à Magnrn* 
09 terf. Hift. Norv. T. 3. L. * 
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Le premier ufage de cet accroif- 



fement de pjjifTance fut aufîi agréa- magnus 
ble à fes nouveaux fujets, que funefte 
aux habitans de Julïn ou de Joms- 
hourg. On a vu que cette colonie 
Danoife s'étoit fou vent révoltée con- 
tre fes maîtres. Canut le grand l'»avoit 
fait rentrer dajis le devoir } mais après 
la mort de fon fuccefleur elle fècoua 
de nouveau le joug. Magnus alla atta- 
quer ces pirates avec une formidable 
armée, s'empara de leur ville, la 
brûla , pafla au fil de l'épée une grande 
partie des habitans , & s'en retourna 
triomphant en Norvège. 

Pendant qu'il jouifToit tranquille- 
ment de fes fuccès on vit reparoître 
fur la fcène Suénon fils du comte 
Ulfon , & XEftride fçeur de Canut le 
Grand, le feul prince qui reliât encore 
de cette famille., dont la fortune avoit 
été fi brillante & fi peu durable. Mais 
s'il n'étoit que le neveu du grand 
Canut , il fembloit que la nature lui 
en, eût donné toutes les qualités en 
les refufant aux autres héritiers de 
ce prince. Il eft repréfenté dans tou- 
tes nos anciennes hiftoires, comme 
un jeune homme de la taille & de la 
figure la plus ^vantageufe , vigou* 
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" ' " reux, adroit dans tous les exercices 
jcagnus fa corps , aôif, fécond en reffources, 
auflî ambitieux que ion oncle , & joi- 
gnant comme lui une valeur intré- 
pide à une politique cruelle , artifi- 
cieufe & profonde. 

Ce prince s'étoit tenu caché à la 
cour du roi de Suède , depuis que 
Canut >le Grand irrité de la rébellion 
du comte Ulfè/i fon père l'avoit fa- 
crifïé à fon reflentiment. Ayant enfin 
quitté le fervice de cette cour, il 
alla à celle de Magnus ? fe jeter difoit- 
il, entre les bras du- plus clément & 
du plus généreux de tous les rois , 
non pour lui demander quelque por- 
tion de Phéritage des Canut fes pareils, 
mais feulement quelque emploi qui 
le mît en état de fubfifter & de le 
fervir. Magnus touché de fa foumif- 
fîon , de la bonne mine & de fa 
valeur , le retint auprès de lui , & 
leleva d'honneurs en honneurs juf- 
qu au rang de fon principal miniftre. 
Enfin fubjugué par cet homme rufé 
dont il jugeoit le cœur d'après le fien , 
& fe croyant sûr de fa fidélité , il 
réfolut de ne plus mettre de bornes 
à fon amitié. Pour cet effet il con- 
voqua une ajTemblée des principaux 
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du royaume, & leur dit qu'ayant 
promis aux Danois de leur donner un magnus 
vice - roi capable de les défendre & 
de les gouverner , il ne croyoit pas 
pouvoir trouver un moyen plus heu- 
reux de dégager fa parole qu'en 
' donnant ce grand emploi à Suénon > 
comme à celui qui se toit montré le 
plus digne de le remplir. A l'ouie de 
ce difcours , plufieurs fèigneurs , & 
& entr'autres un vieillard qui avoit 
élevé le roi, lui repréfentèrent toutes 
les conféquences d'un choix fi impru- 
dent } mais Magnus fans les écouter 
fe leva v pafla fon épée au baudrier 
de Suénon , lui donna l'écu & le caf- 
que , & le déclara Jarl ? c'eft-à-dire 
Comte, afin qu'en cette qualité il fût 
établi régent en Dannemarc , avec la 
ttiême autorité que fon père Ulfon y 
avoit eue fous Canut le grand. Après 
cette cérémonie Suénon prêta fer- 
j ment far les reliques de St. Olaùs de 
i refier fidelle à Magnus comme à fon 
légitime fouverain , & de veiller avec 
foin fur les intérêts de fon .royaume 
de Dannemarc. 

Les Danois reçurent avec la plus 
grande joie un vice- roi fi eftimépar 
fes qualités perfonnelles, & fi cher 
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» par le fang dont il fortoit. Il ne négli- 

wagnus gea rien de fon côté pour s'en faire 
aimer , & ks careffes , fes libéralités, 
fes intrigues eurent un fi grand effet, 
que peu de temps après fon arrivée 
les Danois parloient déjà ouverte- 
ment de le faire monter fur le trône. 
Magnus ne craignit , ou ne pré- 
vit même cette révolte que quand 
elle eut éclaté , mais il n'en fut en- 
fuite que plus diligent à équiper une 
flotte , & à paffer en Dannemarc. 
Suénon furpris n'avoit pu encore fe 
mettre en état de défenfe. Il fut 
obligé de fe retirer avec précipita- 
tion en Suède, laiffant ks partifans 
à la diferétion d'un vainqueur jufte- 
ment ofFenfé. Mais après que Magnus 
eut rétabli le calme en Dannemarc , 
& qu'il eut congédié une partie de 
fon armée , Suénon aidé des fecours 
du roi de Suède fit une irruption en 
Scanie , & s'empara de cette pro- 
vince. De-là il palfa en Sélande & en 
Fionie , où il trouva peu de réfiftance, 
parce que fon ennemi étoit occupé à 
réprimer les Vandales, qui profitant 
des troubles du royaume exerçoient 
d'horribles ravages dans la Jutlande 
méridionale , & dans le Holflein. 

Ces 
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Ces peuples féroces encore errans " 

dans les forêts qui couvroient Jes**AGNUS 
Côtes méridionales de la Baltique, 
ennemis jurés du nom chrétien qu'on 
avoit inutilement tenté de leur faire 
prendrie, avoient pénétré jufques dans 
le Skfwig avec une armée innom- 
brable , réfolus de fe venger des 
pertes que Magnus avoit fait eflhyer 
à leurs alliés de Julin. Ce roi fè 
trouvait ainfi preffé de deux côtés 
par des ennemis également animés 
& redoutables } mais la fermeté de 
fon caraôère le foutint toujours , & 
l'en fit enfin triompher. Il reçut quel- 
que fecours de fon beau-frère le duc 
Ordolphe de Saxe (*) auflî intéreffé 
que lui à réprimer le& Vandales , & 
quoique fon armée fut encore très- 
foible en comparaison de celle de 
fes ennemis , Û marcha au devant 
d'eux, & les ayant attaqués près d'un 
endroit nommé Lurskow y il remporta \ 

fur eux la viétoire la plus complète. 
Il commandoit lui-même ion armée, 
&,tua plufieurs Vandales de fa main. 
Leur multitude innombrable fut en- 

( ¥ ) Pfiffinger. mVitriw. Illuftr. T. 3. 
m- **3- 

Tome IIL H 

( , 
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tièrement diflîpée, & nos hiftoriens 

MAGNU6 aflurent qu'on n'avoit jamais vu un 

carnage auiîî grand que dans cette 

* fanglante journée , dont le fouvenir 

eft refté long- temps gravé dans l'ef- 

prit des peuples du Nord. 

Délivré de cet ennemi le roi ne 
tarda pas à marcher vers le fécond , 
devenu d'autant plus redoutable qu'ou- 
tre les fecours des Suédois il avoit 
la Scanie & les isles Danoifes dans 
fon parti. Mais Magnus foutenoit la 
juftice de fa caufé d'une bravoure fi 
renommée que Suénon fut battu, §c 
obligé une féconde fois à prendre la 
fuite. Cependant il ne tarda pas à 
reparoître avec une nouvelle flotte, 
& à aile* chercher Magnus fur les 
côtes de Jutlande. Les deux flottes 
fe rencontrèrent à Aars. Magnus 
demeura vainqueur. Il le fut encore 
dans plufieurs autres rencontres, mais 
les intrigues de fon rival compen- 
foient tous ces avantages. HaraÙ fils 
du roi Sigurdj & frère utérin de St. 
Olaùs , avoit reparu tout à coup en 
Suède. Ce prince qui avoit des pré- 
tentions fur la couronne de Norvège, - 
& des moyens de les faire valoir , 
s'étoit lié ïwec Suiaon & d'intérêt & 
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d'amitié. La fingularité des aventures ■- « 

de ce prince , & le rôle qu'il joua magnus 
dans le Nord méritent que nous nous 
arrêtions un moment à le faire con- 
noître. Il s'étoit diftingué de bonne 
heure en Norvège par fa force, fon 
adrefle & fon courage. Etant jeune 
encore il fe trouva à la bataille où 
St. Olaùs fon frère perdit la vie. Il 
y fut dangereufement blefTé, & pour 
éviter la pourfuite du vainqueur il 
fe vit réduit à fe tenir long-temps 
caché dans la chaumière dun payfan, 
d'où il pafla par des défilés de mon- 
tagnes dans les . provinces voifines 
de Suède , & arriva enfin à la cour 
de ce roi JaristafYzmi de St. Olaùs , 
qui pofledoit la partie de la Ru/îîe 
la plus voifine de la Suède. Harald 
raffembla quelques gens de guerre 
dans ce pays arec lefquels il alla 
chercher ce qu'on appeloit alors la 
gloire & la fortune , c'eft-à-dire , 
des combats & du butin. Après 
diverfes courfes & mille prodiges 
de bravoure, ce chevalier errant alla 
à Conftarrtinople , où il entra fous 
un nom emprunté au fervice de 
l'impératrice Zoé qui tégnoit alors 
conjointement avec. Romain Argyre^ 
H ij 
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Les empereurs (*) grecs avoient dam 

KAGNusces temps-là une garde nombreufe 
compofée de Scandinaves , & prin- 
cipalement de Norvégiens. Plulieurs 
hiftoriens étrangers en parlent fous 
le nom de Varangi ou >Barangi , S£ 
rendent témoignage de leur valeur. 
Harald entra dans ce corps renommé , 
& s'y diftingua bientôt par fon 
audace. Il fit la guerre en Afrique 
avec les plus brillans fuccës , & y 
amaffa des richeffes qui parurent pro- 
digieufes dans le Nord lorfqu'il les 
y porta enfuite. On l'employa depuis 
en Sicile , & il fit tin voyage à la 
Terre Sainte, 

De retour à Conftantinople il y 
reçut la nouvelle de l'élévation de 
fon neveu Magnus aux trônes de 
Norvège & de Dannemarc. Mais 
quelque défir qu'il ^ût de retourner 
dans fa patrie , il ne lui fut pas pof 
fible de s'y rendre d'abord. S'il faut 
en crpire nos hiftoriens , l'impéra- 
. trice qui l'aimoit ne pouvoit confentir 
à fon éloignement. En vain Harald 
infifta ; fes inftances ne firent qu'ir- 

(*) Pontoppidani Gefta & yeft. Danor» 
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riter la paflion de cette princefle , ■ ■ ' 
au point que dans le défefpoir de le MAGN ^ S 
retenir par des chaînes plus agréa- 
bles , elle l'accufa de setre injufte- 
ment attribué une partie du butin 
qu'il avoit fait dans une de fes expé- 
ditions , & fur ce prétexte elle le 
fit arrêter. Mais Harald délivré par 
une autre femme non moins éprife 
de lui, s'évada fecrètement avec elle, 
& ayant traverfé la mer noire il fe 
rendit par terre en Ruffie. Le roi 
Jarislaf qui y régnoit encore le com- 
bla de carefTes ? lui donna fa fille ^ 
(i)~en mariage , & le fit efcortér 
jufqu'en Suède , où ce prince trouva 
Suénon à fon arrivée. 
' Un même défir de k, faire jour 
jufques au trône , des obftacles de 
même nature , & furtout un ennemi 
commun , eurent bientôt uni Suénon 
& Harald. L'un *& l'autre portaient 

( 1 ) Ceft dans ce voyage qu'il compote 
cette ode où il fe plaint des rigueurs de la 
fille du roi de Ruffie, qui fe trouve traduite 
dans les Monumens de la mythologie £f de la 
foéfie celtiques,, ^a fille de Jarislaf te nom- 
moit EUJJifovL Elizabetb , & étoit fœur d'Anne 
qui époufa en 1044 Henri I roi de France. 
Il y avoit long-temps que Harald étoit amou- 
reux à'Elizabeth* 

. Hiij 
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■ dans cette alliance une grande brar 

Magnus voure, de la conduite & de la répu- 
tation } mais les richeffes prodigieu- * 
{es de Haraid étoient ce que Magnus 
avoit le plus à redouter. Des fujets 
pauvres , guerriers y & amoureux du 
changement pouvoient être aifément 
corrompus par ces richeffes, & enga- 
gés à placer fur le trône un prince 
du fang de leurs rois. Les miniftres 
de Magnus moins guerriers & plus 
prudens que lui , arrêtèrent fon im- 
pétuofité ordinaire en lui faifant faire 
ces réflexions. Le roi en fentit toute 
la force, & voulut bien entrer en 
accommodement avec Haraid. Il lui 
envoya des députés en Dannemarc 
où il avoit pénétré avec Suénon le 
fer & la flamme à la main. Ces 
députés lui offroient la moitié du 
royaume de Norvège à condition qu'il 

Sartageroit de même £qs tréfors avec 
lagnus. Haraid accepta fans héfiter 
des conditions fi avantageufes , & 
par là même il abandonna Suénon 
Ï046. (*)• Le traité ne tarda pas à être rati- 
fié. Magnus fe réferva la préféance \ 
& l'or & l'argent de Haraid furent 

C) Sn. Sturlef. in Magno. Tbeod. Monaçb. 
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-partagés au poids. Les hiftoriens ne 
parlent qu'avec admiration dé la MAGNU * 
grandeur de ce tréfor (1). 

Ces deux rois vécurent en aflez 
bonne intelligence, contre ce qu'il 
étoit naturel d'attendre d'un pareil 
arrangement , & malgré les foins 
qu'on prit fouvent de les divifèr. 
Magnus incapable de nuire & de 
foupçonner gagnoit la confiance de 
Harald par les marques continuelles 
qu'il lui donnoit de la fienne. Il le 
mena avec lui en Dannemarc l'année 
iùivante qui fut celle de fa mort. 
? Il eft bien digne de remarque que - 
Magnus en laiiTant à Harald toute 
la Norvège appela ce même Suénoti 
ion ancien ennemi à lui fuccéder 
au trône de Dannemarc. Quelques 
raifons qu'on puifle alléguer de ce 
choix généreux , elles ne peuvent 

(0 Quoique partagé , & peut-être en partie 
dépenfé , plus de dix ans après ce tréfor com- 
prenoit encore entr'autres chofes une maflè 
d'or fi prodigieufe , que s'il en faut croire un 
ancfen hiftorien connu fous le nom de YA?i* 
nalijle Saxon , douze hommes des plus forts 
a voient peine à la lever. ( Mafam auri de 
Gracia adduxerat cujus pondus vix juvenes 
dnodecim leéii , cervice levarent , &c. Annal.- 
Sax. ap. Eccurd. Corp. Hiftor. T. I. col. 496. ) 

H iv 



dby Google 



176 Histoire 

qu'honorer la mémoire de ce prince. 
magnus L'intérêt du Dannemarc étoït d'avoir 
Suénon pour fon roi. Difpofer de ce 
royaume en faveur d'un autre, c'étoit 
r'ouvrir fes plaies à peine encore fer- 
mées, & le replonger dans toutes 
les calamités qu'entraînent après elles 
les querelles implacables dont une 
couronne eft le fujet. D'ailleurs Suénon 
étant fils d'une fœur de Canut , étant 
petit-fils d'un roi de Dannemarc, & 
le fèul rejeton de l'ancienne famille 
royale , étoit aufli le feul qui pût 
alléguer des droits fur cette cou- 
ronne. Mais quelque puiflans que 
lufTent ces motifs , il faut avouer qu'il 
fe trouveroit peu de vainqueurs allez 
généreux pour ne confulter dans de 
pareilles circonftances que des raifons 
d'équité, & pour lailfer volontaire* 
ment une couronne à un rival qui 
avpit fi lâchement trahi fa confiance, 
Magnus laiffa donc agir dans cette 
occafion la bonté & la compaflîon 
qui lui étoient naturelles , & nous 
fàvôns par le témoignage unanime 
des hiftoriens, qu'il donna pendant 
tout le cours de fa vie des preuves 
Continuelles de ces nobles & pré- 
cieufes vertus. C'étoient ces mêmes 
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vertus qui Favoient auflî porté à fe — — 
défîfter de fes defleins fur l'Angle- magnu* 
terre. Maître du Dannemarc & de 
la Norvège, corhme le grand Canut , 
auffi entreprenant & auffi guerrier 
que ce conquérant , il avoit comme 
lui un foible ennemi à détrôner 
( Edouard le confeffeur ) , Un parti 
puiflant pour le féconder , des pré- 
textes plus fpécieux ,que ceux dont 
Tatîibitibn des princes cherche d'or- 
dinaire à fe voiler. Il avoit d'abord 
réfolu de fe prévaloir de ces diffé- 
rens avantages , & il avoit fait décla- 
rer par fes envoyés en Angleterre 
que dans fon traité avec Horde-Canut 
dernier roi de cette isle, il étojt 
Itipulé en général que lès états du 
premier qui mourroit devroierit ap- 
partenir au furvivant , & que par con- 
séquent l'Angleterre lui étoit échue 
au même titre que le Dannemarc r 
c'eft- à-dire , comme faifant partie de 
l'héritage de Canut. Edouard envoya à 
fon tour des ambafladeurs à Magnus 
avec une réponfe fort modérée , dans 
laquelle il lui expofoit fes droits fur 
le trône de fes ancêtres , & lui fai- 
foit un récit touchant des difgraces 
qu'il aV&it efTuyées pendant que Jes 

H v 
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rois Danois Favoient occupé. Il finif-' 
MAGNUSfoit par lui faire quelques reproches 
de ce qu'il ne pouvoit borner fon 
ambition à la poffeflîon de deux cou- 
ronnes , lui qui pendant long-temps 
n'avoit pu prétendre à aucune. Mag- 
nus fut touché de cette lettre , & du 
fouvenir qu elle lui rapçeloit , & après 
quelques réflexions il fit aux envoyés 
Anglois cette réponfe pW glorieufe 
que les plus brillantes conquêtes : 
. ( * ) c'ejl a£e[ en effet d'avoir deux 
royaumes à gouverner ? fi Dieu rriac- 
corde ajfe[ de fagejfe pour y réujfir. Je 
ae puis oublier que j'ai été Ipng-temps 
moi-même errant & perfécuté par la 
mauvaife fortune. Dites à Edouard 
que je ne fongerai plus à lui ôter le 
royaume de fes pères y & qu'il en peut 
jouir à V avenir en paix & en tranquil- 
lité. Un prince qui aime la guerre , 
qui eft en état de la faire , qui peut 
en efpérer fa gloire & fon aggran- 
diffément, & qui préfère la paix par 
vertu & par raifon, eft un héros 
dont le^om doit tenir un rang dis- 
tingué dans le fouvenir dès hommes. 
Mais s'il fe trouve peu de rois tels 

i*) *. Sturtf. Ctaww. 
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que Magnus , c'eft qu'il en eft peu : ■ 

dont les vertus naturelles aient été M AGNus 
épurées comme les Hennés par les 
épreuves de l'adverfité. 

Ce prince ne fe rendit pas moins 
recommàndable par fa libéralité que 
par fa valeur. Il répandit en peu de 
temps fa portion des tréfors de 
Harald; mais il maintint en même 
temps dans fes états le bon ordre & 
la juftice fans lefquels la bonté des 
princes n'eft fouvent qu un fléau pour * 

les peuples (*). On avoit de lui un 
code célèbre qui ne fe trouve plus 
aujourd'hui. Il abrogea aufïi quel- 
ques loix anciennes qui paroiffoient; 
trop dures. Il rendoit , par exemple y 
aux plus proches parens de ceux qui 
étoient condamnés à l'exil une por- 
tion de leurs biens qui étoit adjugée 
au fife» Il laiflbit au poflefTeur d'un 
champ les tréfors qu'il pouvoit y 
trouver ? &c* Loix douces autant 
que fages qui ne privoient lé prince 
de quelques foibles avantages que 
pour lui faire trouver dans l'amour 
& la vénération de fes peuples le * 

CO Torfiei Hift. Norv.. T. 3. L. 4. & H. 
Fous Samling af gam le Norske Love , T* x* 
ia prafet. 

H v) 
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. véritable tréfor des rois ! Mègnus ne 

jkagnus biffa point de poftérité} & Harald 
mécontent de ce que la mort de fon 
collègue ne lui valoit que la moitié 
d'un royaume, troubla de nouveau la 
paix qu'il avoit voulu affermir en mou- 
rant. Après fa mort les Danois naturel- 
lement ennemis d'une autorité étran- 
gère commencèrent à lui rendre jus- 
tice , & le titfe de bon & de j>èrc 
de la patrie fut déféré à Magnus du 
confentement des deux nations qu'il 
avoit gouvernées. ~ 

SUENON II dit fils iEfiride , 2CXFIII 
Roi de Danncmarc. 

Suenon tant de fois vaincu & mis 
SuE I ? QN en fuite venoit encore d'être défait 
Ï047. par Magnus peu de temps avant que 
ce roi mojrût en Jutlande, Il étoit 
bien éloigné de prévoir une mort 
fi prompte , & plus encore de penfer 
que ce feroit fon ennemi lui-même 
qui le mettroit en poffeffion de la 
proie qu'il lui avoit difputée avec 
tant d'acharnement. Errant dans la 
3canie où il n 'étoit pas même en 
sûreté , abandonné de les amis & de 
ion armée , il s'étoit enfin déterminé 
à fê réfugier encore en Suède, à 
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dépofer le titre de roi , & à renon- — 

cer pour toujours à l'ambition de SuENOÎ * 
régner. Mais à l'ouie de la mort de II# 
Magnus , & de la retraite des Nor-* 
végiens , il montra combien cette 
ambition avoit encore d'empire fur 
lui. Il jura dans le premier tranfport 
de fa joie que pour cette^fois il mon- 
terait fur le trône de Dannemarc 
ou qu'il y perdroit la vie. Il y ren T 
tra en effet fans perte de temps y 
& y fut reçu à bras ouverts. Magnus 
avoit levé tous les obftacles en le 
défignant lui - même : d'ailleurs les 
malheurs qu'il avoit attirés fur les 
peuples n'avoient pu détruire les fen- 
timens que fon affabilité , fa bonne 
mine, & le titre de neveu du grand 
Canut leur infpiroient en fa faveur* 
harald n'eût pas manqué de préve- 
nir fon rival , ou du moins de lui v 
fermer l'entrée du Dannemarc où il 
fe trouvoit alors , s'il en^ eût été le 
maître \ mais fes deffeins furent bien- 
tôt découverts, & l'armée Norvé- 
gienne fur qui la mémoire de Magnus: s 
& de fes volontés avoit plus d'em- 
pire que l'autorité du roi régnant , 
fe mutina & voulut retourner dans» 
fon pays. Il fe pafla ainfi un hiveir 
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— pendant lequel les deux rois s'affer- 

Suenon miffoient chacun de fon côté fur le 
trône que Magnas leur avoit laiifé. 
1049. Mais au printemps fuivant Haralà 
mit en mer une nombreufe flotte , & 
fe regardant fans raifon comme le 
légitime fouverain des Danois , il mit 
toute la Jutlande à feu & à ùtng , 
& emporta un butin confidérable. II 
brûla Slefwig Tannée fuivante ? & fit 
de pareilles defeentes en Dannemarc, 
prefque chaque année, fans que Sue- 
non parut s'y oppofer. Ce prince pré- 
— - paroit des armemens prodigieux que 

la misère des peuples ne pouvoit 
manquer de rendre lents & difficiles. 
Enfin les ravages & les cruautés 
que Harald exerçoit chaque prin- 
temps hâtèrent le moment deftiné 
à la vengeance. Suenon alla chercher 
fon ennemi , & le furprit comme 
il s'en retournoit en Norvège. Les 
vaiffeaux Norvégiens étoient telle- 
ment chargés de butin que Harali 
fentit la néceffité d'éviter le combat. 
Dans cette vue il fit lier à des plan- 
ches & à des tonneaux vuides les 
Danois qu'il avoit fait prifonniers , 
& ordonna qu'ils fulfent ainfi jetés 
à la mer. Les foldats de Suenon ne 
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pouvant fe réfoudre à laiffer périr ■ ■ 
leurs compatriotes donnèrent aux^uENOH 
Norvégiens le temps de s'enfuir , 
pendant qu'ils s'acquittoient des de- 
voirs de l'humanité envers ces infor- 
tunés. 

Cette guerre fut continuée à-peu- 
près fur le même pied pendant les 
années fiiivantes. Ce n'étoit de part 
& d'autre , mais furtout du côté de 
Harald , que mafTacres , pillages , 
& incendies* Rien ne ferait fî trifte 
& fi inutile que de retracer ici tou- 
tes ces fureurs. On connoît afTez les 
excès dont les hommes font capa- 
bles, quand aucun frein ne les re- 
tient , & l'on a vu affez d'exemples 
des maux affreux qu'attirent fur les 
peuples les querelles des fouverains. 

Nous paffons donc fans entrer dans 
de plus grands détails à l'année 
1062 qui amena des événemens plus 
décififs. Harald , fuivant l'ancien 
ufage des peuples du Nord , envoya 
un héraut d'armfes à Suenon pour lui 
propofer un combat général qui put 
mettre fin à tous les maux de la 
guerre. Il lui marquoit en même 
temps qu'il n'avoit qu a fe rencon- 
trer à. certain jour convenu, à la hau- 
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• -teur du cap nommé Helge-nes, dans: 

SuENONje golfe de Cate - gade fur les côtes 
1L de Hallandt. Suenon ayant accepté 
Io6a ' le défi fe trouva au lieu du rendez- 
vous avec une flotte de trois cent 
voiles. Celle des Norvégiens n etoit 
forte que de deux cent. Il eft remar- 
qué dans une de nos meilleures chro- 
niques ( * ) > que le vaiffeau du roi 
- ftarald qui étoit orné de têtes de 
ferpens dorées & fort élevées avoit 
35 bancs «de rameurs féparés par de 
grands intervalles, & Ton voit par 
un autre endroit du même ouvrage 
(j), que Ton mettoit environ huit 
rameurs à chaque rang. De plus il 
s'y trouvoit beaucoup de foldats qui 
n'étoient point compris parmi le? 
rameurs, enforte qu'on peut fiippo- 
fer avec beaucoup de vraiiemblance 
que l'un portant l'autre il y avoit 
au moins 50 hommes fur chaque vaif-* 
feau y ce qui fait , comme on voit 
des armées navales confïdérables de 
part & d'autre. Mais les deux nations 
étoient prefque toutes compofées de 
mariniers $ elles avoient peu de trou- 
** . . , » 

f *) Snorr. Sturl ap. Torf. T. III. t. £ 
(f) Sn. Sturlef. in Ing. Baardt vi£* 
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pcs de terre, beaucoup de forêts & ■ ' 

d'autres matières propres à la conC-SvEnoM 
truftion des vaifleaux. Enfin lune & 
l'autre vouloit faire un effort extraor- 
dinaire dans cette occafion. 

Chez ces ancien? peuples la guerre 
étoit plutôt une affaire de paflion & 
d'inftinâ: que de réflexion & de 
fcience. Deux années ne connoif- 
fbient leurs forces que quand elles 
étoient en préfence lune de l'autre. 
Quand les Norvégiens virent la mer 
couverte de trois cent vaifleaux enne- 
mis , ils crurent qu'il n'y avoit plus de 
lalut pour eux que dans une prompte 
fuite. On tint confeil, & Batald fut 
prefque le feul qui fut d'avis de com- 
battre. D partagea fa flotte en trois 
corps , & le plaça au centre avec fon 
grand vaiflèau. Un feigneur nommé 
le comte Haquin Iverfen commandoit 
un autre corps avec lequel il fe ren- 
dit célèbre dans cette journée. La 
îroifième divifion étoit compofée de 
vaifleaux de la province de Dron- 
theim montés d'officiers & de foldats 
d'élite. Du côté des Danois Suénon fe 
plaça vis-à-vis du roi de Norvège , 
& aflembla autour de lui fes meil- 
leurs vaifleaux. Il y en avoit plufieurs 
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qui étoient attachés enfèmble avec 
Suenon des chaînes , de peur que le mauvais 
temps ne les difpersât. ; 

Le fignal du combat fut donne 
fur le foir du jour de la Str Laurent 
par un bruit effroyable de clairons 
& de trompettes : on s'avança à force 
de rames les uns fur les autres 7 & 
en peu de temps la mêlée fut géné- 
rale & fanglante. Suéno'n crioit de 
fbn bord à fes foldats : (*) voici le 
dernier terme de vos malheurs & des 
cruautés de votre ennemi. Faites quel- 
ques efforts , & nous en fommes les maî- 
tres ; il eji aifé de t envelopper ; h 
Norvège va nous céder à fin tour ; fi 
fous le voule[ , la viSoire efi dans vos 
mains. 

Harald fe battit avec la valeur 
d'un foldat défe/péré.*, la crainte 
d être enveloppé lui faifoit faire des 
efforts extraordinaires. La nuit fe 
paffa ainfi dans le carnage & dans 
la confufion. Mais enfin le comte 
Haauin qui commandoit une aile des 
Norvégiens & qui n'avoit fous lui 
que des pirates endurcis à toutes 
les fatigues , & conformés dans la 
manœuvre , commença à faire plier 
(*) Torf. Hift, Norv. 1. c. 
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•faîte danoife qui lui étoit oppofée. ■ ■"" 
rLesScaniens furent- les premiers qui SuE Jj? 0K 
i prirent la fuite pendant que l'obfcu- 
F rite pouvoit encore couvrir leur lâ- 
Fcheté. Au matin la défaite des Danois 
! devint générale. Suénon abandonna 
fon vaiffeau & difparut. Le carnage 
fût horrible , principalement du côté 
de ces vailïeaux enchaînés qui s'em- 
barrafTant Iqs uns les autres ne pou- 
voient échapper à la fureur de l'en- 
nemi. Enfin les Norvégiens las de 
répandre le fang font des prifon-" 
niers , & ceflent de pourfuivre les 
fuyards. Harald rappelle & raffemble " 

fes troupes , & perfuadé que le roi 
Danois a péri les armes à la main , 
, il ordonne qu'on le cherche- à bord 
des vai fléaux , dans la foule des morts 
dont ils étoient couverts. Pendant 
; qu'on faifoit des perquifitions inutiles 
pour le trouver, un homme d'une 
taille avantageuse , ramant fèul fur 
unefquif , s'avance le vifage couvert, 
& demande à haute voix à paler au 
comte Haquin. Celui-ci s étant pré.- 
, fente , l'inconnu s'entretient avec lui 
en. particulier , & Haquia qui le re- 
connoît lui donne deux de fes plus 
fidelles domeftiques pour l'accompa- 
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■ gncr jufqu'au prochain rivage ; Su/4 

Suenon^ « 9 car c'étoit en effet ce prince 
malheureux , échappe ainfi à la pour- 
fuite de Ces ennemis par le crime 
généreux du Norvégien , & traver- 
sant , non fans de grands dangers , 
toute la flotte viâorieufe , il defcend 
en Hallande , d'où il fe rend en 
Sélande à la favçur d'un déguifement. 
Haquin fut dans la fuite convaincu 
d'avoir libéré Secrètement cet illuftre 
captif; mais il évita par la fuite la 
Jjeine que fon infidélité méritoit. 

Soixante & dix vaiflèaux , & un 
butin confidérable furent les princi- 
paux fruits que Harald tira de cette 
vi&oire. Suénon ayant levé en peu 
de temps une nouvelle armée capable 
de tenir tête aux Norvégiens , les 
deux rois las d'une guerre fi cruelle 
prirent enfin des fentimens plus pa- 
cifiques. Ils s'abouchèrent fur les 
bords du fleuve de Gothie , où Ton 
1064. convint que l'un & l'autre garderoit 
fès états tels qu'ils les avoient hérités 
de leur commun prédécelfeur. Rien 
de plus ordinaire dans l'hiftoire qne 
de voir les princes attirer fur leurs 
peuples les plus affreufes calamités 
fans aucun avantage pour eux mê- 
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mes 7 & accorder enfin à la néceflîté-' *— 

te qu'ils dévoient d'abord à la modé- s ^^ N0N . 
ration & à la juftice. 

Quoique les deux rois duffent être 
las de prodiguer inutilement le fàng 
de leurs fujets y ils ne purent réfifter 
à l'attrait que la (*) conquête de 
l'Angleterre ofïroit à leur ambition. 
Harald ( 1 ) fut le premier qui arma 
dans cette vue. Les efforts qu'il fit 
furent proportionnés à fes richefles 
& à la grandeuf du prix qu'il s'en 
promettoit. Il pafla en Angleterre 
avec une flotte de cinq cent vailfeaux , 
ou , fuivant un ancien hiftorien , de v 
trois cent feulement , mais des plus 
grands que l'on connut alors (*). 
j Avec un armement fi confidérable 
j Harald eut d'abord de grands fuccès 
( en Angleterre 5 il s'empara de la 
ville d'Yorck , & fe répandit dans 

ÇO Torf. Hift. Norv. T. 3. L. ç. c. 16. 

(1) Les hiftoriens Anglois le nomment mal- 
à-propos Harald Harfager , fon véritable fur-i 
nom étoit Hord-raade , c'eft-à-dire le Sévère , 
celui dont le commandement efi dur. Harald 
Harfager , ou celui qui a de beaux cheveux , 
tvoit régné en Norvège pins de 200 ans 
auparavant. 

(*) Annalifta Saxo ap. Eccard. corpus 
Hilhy. T. I. coL 496. 



dby Google 



190 Histoire 

■ ■' ' - le Northumberland qu'il ravagea avec 
Su enon beaucoup de cruauté. Mais enfin le 
roi d'Angleterre Harald II ayant rat 
ièmblé toutes fes forces marcha à 
lui , & le défit entièrement à Stam- 
ford près Yorck* Le prince Norvé- 
gien périt lui-même dans cette jour- 
née. Les hiftoriens Anglois difent 
qu'il ne s'étoit jamais donné de ba- 
taille en Angleterre entre des armées 
auffi fortes que celles de ces deux 
rois , chacun ayant fôixante & dix 

* mille hommes fous fon commande- 
ment. Il fe peut que les Norvégiens 

* euflent reçu à leur arrivée des ren- 
forts d'Angleis mécontêns , ou de 
Danois établis dans les provinces 
du Nord. 

► Les hommes toujours portés à et- 

pérer ne prennent guères exemple 
que des fuccès heureux. Quelques 
années après cette cataftrophe Sué- 
non ayant appris que la pureté du 
gouvernement de Guillaume le con- 
quérant faifoit regretter le joug Da- 

r ■»- nois aux peuples d'Angleterre , en- 

J»tfp- VO y a dans cette isle fon frère Biôrn> 



, (*) Wilh. Malmesb Sîmton Dunelm. Rob. 
Wigorn ad ann. 1069. 
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ou Esbern avec une flotte confidé- ^ 

jable. Esbern ayant mis fes troupes Suenon 
;à terre dans le Northumberland reçut * 
en effet des fecours de tous côtés ^ 
les Anglois mécontens , les Ecoffois 
i& les Danois établis dans le pays 
(venant en foule fe joindre à lui. Déjà 
/ if avoit emporté la ville A'Yorck 5 
• Guillaume menacé d'un {brièvement 
\ général avoit fait pafler en Nor- 
mandie la reine & les enfans j déjà 
même il traitoit les Anglois avec 
pTus de douceur, & fa fermeté corn- 
mençoit à être ébranlée , lorfque fon 
elprit fécond en refïburces , ou plutôt 
la lâche avarice de fon ennemi , le 
fiuva d'un danger fi preflant. Il offrit 
à Esbern par des agens fecrets une 
grande fooime d'argent , & la per- 
miflion de piller les côtes de quel- 
ques provinces d'Angleterre ? s'il 
ivouloit fe retirer au printemps. Le 
prince danois ne put réfifter à cet 
[appas préfent , & à des efpérances 
fi fVitteufes. . II fe rembarqua avec 
s troupes , laiffant ainfi les Nor- 
ïthumbres fes compatriotes (les mêmes 
qui avoient imploré fon fecours ) 
expofés aux effets de la vengeance 
la plus furieufe qu'un prince ait ja- 
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mais exercée fur un peuple entier. 
Suenok Mais Esbtrn trouva fur mer la puni- 
tion de fon avidité. Une tempête ter- 
rible difperfa fa flotte (*). Il perdit 
les vaiffeaux qui portoient le prix & 
l'excufè de fon crime , & les dé- 
pouilles des habitans des côtes d'An- 
gleterre. D'autres furent jetés en 
Norvège & en Irlande. Enfin de re- 
tour en Dannemarc après avoir long- 
temps erré fur les mers du Nord, 
il fut envoyé en exil par le roi fon 
frère , convaincu dune faute d'au- 
tant plus impardonnable qu'il n'ap- 
portoit point les tréfbrs qui l'euffent 
fait oublier. j 

Pendant que cela s'étoit paffé ea 
Angleterre , les Vandales ayant tnéj 
leur prince Gottfchalck gendre du 
roi , & traité indignement Syrrtht 
fon^époufe , avoient de nouveau ab- 
juré la religion chrétienne, &non 
contens d'avoir ravagé les contrées 
voifines de l'Elbe, ils rasèrent Slefwig 
& Hambourg y & obligèrent par-là 
les archevêques de cëtte^dernière 
ville à transférer leur fiège à Brème. 
Mais leur prompte retraite avoitj 

(*) Order. Vital. L. IV. c. $ i*. 

(t) M de Brime L. IV. c. u. 12. 13- 

prévenu 
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i prévenu le reffentiment de Suinon ' 

J occupé dans le même temps à con- Su *£ 0N 

: jurer un orage d une nature différente 

: & bien plus dangereufe. 

1 II avoit époufé une fille de Tacoi 

Amund(*) roi de Suède, nommée 

i Guda qui étoit là parente à un degré 

m ( 1 ) que l'on crut prohibé par les 

i loix de 1 eglife. ce Adelbert archevê- 

[ » que de Brème ayant appris un fi 

\ » grand crime , ( dit l'hiftorien Adam 

» (|) chanoine de cette ville ) envoya 

» des meffagers au roi pour le xen- 

» liirer vivement , & le menaceKdu 

y> glaive de Texcommunic^gn s'il 

» ne fe repentoit. Alors le roi entra 

» en fureur , & menaça à fon tour 

» de ravager Hambourg 5 mais Tar- 

» chevêque demeurant inébranlable 

î ¥ ) V. J. Gramm. 110t." in Meurf. L. 3; 
col. 206. 

(1) Voici comment cette, parenté eft établie 
par le do&enr Bemelius (in not. ad Vafiov. 
col. 32. ) Sigriie femme à' Eric le vi&orieux 
roi de Suède avoit époufé en fécondes noces 
Sttenon à la ,barbe fourchue roi de Dannemarc. 
Par fon premier mariage elle étoit bifayeule de 
. Ja princefTe Guda , & par le fécond elle étoit 
aveule du roi Suenon qui étôit , comme on l'a 
dit , fils â'Eftride fœur de Canut le grand & 
fille de Suenon I. 
■ (f) Ai. de Brème h. 3« «• ia. 
Tome III* i 
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■ » ne voulut pokit céder , jufques k 

SuenoN)) ce q U e fléchi par les lettres du 
» pape , le tyran des Danois répudia 
» la coufine. » C'eft âinfi qu'agif- 
foient & que parloient déjà dans ce 
liècle ces eccléfiaftiques qui peu 
d'années auparavant étoient entrés 
en fupplians dans le royaume. 

Suénon qui avoit renvoyé fes mai- 
trèfles pour prendre une époufe légi- 
time ? rappela donc fes maîtreffes 
à la place de la reine qu'on lui ôtoit. 
Il eut de ces maîtreffes douze enfans 
dont plufieurs lui fuccédèrent en- 
fuite : irrité contre l'archevêque qui 
fe glorifioit de punir les galanteries 
des rois , tandis qu'il fe livroit lui- 
même fans pudeur à de femblables 
défordres , il réfolut de fe venger de 
l'affront qu'il en avoit rëçi^, & paria 
de fouftraire fes états à fa jurifdic- 
tion. Cette menace ébranla la fer- 
meté de celui qui n'avoit pas craint 
une armées La qualité de légat du 
St. Siège dans les royaumes du Nord 
étoit pour les archevêques de Brème 
une prérogative fi précieufe j quAdel- 
hert crut devoir tout employer pour 
la conferver. Il fe rendit auprès du 
roi qui étoit à Shfwig , & rèuffità 
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iappaîfer par des foumiflions , des 
préièns, & des feftins magnifiques Suenow 
qui durèrent pendant huit jours. 11 
l'engagea même dans cette entrevue 
à conclure un traité d'alliance avec 
l'empereur Henri IV qui étoit alors 
en guerre avec Ordolpht duc de Saxe 
& fes alliés. L'habile prélat travail- 
lent avec ardeur à la ruine de ces 
princes avec qui il avoit eu des dé- 
mêlés , & il eipéroit en fecf et quel- 
ques portions de leurs dépouille» 
pour réeoinpenfe de fes bons offices; 
L'empereur promettoit à Suénon une 
autre partie de ces conquêtes pro- 
jettées , à condition qu'il fit une 
irruption chez les Saxoils du côté 
de l'Elbe, t^jidis que lui-même les 
attaquoit du côté oppofé. Mais toute 
cette eutreprife fî bien concertée 
échoua , comme cela arrive ordinai- 
rement , par un accident qu'on n'avoit 
pas prévu. (*) Suénon ayant remonté 
l'Elbe avec fa flotte , fe difpofoit 
à remplir fes engagemens , lorfque 
fon armée retenue par un fentiment 
de générofité qui peut faire exeufef 

* Çf) Lambert. Schafrtahurg. p. 1*1. & &<!<!• 
Edit. Pijtor. yet. ap. /. Grantm. in not» a$ 

1 i; 
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- une défbbéiflance , déclara hautement 

Suenon qu'elle n'attaqueroit point des alliés 
au/fi anciens & auffi fidelles que les 
Saxons , qui avoient toujours fervi 
de bouclier aux Danois contre les 
incurfions de leurs ennemis. Les fol- 
licitations ni les menaces n'ayant 
pu vaincre l'obftination de ses trou- > 
pes , Suénon craignant de s'en voir 
abandonné prit le çarti de s'en re- 
tourner en Dannemarc. 

Là il fe rendit coupable d'un meur- 
tre dont les diverfes circonftances 
montrent combien il y avoit encore 
de férocité dans les mœurs de ces 
temps. Quelques feigneurs de fa cour 
qui fe trouvoient à une grande fête 
qu'il donnoit à Rofckild 9 échauffes 
par les vapeurs du vin , tinrent fur 
ion compte des difcoufs très - inju^ 
rieux. Suénon l'ayant appris le len- 
demain ordonna qu'Hs fuiTent égorgés 
dans l'églife de la Trinité", au moment 
où ils aflifteroient au fervice divin. 
Cet ordre ne fut que trop ponéèuei' 
lement exécuté : mais quand le roi 
voulut enfuite aller faire fès dévor 
tions dans la même églifè , Guillaume 
évêque de RofcAHd, quoique courte 
<an, quoique favori, court incjignç 
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au devant de lui , le traite à haute ■■ " 

voix de profanateur & d'homicide , Subnow 
& de fon bâton paftoral lui ferme 
l'entrée de l'églife. Le roi frappé de 
ce zèle héroïque , & des remords de 
fa confcience, défend à Tes courti- 
fans de faire aucune violence à l'évê- 

3ue , & retourne confus & gémiffant 
ans fon- palais. 

Peu de temps après il revient à 
pieds nuds fe profterner à la porte 
de cette même églife , dépouillé 
de toutes les marques du pouvoir 
fuprême , couvert d'un drap groflîer , 
& les yeux baignés de larmes. L'évê- 
que vehoit de commencer la méfie. 
On l'avertit que le roi demandoit à 
entrer : jufques-là il avoit montré la 
fermeté magnanime de St. Ambroife , 
il mit le comble à fa gloire en ne 
finiflant pas comme lui. Il fit cefler 
le chant , reçut la 7 confeffion du roi 
qui offrit de réparer publiquement le 
fcandale qu'il avoit donné, leva l'ex- 
communication , & lui ayant fait 
reprendre fes habits royaux, il le 
confola & l'amena jufqu a l'autel 
précédé d'une proceflîon de prêtres. 
Quelque temps après Suénon fit de 
nouveau une confeffion publique de 

I iij ~. 
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fa faute, & donna à leglife de Rof- 
Suenon çkild j a moitié du diftrid de Steflins 
dans Tisle de Sélande. 

Ce fut dans de pareils exercices de 
dévotion que ce roi paffa depuis ce 
temps - là le peu d'années qu'il vécut 
le 28me. encore. Une fièvre qui le furprit en 
Avril Jut lande y termina fes jours & fon 
io74- r ègne , qui avoit été d'environ 28 ans* 
Il avoit exigé en mourant une pro- 
meflè de fes miniftres , qu'ils auroient 
foin de faire porter fon corps dans la 
cathédrale ( * ) de Rofcki/d. Il avoit 
fondé dix ans avant fa mort quatre 
évêchés en Dannemarc , favoir deux 
en Scanie y celui de Lundçn & celui 
de Dalby qui furent enfuite réunis j 
& deux en Jutlande , à Wibourg & 
à Borglum. La vie de prefque tous 
les rois de ces temps eft compofée de 
deux parties bien différentes. Dans 
la- première on ne voit qu'ambition y 
violence , & paflîon exceflîve pour 
la guerre. Des pratiques de dévo- 
tion fouvent fuperftitieufes remplif- 
fent entièrement la féconde. Du refte 
Çuénon quoique emporté dans la ven- 

(*) V. Fafti Necrol. Lund, M. S. in Kilian. 
ftob. Opufç. P. h p. $2, 



dby Google 



de Dannemarc. Liv. II. 199 

geance n'étoit pas' feulement pieux 
& fournis à l'églife, connue on vient Suenont 
de le voir, mais tous les hiftoriens le 
louent encore .de fa douceur , de fon 
affabilité , & même d'une éloquence 
& d'une érudition peu communes (*). 
Adam de Brème eft celui de tous qui 
mérite le plus de créance fur ce fujet , 
parce qu'il avoit fouvent converfë fa- 
milièrement a^ec lui. « Suénon , dît- il , 
» eft un roi très - célèbre qui parmi 
» toutes les vertus dont il eft doué 
» n'a d'autre vice que fon inconti- 
» nence. Lorfque j'arrivai à Brème ^ 
» j'entendis parler avec tant d'éloges 
» de fa fagefte que je réfolus de faire 
» un voyage en Dannemarc. Il m'a 
» reçu avec la plus grande bonté , 
y> comme il a coutume d'en ufer en- 
» vers tous les étrangers. Je tiens de 
» fa propre bouche prefque tous les 
» faits qui font le fujet de cette hif- 
» toire. En effet c'étoit un prince 
»très-verfé dans les lettres, très- 
» généreux envers les étrangers , & 
» lui-même dirigeoit les clercs qu'il 
» envôyoit prêcher en ^ Suède , en 
» Norvège , & dans les isles qui font 
>> d e ces côtés-là. 

(*) Ad. de Brème L. 4. c. 15. \ 

I iv 
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1 Nous avons fi peu de lumières fier 

Sue non l'état intérieur du royaume pendant 
ce fîècle & le ftïivant , qu'il faut 
regarder comme très-précieux quel- 
ques mots que le même hiftorien a 
bien voulu nous en dire. Le voyage 
qu'il avoit fait en Dannemarc , & 
l'air de candeur & de naïveté qui 
règne dans Ces récits , leur donnent 
encore un nouveau prix , & nous 
engagent à les raflembler pour les 
inférer ici dans leur fimplicité origi- 
nale ( * ). « Le pays des Danois ( dit 
» donc cet auteur) eft prefque tout 
>* compofë d'isles. La Jutlande eft 
» terminée au Nord par l'isle de 
» Waidita {Vcnd-Syjftl) le fol y eft 
» ftérile, & les campagnes prefque 
»- toutes défertes , excepté le long 
» des fleuves } ailleurs ce ne font que 
» de vaftes folitudes. La Jutlande 
» eft encore plus hérifTée de forêts 
y> immenfès & impénétrables que le 
» refte de l'Allemagne. L'intérieur eil 
» inhabité à caufe qu'il ne produit 
» rien , les côtes à caufe des ravages 
» des pirates. Les plus grandes villes 
» font près des bras de mer ou des 



(0 M, cte Brêm c. *o& & feq*. 
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p golfes :, on les nomme Slefwig , ■ 

» Rypen , Arhus , &c. L'ifte de Fiant Su*nok 

» ( Fionie ) eft confidérable , & très- 

» féconde en fruits 5 Odenfée qui eft 

» au milieu eft une grande ville. De- 

» là pour paflêr en Sélanàt vous avez 

» k danger d'une mer orageufe à 

» craindre , ou fi vous avez un vent 

» favorable, rarement manquez-vous 

» de tomber entre les mains des 

» pirates. 

» La Sélande la plus grande de ces 
» isles , eft très-célèbre par la valeur 
» de fes habitans , & la richeffe de 
» fes productions. Dans la Scanie il y 
» a la ville de Lunden où les pirates 
» dépofent l'or qu'ils ont amaffé dans 
r> leurs courfes : les mers voifines en 
» font couvertes j ces barbares payent 
» un tribut au roi de Dannemarc, 
» pour la permiflion qu'il leur accorde 
» de courir fur les ennemis ; mais ils 
» fe fervent fouvent de cette permit 
» fion pour fe piller , ou fe vendre 
» les uns les autres quand ils fe pren- 
» nent. Il y a plufieurs autres cho- 
» fes dans les coutumes & les loix 
» des Danois qui font contraires à 
» l'équité, & je n'en ai rien appris 
•» qui m'ait paru utile que l'ufage 

I v 
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ç t » çulls ont de vendre fur-le-champ* 

U \jL° N * lesfenunes qui fe font deshonorées* 
» A legarcl des hommes , s'ils ont 
» manqué à ce qu'ils doivent au roi,, 
» ou qu'ils ayent été furpris dans 
>> quelque autre grand crime y . ils rfU 
» ment mieux être décapités que de 
. » recevoir des coups. Il n'y a dlau* 
» très peines dans ce pays qu<f la 
» hache- & lafervitude, & quand un 
» homme eft condamné il fait gloire 
» de paroître content & joyeux. Les 
» Danois détellent les pleurs , les 
» gémiflemens, & toutes les autres 
» marques, de douleur que nou* 
» eftimous falutaires , & ils ne fe 
» permettent pas même de pleurer 
» leurs péchés ou la mort de leurs. 
parens. 

C'eft là tout ce qpiAdam 4e Brimt- 
obferva dans ion voyage, en Danne- 
marc , ou du moins tout ce qu'il crut 
devoir rapporter fur l'état intérieur 
de ce royaume. C'eft peu de chofe 
fans doute ; mais en faut - il pins 
attendre des compilations monacha~ 
les de ces fiècles ignorans y dont les 
auteurs n'envifageoient les affaires dç 
l'Europe que par le rapport qu'elles 
soient avec cçJks de. fouis, xmw& 
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tères , & d ans la feule vue <Je relever ■■ 

le mérite de leur ordre, ou d'en^ u ^°* 



afliirer les immunités & les poffcA 
fions ? Cette partie de Thiftoire n'eft 
entre ces mains intéreflees & mal ha- 
biles ? ( les feules cependant qui nous 
Tayent tranimife ) qu'un ramas de 
faits ifolés & de bouts populaires > 
où manquent tout ce qui peut atta- 
cher & inftruire , la liaifbn y les ref- 
forts des événemeiiSj la peinture des 
mœurs , la connoiflance des loix, des, 
ufages 9 des forces & des reflburces: 
d'une nation. Ce n'eft que par de 
ibigneufes recherches & des indue-, 
tions affez éloignées qu'on peut au- 
jourd'hui répandre quelque foible 
jour fur ces objets intérelfans.. 

Il eft important de remarquer ayant 
que de terminer Thiftoire de ce règne r 
que Suénon II eft le fondateur de la 
race dite moyenne des rois de Dan- 
aemarc qui a occupé le trône au- 
delà de trois (ièeles,. c'eft-à-dire^ 
jufques à Tannée 1375 > époque de 
la mort de Waldernar III qui décédai 
fans héritiers mâles. Suénon tenoit: 
par fa mère Eftride à la première race 
v de ces rois qui finit à Horde-Canut ^ 
& qui remontait y fuivant Fopniia«L 



IL 
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vulgaire, jufques à Scïold ou à 0<#/*_ 
Su enon lui-même. Mais il a été facile de 
1L comprendre que l'obfcurité qui cou- 
vre ces premiers fiècles ne nous a pas 
permis de rien avancer fur la généa- 
logie des rois de cette première race, 
jufques au temps de Canut I où 
elle commence à devenir claire 8c 
certaine* 

HARALD III ifurnommé Heine Ci) f 
XXIX Roi de Dannemarc. 

Sué non (*) laijflToit après lui treize 
IIL L *fï ls & deux filles, qui bies qu'illégi* 
times pour la plupart n'en étoient 
pas moinscenfés habiles à fuccéder; 
c'étoit le droit d'aineffe ou la capa- 
cité qui devoit , fuivant l'ufage , 
déterminer le choix des Etats du 
royaume entre tous ces fils. JMais 
ces deux titres ne fe réuninoient 
point dans cette occafion en faveur 
du même fujet. Herald Fainé de tous 
n'avoit ni la valeur , ni la prudence , 



(i) Proprement «ne pierre molle & qui 
ne peut fervir qu'à aiguifer. On vouloit dé- 
figker par la l'humeur tranquille & pacifique 
de ce prince. 

(*) Knytling. Saga ap. /. Gr. not ifl 
Meurf< p. aiu 
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ni la réputation de Canut fon fécond *' * 

frère* De-là Ce formèrent deux partis Ha ? 1 £ l *' 
qui <lemandoient chacun un roi dif- 
férent, Haraid promettait aux Etats 
affemblés de maintenir la paix qu'il 
avait toujours aimée : les partiîan9 
de Canut faifoient valoir fon courage 
éprouvé dans les guerres da Samo- 
gitie & de Livonie. On étok fur le 
paint d'en venir aux mains , & les 
Scaniens a voient déjà pris les armes 
pour placer Canut fur le trône , lors- 
que deux feigneurs du parti de Haraid 
tous deux puiflans & accrédités em- 
ployant à propos le^promeffes , les 
préfens , & même l'artifice , (*) réut 
firent à faire pancher du côté de ce 
prince les fuffra£es de Paffemblée 
générale. A l'ouï* de cette nouvelle 
Canut fè retira en Suède \ en vain 
Haraid lui fit offrir l'inveftiture de 
quelque partie du royaume , s'il voi*- 
loit reconnoître fon éleftionj Canut 
retourne en Livonie continuer la 
guerre que les chrétiens faifoient aux 
payens de ce pays , trop défiant ou 
trop prudent pour fe mettre entre 
les mains, de celui à qui il a di£~ 
puté u ne couronne. 

(♦) KnytL fag, c. *6, 
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«-■ i Harald devenu paifible pofleffeur 

Harald du Dannemarc le fit jouir d'une tran- 
W1, quillité qu'il n'avoit pas éprouvée 
depuis long-temps 9 plus utile peut- 
être- par là que tant de princes fameux 
dont les fujets & les voifins ont payé 
chèrement la vaine gloire. Mais dans 
ces temps où Ton ne refpiroit que la 
guerre , il ne fe trouvoit que peu de 
gens qui fentiffent le prix & les 
charmes des vertus pacifiques. Auflî 
la douceur de Harald ne lui attirâ- 
t-elle que le mépris de fes contem- 
porains* On le craignoit peu parce 
qu'il n'aimoit pas à punir } oh ne 
l'eftimoit pas parce qu'il paroiflbit 
timide dans les aiFemblées des Etats r 
ennemi de la guerre, lent dans l'exé- 
cution j taciturne & réfervé. (*) Il fit 
diverfes ordonnances que quelques 
hiiioriens condamnent , & que d'au- 
tres approuvent. Saxon nous apprend 
qu'il fubftitua à l'ufage barbare du 
combat judiciaire Tufage dangereux 
de fe purger par ferment dans toute* 
fortes d'accufations , ce qui ne pro- 
duifit, dit-il y que des injuftices & 
des parjures, (f) JElnothus hiftorien 



s 



) Knytl. Sag. 1. c. 

X) Mnotk.. in. vita. Sti Caouti c, 4*. 
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contemporain, ou peu s'en faut , * 

jaflûre que lçs loix de ce prince étoient Har al* 
fi agréables aux Danois qu'on en fai- IIL 
fçit promettre la confirmation- aux 
rois fes fucceffeurs le jour de leur 
éle&ion. Ces divers témoignages peu- 
vent aifément fe concilier. Les ordon- 
nances que Saxon attribue à Harald 
autorifoient la licence & enhardif- 
foient le crime par la facilité de fe 
fouftraire au châtiment. On fait que 
pendant ce règne chaque couver- 
ueur de province, & en général tout 
homme puiflant pouvoit violer impu- 
nément les loix } & il eft aifé d'ob-^ 
ferver que l'efprit d'indépendance & 
de fa£Hon fit dès-lors de rapides pro-^ 
grès dans les premiers ordres de. 
l'Etat. (*) Harald ne régna que deux 
ans; il mourut en 1080, & n'étoit teirme* 
monté fur le trône qu'après un imiter- Av J llr * 
règne de quelques, années. 

CANUT IV, ou Saint Canut, XXX 
Roi de Dannemarc. 

Les Etats s'étant aflemblés sprès Canu^ 
la mort de Harald réfokrent unani- ^* 
mément de rappeler Canut fon frère 

•— ^ — , . . j . j »■ ■ ■" > 

(») Fafti NeoKpL luftdeirf* 



dby Google 



2,o8 Histoire 
mm ■ qui fe trouvoit alors en Suède, Auflï- 
Canut tôt qu'il eut pris poffeflion du trône , 
lV ' il époufa Adèle fille de Robert comte 
âe Flandres ; & peu de temps après 
il termina glorieufement la guerre 
de Livonie 5 les payens de ces con- 
trées ayant été vaincus en diverfes 
rencontres, & forcés de fe foumettre 
à fon joug (1). 

Après avoir ainfi reculé les fron- 
tières de fon royaume , Canut voulut 
y régner fans contradiction. Accou- 
tumés fous fon prédéceffeur ^ la 
licence & au défordre, effets ordi- 
naires de la foiblefTe du gouverne- 
ment , & confondant l'indépendance 
avec la liberté, les Danois fembloient 
*- compter l'impunité dans le nombre 

Ci) Si ce fut une conquête réelle , comme 
prétend Huitfeld , elle ne fut pas de durée ; 
-, A\ eft même probable que ce fut plutôt des- 

peuples de Pruffe & de Courlande que de 
ceux de Livonie que Canut extorqua quel- 
que hommage paflager. Du moins voyons- 
nous que ce ne fut que vers la fin du fîècle 
fuivant que des marchands de Lubek ou de 
Brème entrèrent pour la première rois dans 
l'embouchure de la Dwina, & qu'ils attirèrent 
l'attention des princes Danois & Saxons fur 
la Livonie. (V. Origin. Livonia Saune g? 
civilis, &c. edit, à J. D. Grubçro 9 n. %\ aot* 
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de Jeurs privilèges : Canut ne put ■ " ■ « 
foufTrir long-temps ces abus, & dès Canuj 
le commencement de fon règne il IV * 
sappliqua à faire rentrer chaque 
fujet dans les bornes de Tordre & 
de l'obéiflance (*). Il délivra la mer 
des pirates qui l'infeftoient ; il fit 
punir du dernier fupplice & fans 
acception de perfonne tous les meur- 
triers f les concuflionnaires , les vo- 
leurs , les corfaires $ il décerna' la 
peine du tajion contre ceux qui 
auraient frappé ou mutilé quelqu'un j 
il alla même jufqu'à ôter à fes pro- 
pres frères les gôuvernemens des pro- 
vinces où ils avoient exercé une auto- 
rité tyrannique. 

Jufques là il n'avoit fait que rem- 
plir les devoirs d'un roi , & s'il > 
setoit attiré quelque haine , c'étoit 
celle qui relève la gloire des grands 
princes, celle des ennemis de la vertu 
& de l'Etat. Mais Canut plein du 
projet de rétablir le bon ordre, & 
de faire refpe&er la religion , aigrit 
fouvent {es peuples par une févérité 
outrée , & laiifa prendre aux ecclé- 
fiaftiques un empire que la politique 
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* ■ ' & la religion même ne pouvoiem 
Canut approuver. Il exempta le clergé de 
JV ' toute jurifdi&ion laïque , & érigea 
en fa faveur un tribunal particulier 
dont les juges connoiflbient de toutes 
les affaires eccléfiaftiques, & avoient 
de plus le droit de faire payer des 
amendas pour des fautes commifes 
contre la religion. Les évêques dif- 
penfés jufques-là des foins tempo- 
rels n'avoient eu d'autres occupa- 
tions que celles de leur miniftère. Il 
voulut qu'ils jouiffent à l'avenir d'un 
pouvoir afTez grand pour être en 
^ état de protéger la religion , ne fon- 

geant pas que les eccléfiaftiques ne 
font jamais plus zélés pour la défen- 
dre que quand ils ont eux-mêmes 
' befoin de fa prote&ion. Il régla le 
rang des évêques par un édit folem- 
nel qui ordonnoit qu'on leur rendît 
les mêmes honneurs qu'aux ducs & 
aux princes : il voulut qu'ils elilfent 
voix & féance dans l'aifemblée des 
états , qu'ils fuifent admis dans le 
fénat même , & qu'ils euffent le pas 
fur les autres fënateurs du royaume* 
Après avoir élevé le clergé au* 
deffus de tous les ordres du royaume, 
il falloit le mettre en état de fou- 



v. 
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Tenir ce rang avec fplendeur. Canut* 
augmenta donc confidérablement le 
revenu de l'évêque de Rofctiild, & de 
fes prêtres. Il enrichit leglife de 
Lunden en lui donnant un quart dans 
la monnoie établie dans cette ville, 
un quart dans les amendes qu'on 
y exigeoit , un quart dans le produit 
des impôts qu'elle payoit. Il fonda 
& dota richement 'plufieurs monas- 
tères : enfin il entreprit d 'introduire 
l'ufage des décimes au profit des 
eccléfiaftiques $ mais cette dernière 
nouveauté indigna le peuple plus que 
tout le refte , & eut divers effets 
remarquables, dont nous parierons 
dans la fuite. 

C'eft ainfi que ce prince imprudent 
croyoit fervir la religion dans le 
temps qu'il ne faifoit qu'en corrom- 
pre les miniftres. En effet nous les 
verrons bientôt ceflant de la regarder 
comme le fondement de leur pouvoir 
& de leur gloire , abandonner les 
devoirs qu'elle leur impofe pour fb 
charger de ceux des autres ordres 
de la fociété , commettre le foin de 
leurs troupeaux à des mercenaires 
pour prendre la conduite des armées, 
empiéter de jour'en jour fur les 
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* ■ droits & lesvdomaines des grands 8c 

Canut d u prince, fiers de leurs richeflès & 
v * du nombre de leurs vaffaux s'ériger 
en petits fouverains, & dans leurs 
châteaux fortifiés ou à la tête des 
rebelles fomenter les troubles de 
l'Etat , & porter les armes contre 
leurs propres bienfaiteurs. 

Le deftin de Canut fembloit être 
de commettre des fautes dont les 
conféquences s etendiffent au loin fur 
les âges fuivans. En effet il n'agit pa$ 
moins contre les véritables intérêts 
du Dannemarc dans les chofes tem- 
porelles qu'il ne l'avoit fait dans les 
fpirituelles ,'lorfqu'en créant fon frère 
. Olaûs duc de Slefwig il autorifa £e$ 
fuccefleurs par ce dangereux exem- 
ple à démembrer ainfi le royaume, 
& à introduire dans fon fein des 
ennemis d'autant plus redoutables que 
leur intérêt les portoit toujours à 
s'unir avec fes autres ennemis. 

J'ai cru devoir rapporter de fuite 
ces divers traits de î'adminiilration 
de Canut, quoiqu'ils appartiennent à 
différentes époques de fon règne. Ils 
en font fans doute la partie la plus 
remarquable , s'il eft vrai que l'hit 
toire dQive plus d attention à des 
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étabiiflemens qui, ont long- temps : — * 

influé fur le fort des peuples , qu'à Cano * 
d«s guerres qui comme dès torrenç IV " 
paflagers n'ont pas plutôt ceffé leurs 
ravages qu'ils font oubliés: 

La principale expédition que ce 
prince entreprit, (car la dévotion la 
plus auftère n'empêchoit pas qu'on 
ne voulût illuftrer fon règne par quel- 
que beau fait d'armes) eut pour objet 
la conquête de l'Angleterre que les 
rois Danois ne regardoient encore 
que comme une province révoltée 
{*). Canut avoit pris de bonne heure 
des mefures relatives à ce grand de£ 
fein. Il avoit fait une étroite alliance 
avec fon beau-frère Olaûs le débon- 
naire roivde Norvège, & il en avoit 
reçu la promeife d'un fecours de 60 
de fes plus grands vaifleaux & d'un 
nombre de foldàts d élite (f ). Il avoit 
obtenu une autre flotte de fon beau- 
père Robert comte de Flandres , & 
lui-même avoit armé près de mille 
vaifleaux , qui fe joignirent à ceux 
des Norvégiens dans le goîphe nom- 
mé Lymfîord en Jutlande. C'étoit le 

<*) Sn. Sturlef. Knytl. Saga ag. Torf. Hift, 
Norv, p, 3. 6. 
Cf) Florent. Vtgprn. ad ansum jog*, 
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• rendez- vous ordinaire des vaiffeaul 

C iv UT deftinés au voyage de l'Angleterre. 
* • . Guillaume le conquérant gouver- 
noit alors ce royaume avec une pru- 
dence qui pxévenoit les mauvais effets 
de fon extrême févérité. Au bruit 
de l'armement des Danois il leva des 
mercenaires en France , en Allema- 
gne & en Efpagne (*) même } il 
conduifît fon armée dans le Nor- 
thumberland où les Danois avoient 
accoutumé d'aller d'abord chercher 
des alliés* & des compatriotes , il 
ravagea cette province > rafant les 
tnaifons , & enlevant toutes les fub* 
fiftances. Mais après qu'il eut pris 
toutes ces précautions , Canut ne paffa 
point en Angleterre , (**) foit que les 
vents fuffent continuellement con- 
traires , comme l'aflure un hiftorien 
Anglois avec peu de vraifemblance > 
foit plutôt parce qu'il eut avis que 
les Vandales s'étoient révoltés , & fe 
difpofoient à faire une invafion en 
Dannemarc. 

(t) Ces peuples indifciplinés & 
-la plupart brigands de profeffion 
■ * - .i -, . , ■* 

. f *) Ingulpb. Chr. 
£*•) mthem Maimesh. 
Ci) Knytlim Saga, c. 49, 
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ûvoient été expofés eux-mêmes aux ' ^ 

pirateries & aux iiijuftices d'un fei- Ca .^ ut 
gneur Danois gouverneur de l'isle 
de Bornholm qu'on nommoit Eigill 
le fanguinaire. Quoique cet homme 
eût contrevenu par - là aux ordres 
du roi , & que fa défobéiffance eût 
été punie de mort, lfcs Vandales / 
n'en avoient pas moins réfolu de fe 
venger fur la nation entière des in- 
juftices de ce particulier; leur arme- 
ment étoit fi «formidable que Canut 
ne pouvoit quitter fon royaunbe fans 
le Iaiffer expofé au plus grand dan- 
ger. Il prit donc le parti de tâcher 
de les appaifer, en leur envoyant des 
ambaffadeurs chargés d'offres honor 
Tables & avantageufes. 

Pendant que le roi attendoit leur 
réponfe pour fe déterminer à joindre 
fa flotte , l'armée qu'elle devoit 
tranfporter fouffroit très - impatient 
ment un délai dont elle ignorait la 
caufe ( * ). Enfin elle réfolut de la 
faire demander au roi , & de chan- 
ger Olaus fon frèie de cette com- 
miflion délicate. Ce prince fe rend 
Vers le roi , qui s'indignant & des 



C) KnytU Suga 1. e. 
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■' " murmures de l'armée, & de l'audace 
C *" UT SOlaùs 7 lui interdit fa préfence ^& 
^ allant même jufqu'.à le foupçonner 
d'être l'auteur du mécontentement 
qu'il vient lui annoncer , il le fait 
arrêter , & le commet à la garde 
du comte de Flandres fon beau-père. 
Cette rigueur achève -de <:onfteraer 
& d'irriter des troupes déjà préve- 
nues contre leur roi. Chaque officier 
craint pour foi la punition ÛOlaus, 
ou une plus févère encore. On pro- 

Î'ète de fe venger ; mais la crainte 
'emportant fur lerefTentiment, toute 
l'armée fe diipérfe au premier bruit 
de l'arrivée de Canut. Ce roi ne 
trouva donc au lieu du rendez-vous 
que le$ feuls Norvégiens , qu'il ren- 
voya crans leur pays avec de grands 
préfens. Il refta en Jutlande pour 
punir avec la dernière ievérité la 
défobéiflance de fon armée ; ce fut 
là tout- ce que produifit la dernière 
tentative que les Danois ayent faite 
pour foumettje l'Angleterre, Dès-Ion 
ceux de -leurs princes qui eurent Y am- 
bition de s'illuftrer par des conquê- 
tes tournèrent leurs vues d'un autre 
cote. 
Cependant il fe fçrmoit yû orage 

terrible 



dby Google 



DE DANNEMARC. Liv. II. 217 

terrible fur la tête de Canut. La 
fë vérité dont il avoit ufé envers les Canut 
coupables, les préférences exceflîves 
qu'il accordoit en toute occafion 
aux éccléfiaftiques , furtout l'impo- 
fition d'un nouveau tribut qu'il levoit 
par tête , & à titre d'expiation de 
l'injure que fes peuples lui avoient 
faite , tout cela foulevoit peu-à-peu 
contre lui les plus modérés même 
d'entre fes fujets. On ne fut pas 
moins indigné quand il voulut com- 
muer cette prétendue réparation que 
lui devoit la nation en décimes au 
profit d'un clergé déjà trop puiflant. 
Canut étoit le feul laïque de fon 
royaume qui crût que ces décimes 
fuffent de droit divin. Les états gé- 
néraux avoient refufé conftamment 
& unanimement de fe foumettre à 
une pareille fervitude. Il avoit donc 
fallu s'en tenir au premier impôt } & 
dans l'efpérance de faire revenir les 
Danois aux décimes, le roi, avoit» 
ordonné que cette efpèce d'amende 
fût exigée avec rigueur. La dureté 
des colle&eurs rendit ce fardeau in- 
fupportable , & bientôt des murmu- 
res & des plaintes on en vint aux 
voyes de fait. Les habitans du Vend- 
Tome III. K 
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■ Syjfel , ou de la prefqu'isle fituée 
CA Ji UT au nord de la Jutlande , levèrent les 
premiers l'étendart de la jévolte, 
maflacrèrent deux exa&eurs, pour- 
suivirent lé roi lui-même qui étoit 
dans leur voifinage, & le contrai- 
gnirent à fe retirer en Fioniè. Le 
refte des Jutlandois s'étant joints à 
ces rebelles ? il s'enfuit en Sélande 
où il eût pu demeurer en sûreté s'il 
ne s'étoit laifle perfuader par un 
traître nommé Black ( * ) d'aller fe 
préfenter à eux dans l'efpérance de 
les appaifer. Canut fuivit ce perfide 
confeil , & les alla j&hercher à Oden- 
fée accompagné de ce même Black 
qui feignoit de faire l'office de conci- 
liateur entre les deux partis > dans le 
temps qu'il exhortoit les Jutlandois 
à faifir l'occafion de fe venger. Ses 
difcours ne firent que trop d'impref- 
fion fur ces hommes farouches que 
la crainte &lereflentimentrfcndoient 
furieux. Ils prennent la réfolution de 
ie défaire du roi , & tandis que 
fe repofant fur la promeflfe dune 
prompte réconciliation ce prince 
— — — ^— — — ^ ___ 

00 iElnoth. de vit. Sti. Cawif. Knytlinga 
6*p Saxo Gtomm. 
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entre fans défiance dans une églife , ' 

les conjurés rinveftiflent auffitôt : C AJ* U * 
Black les voyant retenus par la 
crainte de profaner ce lieu leur ouvre 
la porte , & ils le fuivent. Le roi , 
fes deux frères Benoit & Eric , & 
plufieurs de fes domeftiques font une 
réfiftance inutile, Benoit eft tué , & 
le roi voyant que la mort eft inévi- 
table s'agenouille devant l'autel , re- 
commande fon aine à Dieu, & reçoit 
la mort avec réfignation & tranquil- 
lité. Il périt dans l'églife de St.Albatt 
à Odenfée après un règne d'environ 
fix ans. 

Il fuffit de fe rappeler le fiècle 
où ce prince a vécu , & d'ajouter 
qu'il fut canonifé quelques aimées 
après 4a mort ( i ) , pour fe convain- 
cre qu'un zèle plus, ardent qu'éclairé, 
un dévouement aveugle aux volontés 
du cle5gé , une paflîon imprudente 
de l'élever & de l'enrichir ont été 



(*) En iroo. fous Eric le bon fon frère- 
Il eft confondu dans le martyrologe romain 
avec un autre St. Canut fon neveu fils d'Erie 
le bon, & roi des ' Obotrites, dont il fera 
bientôt queftion , &qui fut afiaffiné le 7me. 
Janvier 1130. C'eft au premier, c'eft-à-dire t 
au Canut roi de Dannemarc que font detueef 
pMcurs églifes de ce royaume. #% 
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; " les principales vertus qu*on prétendît 
Canut récompenfer; en lui lorfqu'on lui dé- 
* * fera les noms de Saint & de pre- 
mier martyr du Dannemarc. Il eft 
vrai que le premier de ces noms lui 
fut acquis bien légitimement par les 
nombreux miracles qui fe firent fiir 
fon tombeau , s'il faut en croire quel- 
ques moines fes panégyriftçs ( * ) ; 
mais à l'égard du fécond on ne voit 
pas qu'il puifTe être donné à un roi 
qui meurt viftime d'un peuple irrité 
de la rigueur de fon gouvernement , 
à moins qu'un martyr des décimes 
éccléfiaftiques ne foit un martyr d$ 
te vérité. 

Edele ayant appris la mort tragi- 

Ïue du roi fon époux fe retira en 
landres auprès du comte fon père , 
fuivie d'un fèul de fes enfans nommé 
Charles ( i ) } fes deux filles étoient 
mariées en Suède : Edele époufa dans 
la fuite Roger duc de la Pouille dont 
elle eut un fils appelé Guillaume ( j ). 
Elle légua en mourant tous fes biens 
au pape Hono ré 77. 

Ç*) JElnothus c. 29 & feqi 

( i ) Ce prince depuis comte de Flandres 
fut tué dans une e'glife par des fu jets rebelles , 
Çç miç au nombre des faints comme fon père. 

(t) V. ASta //. Mtrtyr, T. 1. ,p. 164. 
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Olaus II , furnommé le Faméli- 
que , XXXI Roi de Dannemarc. 

Les Jutlandois ayant les armes à ■ , 

la main pouvoient faire un nouveau Olaus 
roi avec la même facilité qu'ils ve- u - 

v noient de fe défaire du précédent* I08 * 
Canut avoit encore plufieurs frères 
qui iuivant les di{pofitions de Sui+ 
non II dévoient être élus préférable- 

• ment au fils du dernier roi. Tous 
les fuffrages fe déclarèrent donc pour 
le prince Olaus troifième fils 'de 
Suénon y & le même que St. Canut 
avoit fait duc de Slefwig , & qu'il 
avoit enfuite envoyé prifonnier en 
Flandres pour s'être rendu fufpeft 
d'intelligence avec les rebelles. Dans 
Fefpérance qu'il ne puniroit pas une 
révolte dont il avoit été _ le com- 
plice ? on l'élut , & on nomma deux 
des principaux feigneurs de l'affem- 
blée pour aller en Flandres traiter 
de fon élargiffement. Le comte qui 
le détenoit "ayant exigé ? fuivant quel- 
ques hiftoriens ( * ) 9 une rançon de 
dix mille marcs d'argent , les am- 
baffadeurs furent obligés de refter 

( ¥ ) fVilh. Malmesb. p. 107. 

K iij 
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». ~ en otage jufqu'à ce que les états 

Olaus. euflent pu trouver cette ibmme» 
llt Olaûs délivré & reconnu roi de 
Dannemarc , oublia bientôt & fesr 
engagemens & les otages. Il foufïroit 
même avec peine qu'ofc lui en rap- 
pelât le fou venir \ effet trop ordi* 
naire d'un grand changement de 
fortune. 

Le Dannemarc jouit pendant ce 
règne d'une paix profonde. La rai- 
ibn en étoit , ibivant Saxon , que 
le royaume étoit ravagé par une 
cruelle famine , &c qu'aucun ennemi 
n'ofoit entrer dans un pays où les 
hommes périffoient par milliers , & 
" où Ton étoit réduit à fe nourrir de 
chiens & de chevaux comme dans 
«ne ville aflîégée. D'autres anciens 
annaliftes n'employent pas des cou- 
leurs moins fortes pour nous dépein- 
dre cette famine., foit qu'elle fût 
telle en effet , foit que ces hiftoriens 
la regardant comme une vengeance 
que le ciel vouloit tirer du meurtre 
de St. Canut ayent cru que la piété 
exigebit deux qu'ils chargeaient 
cette peinture. Une difette aufli ex- 
trême & auflî longue dans un pays 
ûaturellement fertile vient fans doute 
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au moins autant de la faute des— — — 
peuples ou du gouvernement que du Olau* 
dérangement des faifons. Mais une *** 
nation qui méprife l'agriculture & 
le commerce > qui ne refpire que la 
guerre y & qui ignore les avantages 
des arts pacifiques & d'une bonne 
police ? doit être fouvent expofce à 
des calamités de ce genre. Aujour- 
d'hui l'Europe en voit à peine deux 
ou trois foibles exemples dans un 
fiècle. Pour fentir notre bonheur 
préfent , il fuffit de jeter les yeux 
fur ces temps éloignés que l'humeur 
& l'ignorance tentent quelquefois de 
nous faire regretter. 

Olaùs ne fit rien de remarquable 
dans un règne de fept à huit ans. 
Il étoit , dit-on , dur & avare , im- 
périeux , & incapable de gouverner. 
Les loix étoient fans force , la jus- 
tice corrompue & méprifée fous fon 
adminiftration(*). Il fut trouvé mortieisAoâ* 
dans fon lit le lendemain d'une fête 1095. 
qu'il avoit voulu donner aux feignenrs 
de fa cour. Saxon raconte qu'il ne 
fut pas. poifible de fe procurer de 
quoi faire le feftin > & que le roi fe 

(*) Knytl Sa$a. c. 69* 

K iv 
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'■■ voyant réduit à une fi grande misère 

Olaus s'étoit écrié : Seigneur ? je ne puis 
plus fupporter la pefanteur de votrç 
bras ; fi vous êtes irrité contre ce peu- 
ple y épargnez-le & détourne^ fur ma 
tête feule tous les maux que vous lui 
defline^ D'autres hiftoriens (*) moins 
amis du merveilleux ont dit fimple- 
ment x qu 1 Olaus régna huit ans , & 
qu'étant mort de maladie il ne fut 
regretté de perfoi\ne. Il ne laifla que 
.des filles d'une princefle de Norvège 
nommée Ingerthe qu'il avoit époufëe. 

Eric I 9 furnomméle Bon^ XXXII 
Roi de Dannemarc. 

Eric I. Après la mort à! Olaus les états 
ioy$. proclamèrent fon frère 2?r/V: quatrième 
fils de Sénon IL II commença fon 
règne fous les aufpices les plus hei*- 
reux. L'abondance fuccéda à la fa- 
mine , & fut même plus grande 
qu'elle ne l'avoit jamais été. 

Pendant les calamités qui avoierrt . 
affligé ce royaume , les Vandales 
s'étoient rendus indépendans , & 
avoient pillé & enlevé impunément 
des vaiffeaux Danois % la Baltique. 

CO Kn^tU Saga. I c. 
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Eric arma contr'eux une puiflante 
flotte , prit leur plus forte place Eiuc L 
Jjz//Vï ou Tomsbourg ? les obligea à 
acheter la paix, & à livrer leurs, 
pirates qu'il fit mourir par les plus 
cruels fupplices. Alors ces peuples 
effrayés de cette rigueur fe fournirent 
fens lui* oppofer plus de réfiftance. 
Eric fit élever des forts dans leur 
pays pour les contenir , & y. laifla 
de nombreufes garnifons. La plupart 
des hiftoriens modernes prétendent 
que depuis ce temps - là il porta le , 
titre de roi des Sclaves , & ils citent 
à ce fiijet la bulle de Pafcal II , por- 
tant éreftion du fiége de Lunden en 
archevêché } bulle où fuivant euxr 
ce titre eft donné au roi ; mais cette 
opinion eft aifée à réfuter ( 1 )» 

Ce fut en effet par les foins d'Eric 
que cette ville de Lunden devint le 
fiége d'un archevêché. Jufques alors 

(.1) Elle eft .fondée fur ce -qu'on a pria 
pour les ternies de la bulle même des mots, 
employés par Nicolas archevêque de Lunden 
auteur de ht chronique où fe trouve cité le 
commencement de cette bulle aujourd'hui per- 
due. Il eft clair (par l'hiftoire qu'Eric ne 
pouvoit être appelé ni roî des SclT$es, ni 
duc d'Efthonie ». nifeigneur de Nordalbingie p 
comme il l'eft dans cette chronique 

K v 
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•le Dannemarc , auffi bien que la 



E*icL Suède & la Norvège, avoient relevé 
. pour le fpirituel de l'archevêque de 
Brème , & il n'y avoit point eu d'autre 
métropolitain dans le Nord ( * ). 
*o9s. L* emar fe brouilla avec Eric pour 
un fujet que nous ignorons , & l'ex- 
communia. Le roi irrité en appela 
à Urbain II , alla plaider lui-même 
fa caufe à Rome , la gagna , & ob- 
tint la féconde fois qu'il fe trouva 
à Rome ( lorfqu'il fe rendoit à la 
terre feinte ) que le Dannemarc au- 
roit fon propre métropolitain. Le 
cardinal Albérie envoyé par Pas- 
cal II y choiiit le fiêge d^e Lundttt 
en Scanie, & Afcer qui en étoit 
évêque devint métropolitain & pri- 
mat des trois royaumes du Nord* 
Depuis le règne de St. Canut , au- 
cun état de l'Europe ne méritoit 
d'être plus favorablement traité par 
les papes que le Dannemarc. D'ail- 
leurs un pouvoir auffi étendu que 
celui des archevêques de Hambourg 
devoit naturellement leur donner 
quelque inquiétude. 

•*- - 

( * ) KnytU Saga. c. 74. /, Gr. flot iû 
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Je fupprime ici un conte (*) répété — — — 
fbigneufement par tous les hiftoriens Emc I. 
modernes , & fans doute invente par 
Saxon comme beaucoup d'autres. On 
fe perfuadera difficilement qu'un mu- 
ficien ait pu par la força de fou 
art rendre toute une cour infenfée , 
& porter un roi doux & modéré à 
tuer quatre de {es miniftres. Il paroît 
feulement qu'Eric , foit dans l'ivreflb, 
foit par quelqu'autre motif que nous 
ignorons , fe rendit coupable d un 
meurtre , & que pour calmer les 
remords de fa confeience il réfolut 
d'expier ce crime en allant en pèle- 
rinage à Jérufalem. Les états du 
royaume fans la^ participation def- 
quels ce roi n'éntreprenoit rien t 
apprirent avec la plus grande dou- 
leur le defTein qu'il avoit formé. Sa 
bonté le faifoit adorer de fes peu- 
ples , & fon ahfence expofoit le 
royaume à de grands maux. Mais les 
follicitations les plus preflantes le 
trouvèrent inébranlable, tant il étoit 
gravé profondément dans fon efprit 
que négliger fes devoirs les plus im- 

(*) Jfac. Pojf. de Poemat. cantu & yirilbw 
Kiytaû apud /* Grmm. I c. 

K vj 
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« portans pour aller en Afie étoit le 

Ebic I. plus fublime effort de la vertu. 

A fon arrivée à Conftantinople 
l'empereur Alexis Comnène (*) le reçut 
avec de grandes marques d'eftime, 
quoiqu'il le fit obferver foigneufe- 
ment, dans la crainte que la pré- 
fence d'un roi du Nord n'excitât 
quelqu émeute parmi la nombreufe 
garde de Scandinaves qui étoit au 
fervice de cette cour, comme noirs 
l'avons déjà obfervé. La taille &la 
force extraordinaires de ce roi qui 
étoit plus grand que les plus grands 
de fon royaume , excitèrent la curio- 
lîté de tout le peuple autant que fa 
douceur & fa piété le charmèrent* 
Alexis lui donna diverfes fêtes , lui 
fit préfeni de quelques reliques , & 
lui fournit des vivres pour continuer 
fon voyage. Il ne le pouffa pas plus 
loin qu'en Chypre: à peine fut - H 
arrivé dans cette isle fi funefte aux 
Juillet * Européens par fon mauvais air, qu'il 
1103. tomba malade & mourut après un 
règne d'environ 7 ans. 
-*sLe furnom de Bon fut donné avec 
juftice à ce prifice (\ . II vécut avec 

(*) gnytL Saga. 

(f) Knytling. &iga. Ci. 7U 
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fis peuples comme un père avec fes- * 

enfans j & perfonne ne le quittoit fans E aicl> 
confolation. Ce font les propres exf- 
preflîons d'une de nos anciennes 
chroniques. Saxon remarque qu'rl 
•ïntroduilit ou renouvella l'ufage de 
confulter les états du royaume avant 
que d'entreprendre aiicune guerre* 
On trouve dans la loi de Scanie un 
recès de ce roi, qui concerne les dix- 
mes & les aifemblées annuelles qui 
dévoient fè tenir à Nybourg en Fio- 
•nie le jour de la Trinité. Il avoft 
époufé une princeffe nommée Botilde^ 
qui étoit probablement fille d'un fei- 
gneur Danois nommé le comte Thru- 
got allié à la famille royale , & gen- 
dre de Godefchalk roi des Slaves (*). 
Botilde fuivit Je roi dans fou voyage 
àJérufalem, & pafla, dit-on, tout 
le temps de fon mariage dans la 
continence. Saxon nous allure qu'elle 
^ouffoit même l'humilité jufques à 
parer de fes propres mains les con- 
cubines du roi , à qui elle donnoit 
un rang parmi les femmes de fa fuite 
pour leur faciliter les moyens de 
plaire à fon époux ; Eric vivant fans 



C) V. Gramw. trot £n ffiteurf. L. 4. F- ** V 
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femme au fein du mariage £e cru! 
Ewcl. donc permis d'entretenir publique- 
ment des maîtreffes. Il en eut mr 
grand nombre. Cependant plufieurs 
hiftoriens l'appelent St. Eric , quoi- 
qu'il n'ait pas été canonifé j & ils 
ne manquent pas de bonnes raifbns 
pour cela } car outre fbn voyage à 
Rome & fon pèlerinage à Jérufalem, 
il avoit reçu le premier les moines 
de Citeaux dans le royaume (*) , & 
il avoit fondé un cloître à Luquts où 
tous les pèlerins Danois dévoient 
être logés & nourris gratis. 

NICOLAS , XXXIII roi 4e Dannemarc* 

tficoLAS La mort d'Eric fut fuivie d'un 
interrègne d'environ deux ans } car 
il fallut ce temps - là au meflager 
chargé d'en porter la nouvelle pour 
aller de Chypre en Dannemarc. 
Quand on fe repréfente ce qu'étoit 
l'Europe dans ces fiècles de barbarie 
& de confufion , on n'a pas lieu de 
s'en étonner* 

Eric avoit laiffé plufieurs fils ; 
mais il avoit encore des frères qui 
fuivant les difpofitions de leur père 

C) KnytU Saga, c, 74, 
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Suenon II dévoient être préférés. ■ 

D'ailleurs Harald l'aîné de ces fil s NicoLA* 

! s'étoit rendu fi odieux par l'abus qu'il 
avoit fait de fon autorité durant 
l'abiènce de fon père , que les états 
ne fouhaitoient rien plus ardemment 
que de l'éloigner du trône. Ainfi dans 
l'aflèmblée d'éleôion tous les vœux 
s'àdrefièrent aux frères du roi dé- 
font : l'aîné nommé Suenon , prince 

p qui défiroit plus de régner qu'il n'en 
étoit capable , mourut avant que de 
pouvoir être élu. Ubbon qui le fui* 
voit refufa la couronne , & par un 
défintéreflement'auflî rare qu'il eft 

; héroïque lorique la vertu en eft le 
principe , réfifta à toutes les follici- 
tations des états & de fon frère 
même , émule de fa générofité : ce 
troifième frère fe nommoit Nicolas'; 
perfuadé de la fincérité à'Ubbon &c 
de l'inutilité de fes prières il con- 
lèntit enfin à être élu. C'étoit le cin- 

f quième des fils du roi Suenon II qui 
occupoit le trône de Dannemarc , 
exemple rare & peut - être unique 
dans l'hiftoire. 

Ce roi s'acquit d'abord* Teftime 
& l'affeâion de fes peuples par fa 
douceur, fa bonté & fon zèle poux 



i*oy 
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les progrès delà religion. Il travaillât; 
KicoLASJe concert avec Srgurd roi de Nor- 1 
vège à faire rentrer dans le fein de, 
1 eglife les habitans de la province 
de Smalande en Suède qui étoient 
retombés dans les erreurs du paga- 
nifmç,} (*) il repoufla les Sclaves qui 
infeftoierjt les frontières de Saxe j il 
attira dans le royaume plufieurs 
eccléfiaftiques étrangers , & en par- 
ticulier des moines de divers ordres; 
iT s attacha à reprimer le luxe , & à 
fbulâger fes fujets. 

Il s'étoit parte cependant divers 
événemens en Vandalie dont la con- 
noiffance n'ell point étrangère àFhif 
toîre de ce règne, & de ceux qui 
fuivront. Ce pays étoit depuis long- 
temps en proie aux fureurs ordinai- 
res des guerres dont la religion eft 
le prétexte. Les princes animés par 
le clergé , & foutenus par les Saxons* 
1 & les empereurs, vouloient y intro- 
duire le chriftianifme -, les fujet* 
jaloux de leurs droits, & attaché» 
au culte de leurs idoles , les défen- 
doient avec une opiniâtreté fouvent 

(*) Epift. Adelgrr. Archiep. Mag deb ' ia 
Murtyie colleft. vei. Momim.. 
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pre/qu'aufli cruelle dans fes effets -■ * 
que le zèle même des chrétiens (*). nicolas 
Godtfchalk un de ces prhiecs & le 
plus zélé de ceux qui avoient voulu 
les convertir, avoit péri dans une 
révolte^ fes fils avoient été exilés, 
la plupart des chrétiens maffterés 5 
la tête de leur évéque avoit iervi de 
trophée au dieu Radegaft, & la ré- 
bellion étant devenue générale, on 
avoit élu un autre chef nommé 
Cruccon , qui fe défendoit avec intré- 
pidité contre les millionnaires armés 
des chrétiens, & contre les fils de 
Godefchalck. Butuen l'aîné de ces 
: princes périt en voulant le combat- 
tre} mais le fécond nommé Henri 
qui avoit cherché un afyle en Dan- 
nemarc rentra enfin dans l'héritage 
de fes pères après quarante ans d'exil, 
& fe;défit du tyran fon ennemi en 
1105. Ce ne fut pas tout: ce prince 
guerrier ayant réuni à fa domina- 
tion toutes les nations des Vandales 
qui font le long des côtes de la Bal- 
tique , fe fit recomîoître en qualité 
de roi des Sclaves , titre que les 
chrétiens lui accordèrent d'autant 



(*) V. ci-deffus au règne de Suénon IL 
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■■i plus volontiers , qu'ils lui doiinoicii! 

kicolas par-là de nouveaux moyen de répan- 
dre leur religion dans ces vaftei 
. contrées. 

Peu de temps après ce nouveau 
roi des Sclaves offenfé de ce qu'on 
lui retenoit les biens que fa mère 
Syrithe (fille du roi Suenon II) lu* 
avoit légués en Dannemarc , fit une 
irruption en Holflein & ravagea tout 
ce qu'il rencontra jufqu'à Slefwig* 
Nicolas équipa une flotte , mais il 
ne put arrêter Henri ; il afîèinbla 
cependant à la hâte un corps de 
cavalerie } & cette troupe peu exer- 
cée fut encore battue , Èlif gou- 
verneur du Slefwig trahit le roi. Tout 
le menaçoit de quelque fâcheux re- 
vers, lorfque le Dannemarc trouva 
un défenfeur dans la perfonne du 
prince Canut. C'étoit le fécond des 
fils du roi Eric le bon. Il fut fait 
11 ïs ' duc de Slefwig y & recouvra bientôt 
cette province j if porta même en 
peu de temps, la guerre dans les 
états de fon ennemi , qui voyant 
que ce netoit plus le roi Nicolas 
qu'il avoit à combattre , prit des fen- 
timens plus pacifiques, & conclut 
une trêve pendant laquelle Êevi 
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conçut pour Canut autant d'eftime — > 

qu'il lui avoit d'abord témoigné de Nicolas 
mépris, 

^ Débarraffé de cet ennemi Canut 
s'appliqua à faire régner dans fa 
province la paix & la juftice , & à 
y réprimer le brigandage dont les 
braves de ce fiècle avoient de la peine 
encore à perdre l'habitude. Un au- 
teur (*) digne de foi & prefque con- 
temporain rapporte à ce fujet un 
fait aiTez fingulier. Plufîeurs de ces 
brigands ayant été conduits devant 
le prince , il les condamna à être 
pendus; l'un d'eux efpérant éviter 
un fupplice fi bien mérité s'écria 
qu'il étoit iflii du fang royal & 
parent de Canut lui - même. Mais 
Canut feignant de le croire fe con- 
tenta de lui répondre qu'en faveur 
d'une origine fi illuftre il le feroit 
mourir d'un fupplice plus diftingué 
que fes compagnons 9 & il ordonna 
qu'il fut pendu au haut d'un mât. 
Dans la fuite Henri étant mort, fes 
deux -fils & fon petit-fils ayant péri 
dans les guerres qu'ils s'étoient fai- 
tes les uns aux autres , & fa pofté- 

C) Helmold. L. 6% ç. 49. 
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rite étant ainfi éteinte, Canut mont 
«colas après lui fur le trône des Sclavei 
Les hiftoriens racontent diverfemei 
la manière dont cela fe fît. Quelque 
uns ont prétendu que Henri lui légu 
fon royaume en mourant } mais 
père eût-il voulu dépouiller fon £ 
en faveur d'un étranger ? & s'il lei 
voulu , fes peuples y euflènt-ils conr 
fenti ? Canut ne devint roi des Scia* 
ves qu'après que la famille de Hen 
eut été détruite, & alors il eft proi 
bable qu'il fit valoir une fortç 
droit que fa naiifance lui donnoit 
fi ce qu'un favant critique conjeo 
ture eft fondé , que Canut étant £1 
de Botildt nièce de Henri (i), étoi 
par conféquent neveu de ce princç 
On ne peut douter aufîi qu'il n'ai 
fu gagner par fes foumiffions & pai 
{es préfens l'empereur Lothairt 77, i 
. la cour duquel il avoit paffé une par 
tie de fa jeune/Te , & que cet empe> 
reur ne Tait aidé à obtenir , & ni 
lui ait confirmé le titre de roT de 
Sclaves on des Obotrites ( c'étoit li 



(0 Cette conjecture appuyée de raifons qa 
la rendent très-vraifemblable fe trouve eil 
pofée dans une note de M. Grammfm JUm^ 
fius, V. p. 329. & 235. 
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nom des Sclaves occidentaux ). Io- ' ■ ■« 
ittiaire étoit intéreiré à ne point laif- Nicolas 
>ier éteindre Un titre qui confirmoit 
aux empereurs le droit de dire qu'ils 
javoient' des rois pour vaflaux. En 
i effet les hiftoriens nous apprennent 

■ qu'il couronna lui-même Canut , & 

< qu'il reçut de lui le ferment & Thom- - 

■ mage accoutumés. 

Pendant que Canut acquéroit ainfî 
1 une couronne, & s'en rendoit digne 
1 par fes vertus, Harald fon frère aîné, 
^que (es vices avoient fait excliirre 
i de la Acceflion au trône , méprifant 
celui qui l'occupoit , ravageoit impu- 
nément le royaume , & infeftoit les 
mers de fes brigandages & de fes 
pirateries. Eric fon frère maintenoit 
au contraire de tout fon pouvoir 
Tordre & le repos de l'état, & s'op- 
pofbit ouvertement à Harald. Ces 
guerres inteftines défoloient le Dan- 
* nemarc } mais Nicolas trop foible & 
;. trop- indolent pour y prendre part 
j laiflbit à Canut le foin de terminer 
\ les différends de fes frères , & de 
protéger les peuples contre leurs 
violences. 

Cette conduite ne tarda pas à avi- 
lir le roi autant qu'elle faifoit chérir 
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Se eftimer Canut. Déjà piaffant ptf 
Iticolas f a naiffance , & par les droits de àsA 
de Slefwig & de 'roi des Obot rites j 
ce dernier n'avoit qu'un pas à faire 
pour devenir roi du Dannemard 
même. Nicolas fortit enfin de fa lé- 
thargie, & après s'être repofé fuf 
Canut du fardeau du gouvernement! 
il voulut fe venger avec perfidie de] 
ce qu'il avoit foufïèrt avec baffeflè. 
Les ennemis de ce prince affermit 
ibient le roi dans ce deiTein , malgré 1 
les foins que prenoit la reine Mar- 
guerite fon époufe de l'en détourner.) 
Ils lui repréfentoient que Canut m«h 
nioit à fon gré l'efprit des peuples f 
qu'il étoit trop puiflant pour étrt! 
fidelle , qu'il avoit voulu s'égaler à 
fon fouverain en fe faifent donner 
la couronne de Vandalie , & qu'il ne< 
manqueroit pas d'enlever celle è&* 
Dannemarc à fon fils Magnus aufli- 
tôt que le trône deviendroit vacant. 
Urt prince foible eft aifément ibup*! 
çonneuex & jaloux. Nicolas reçut avi- 
dement ces infinuations perfides \ it 
réfolut la perte du duc , mais crai- 
t gnant le reffentiment de £es fujets 2" 

voulut premièrement le noircir dans 
leur efprit 3 Canut accufé avec aiti* 
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. dans l'afTemblée des états fe dé- • 

tdit avec force & avec fuccès. Le nicola* 

oi frappé lui - même des preuves 
p'il donna de fon innocence s'ap- 
iai(a , ou diffimula fa haine. Quel- 
que temps après Marguerite étant 
morte, & la reine Ulvilde nouvelle 
époufe du roi ayant conçu contre 
[ Canut les mêmes fentimens de jalou- % 
\ fie , perfiiada à Magnus fon beau-fils 
là écarter à quelque prix que ce fût 
\xm concurrent fi puiflant & fi unï- 
verfellement aimé. Magnus fëduit 
par cette femme cruelle fe laiffe en- 
traîner dans le plus lâche des com- 
plots } il invite Canut à une entrevue 
|fcus promefTe d'y régler leurs diffé- 
: rends , & pendant qu'il l'entretient le7me# 
, dans un lieu écarté, il furprend ce Janvier 
prince défarmé, & lui tranche la "3* 
; tête d'un coup de fabre. 
! Une mort fi tragique, & le fou- 
\ tenir de tant de vertus jetèrent tous 
] les Danois dans la plus grande conf- 
: ternation. Il eft remarque qu'à l'ouïe 
de cette nouvelle tout le monde quitta 
fur le champ les divertiflemens ordi- 
naires dans les temps où Ton fe trou- 
voit , pour fe livrer aux regrets & 
aux plaintes. Canut a'avoit été qu'un 
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• héros pendant fa vie } on en fit 1 



xicolas f a i n t après fa mort : il fut canonii 
en 1171. Ceft erl effet la valeur 
la prudence & la bonté qui font " 
véritable fainteté des princes, mai 
cette façon de penfer eft trop rai 
fonpable pour avoir été celle 
fiècle de Canut, & le genre de fi' 
* mort ou fon dévouement au clergé 
lui valurent fans doute un titre qu'il 
avoit mieux mérité par d'autres en- 
droits. Il laiffa un fils pofthume 
nommé Valdemar (i), que nous ver- 
rons bientôt occuper le * trône de 
Dannemarc avec autant de gloire 
que de bonheur. 

- Cependant les frères & les amis 
de Canut étant revenus de leur pre- 
mière confternation fongèrent à tirer 
une vengeance éclatante de la mort 
de ce prince. Ils portèrent fes habits 
lànglans & percés de coups à raflem- 
blée du peuple, qui touché de ce 
fpedtacle courut en armes chercher 
le prince Magnus , & lui eût fait 



( 1 ) D'une princefle • nommée Ingeburgt 
dont l'ayeul étoit un roi de Ruffie nommé 
Wolodiinir ou IVoldemar , & c'eft ainfi que les 
Danois adoptèrent ce nom pour là première 
Ibis , & que des Danois il pafla aux Allemands. 

payer 
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k payer chèrement fon crime fi Far- • 

chevêque de Lunden envoyé par le Nicolas 
roi n'eût détourné l'orage par fes 
prières & par fes promeiïes. Magnus 
profita de ce moment pour fe retirer 
en Suède \ mais à peine le peuple 
parut-il calmé qu'il repaiTa en Dan- •■ 
nemarc , & que le roi le reçut à 
bras ouverts contre la parole qu'il 
avoit donnée de le faire juger fui- 
van t la rigueur des loix. Alors les 
Danois excités par les frères de 
Canut ne mettent plus de bornes à 
leur reffentiment. Ils déclarent dans 
une affemblée folemnelle le roi Nico~ 
las parjure & indigne du trône y 
auffi-bien que fon fils. Ils élifent en 
fa place Eric frère de Canut, & 
ce prince fuivi de tous les mécon- 
, tens foumet en peu de temps une 
partie de la Jutlande. Perfbnne ne 
s'oppofe à lui que l'évêque de Rypen 
qui l'engage à ne point plonger l'état 
dans les malheurs d'une guerre intes- 
tine , ou du moins à attendre encore 
un peu de temps l'exécution des 
nouvelles promeffes que le roi vient 
de faire. Eric ne put rejeter Pefpé- 
rance d'une paix avantageufe. Il ceffa 
les hoftilités ; mais à. peine l'évêque 
Tome III. L 
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fe fiât- il retiré que Nicolas tomba fur 

Nicolas lui inopinément & défit fon armée. 
Eric vaincu .& fugitif, n'ayant plus 
rien à ménager , n'en fut que plus à 
craindre pour Nicolas. Il prit ouver- 
tement le titre de roi, iouleva les 
peuples de Sélande & de Scanie , & 
fe vit bientôt plus en état que jamais 
de fe foutenir fur le trône auquel les 
vœux de la plus grande partie des 
Danois l'appeloient. 

Nicolas avoit encore dans fon parti 
la Jutlande & la Fionie : mais Eric 
étoit foutenu par l'empereur Lothaire 
qui vola à fon fecours avec une ar* 
H3 1 ' mée : fa conduite découvrit enfuite 
le motif de ce grand empreflèment. 
Il pépétra jusqu'à Slefwig où il fut 
arrêté par le Danne-wirck , ce grand 
retranchement dont on a parlé plus 
haut. Cependant Eric lui ayant en- 
voyé une flotte pour faciliter jfon 
paflage , le roi & fon fils Magnus 
commencèrent à craindre la jonc- 
tion de leurs ennemis. Preffés des 
deux côtés , quoiqu'à la tête d'une 
puifTante armée 9 ils fe virent forcés 
de faire des propositions fecrètes à 
l'empereur pour fe tirer d'un pas fï 
, dangereux. Heureufetnent Lothaire 
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fie comptoit pas pour beaucoup le, ■ 

devoir de venger Canut, ni la ju£ NIC °m 
tice de la caufe à' Eric fon frère. 
Une gfande fomme d'argent (c etoit, 
dit-on, quatre mille marcs d'or) le 
réconcilia pleinement avec le meur- 
trier de fon ami ( * ). Il fe retira 
fans tirer 1 epée , laiflant à Eric le 
foin de fe venger lui-même. 

Les deux rivaux lailfés à eux-mè- II3 ^ 
mes continuèrent la guerre avec des 
fuccès allez partagés pendant Tan- 
née fuivante. Magnus fut battu fur 
mer, & l'armée A' Eric fut défaite 
fur terre. Harald frère du dernier 
pafla alors dans le parti du roi Nico- 
las, plus digne de combattre pour 
Magnus que capable de l'aider. Cet 
homme farouche &cruelattiramême 
de nouveaux malheurs au roi. Il y 
avoit à Rofchild des Saxons fort habi- 
les à conftruire & à employer des 
catapultes , des baliftes , & d'autres 
inftrumens de guerre dont l'ufegç 
n etoit pas ancien en Dannemarc. 
Eric ayant pourfiiivi & aflîégé fon 
frère Harald , ces Saxons lui fourni- 

(*) Helmold. Chron. Slav. L. 1. Annal* 
Bofov. in Eccari. Corp. rer. Germ. T. 1. 39. 
/. Gr. n. in Meurf. 

Lij 



Digitized by VjOOQ IC 



*44 Histoire 
" rent leurs machines de guerre r - & 

kicolas fjarald forcé de s'enfuir eut peine à 
Jeur échapper. Nicolas étant rentré 
eu vainqueur dans Rofchild permit à 
ffaraldàe fatisfaire fon reffentiment. 
Il le fit avec barbarie j un grand 
nombre de ces malheureux furent 
impitoyablement mutilés ou mis à 
mort ( * ). Leurs cris & ceux des 
autres Allemands établis en Danne- 
jnarc fe firent entendre jufqu a la 
cour deLotâaire. Cet empereur favoit 
•par expérience qu'il y avoit toujours 
quelque profit à «faire avec des voi- 
*H4- fins défunis. A peine de retour d'Ita- 
lie il fe difpofa à marcher en Dan- 
nemarc. Nicolas & fon fils épou- 
vantés délibèrent long-temps fur le 
parti qu'ils doivent prendre. Il étoit 
impoflible de réfifter à des forces fî 
• fupérieures j mais d'un autre côté il 
n'y avoit plus de tréfors pour ache^ 
iter la paix. Enfin ils rçfolurent de 
^vendre pour l'obtenir & leur hon- 
jieur propre , & l'indépendance de 
leur couronne. Magnus fe rendit à 
.Jialberftadt où étoit Lotfiaire { ] ). 

, ÇO Çhronic, Sialani. p. 30. Saxo. p. 245, 
.. (t) Annal. Hildesh. ad ann. 1134. Voyez 
*uffi Annak Bofov, ap. Çccard, Tr 1, cpl, ioip, 
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« Ce fiit-là y dit un ancien hiftorien , ■ " *' ■ " 
» que le roi des Danois vint fe**icoLÀ* 
» remettre au pouvoir de l'empereur, 
» lui donna des otages > & prêta 
y> ferment pour lui & fes fucceffeurs 
» de ne prendre la couronne de 
» Daniiemarc que par la permiffion 
a de l'empereur (i). C'était, ajoute- 

»■ ■ m 

(1) Ce paflTage eft fi, formel que nous n'ofontf 
adopter la conjeéhife de M. Scheid qui flip- 
pons que l'empereur ne conféra à Magnus que 
le royaume des Obotrites, & non celui de 
Dannemarc , le revêtant ainfi des dépouilles 
de St. Canut qu'il avoit affaffiné, quoique ce* 
lavant ait d'ailleurs appuyé cette conje&urfl 
de divers argument très-ingénieux.. ( V,. De* 
fnonftrat. quoi Dan. &c. inter AU. fouet* 
fcient. Hafn. T. 2. p. I97-) H femble que 
dans cette démarche fi peu digne dlun prince , 
niais fi digne de Taflaffin de Canut , Magnus 
ait eu en vue de faire décider à fon avan- 
tage le différend qui s'étoit élevé entre lui 
& Fric frère de Canut au fujet de la cou- 
ronne i & que Lothaire prétendit parceta&e 
iléfigner Magnus roi. deDannemarc après fon 
père, ou même conjointement avec lui. Mais 
Magnus ne fut jamais reconnu en cette qua- 
lité par les Danois 5 & comment l'euffent-ils 
reconnu après l'avoir exclu unanimement du 
trône aufli-bien que fon père , après avoir 
prêté ferment de fidélité à Eric , & perfuadés 
comme ils l'étoient\|ou$ que le confentemenfe 
des états étoit une condition indifpenfablement 
requife fans laquelle il n'y avoit point de 
légitime roi de Dajinemarc? 

L iij 
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■ » t-il , un beau fpeâacle & qu'on 
Nicolas » ti avoit jamais vu auparavant y que 
» de voir un roi Danois couronné 
» portant l'épée devaat l'empereur. 
» Par ce moyen il fe réconcilia avec 
y> lui. » On laiffe à juger à tout 
^ homme impartial quelle efpèce de 

droit bn a pu fonder fur une aâion 
, aufli illégitime d'un roi juftement 
détrôné par une nation libre, & 
quelle gloife pouvoit revenir à Lo- 
ihaire d'un triomphe auflî vain. 
La guerre continuoit toujours, & 
M . {ur - tout en Scanîe. Les deux com- 
Ie ^îpétiteurs s'y livrèrent l'année foivante 
1 ' près du golfe de Fodvig une des plu* 
jonglantes batailles quiie foient don- 
nées-dans le Nord. C'étoit le jour de 
Pentecôte. L'armée du roi Nicolas 
y fut totalement défaite , & fon fils 
Magnus peu digne d'une mort ti hono* 
rable y périt les armes à la main. 
Nicolas s'embarqua furtivement & 
échappa. On compta parmi les morts 
cinq évêques & foixante prêtres (*)• 
L'archevêque Ad^er avoit eu la pré* 
caution de leur donner l'abfblution 
avant le combat. Il faut auflî ajouter 

. ( ¥ ) ttot. Arn. Magnai in Cod. Membrao* 
Bibl. Haun. ap. /. Gr. in not. ad Me*rf. 
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tjvTûs avoient fait ce qu'ils avoient " 
pu pour que la bataille ne fc donnât NIC0LA8 
pas le jour de la Pentecôte, mais le 
lendemain, ^ 

Après ce défaftre le roi fe réfugia 
en Jutlande abandonne de prefque 
tout fon parti : là considérant qu'il 
avoit beibin d un appui , & qu'il ne 
lui reftoit plus de fils , il déclara le 
prince Ha raid , dont il a déjà fouvent 
été queftion , fon fuccéfleur à la cou- 
ronne. Ce choix peu agréable aux 
Danois fut fuivi d'une imprudence 
plus grande encore , ce fut de fè reti- 
rer à SUfwig réfidence du malheu- 
reux Canut , & la ville du royaume 
où le nom de ce faint étoit le plus 
en vénération. Ce fut inutilement 
qu'il efpéra qu'on ne le regarderait 
point comme un des auteurs de /a 
mort, & qu'il prit même des otages 
pour fa fureté. Il y avoit dans cette 
ville une confrairie qui avoit pour 
chef Canut lui - même , & dont l'objet 
principal étoit , comme dans la plu- 
part des aflbciations de cette elpèce 
autrefois fort communes dans le Nord , 
de fe donner des feftins , & de 
s'engager à l'obfervation de certains 
devoirs Iqs uns envers les autres. Par 

L iv 
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- une des loix dé cette confrairie il 

* 1C0LAS étoit ordonné que fi l'un des frères 
vendit à être tué par quelqu'un qui 
ne feroit pas membre de la fociété , 
les autres frères fer oient tenus de 
venger fa mort. La religion & le fer- 
ment confacroient ces engagement 
que la férocité des mœurs & le .goût 
des plaiiirs de la table avoient fait 
imaginer» De plus le fondateur de la 
confrairie étant mort en odeur de 
fainteté , on fe trouvoit trop honoré' 
d'être membre de fon inftitut pour 
ne pas en remplir fcrupuleufement 
les devoirs. Le roi ne tarda pas à en 
faire l'expérience. A peine inftruits 
de fon arrivée, les frères (c'étoit 
ainfi qu'on les appeloit) coururent 
fur lui ■ fuiyis de la populace qu'ils 
avoient foulevée } les domeftiques du 
roi s'efforcèrent inutilement de les 
le 2$me. repoufler } ils furent accablés par le 
nombre & malfacré^avec lui devant 
• la porte d'une églife , ou dans le châ- 
teau même de Slefwig. C'eft ainfi que- 
la mort barbare de Canut fut vengée 
par une autre barbarie , car Nicolas 
fut toujours foupçonné de l'avoir com- 
', mandée ou du moins permife. Ce 
prince avoit régné trente ans ? & 
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n'avoit montré quelques vertus que -" 

dans les corhmencemens de fon règne „nicola* 
Las de diiîimuler ou corrompu par la * 
bonne fortune , il laifla voir enfuite 
tous Ces vices à découvert } indolent , 
foupçonneux, & foibleil ne prenoit 
d'ordinaire aucune part aux affaires r 
& s'il exerçoit de temps en temps fon' 
pouvoir, ce n'étoit prefque que par 
des cruautés qu'il le faifoit fentir. II 
fut marié deux fois : d'abord avec 
Marguerite fille iïlngon ^oi de Suède r 
dont il eut deux fils qui moururent 
avant lui , & enfuite avec Ulvildc 
princeffe de Norvège qui époufa après 
fa mort Suer cher roi de Suède. Û ne 
paroît pas qu'il ait eu d'enfans de 
cette dernière* 

Le royaume ayant été Ci long-temps 
en proie aux guerres civiles pendant 
ce règne fut confidérablement dépeu- , 

plé & appauvri* Plufieurs familles, 
parmi lekpielles il y en avoit de fort 
illufïres , allèrent s'établir ailleurs- 
Ce fut encore un nouveau malheur 
que l'ordre exprès donné aux prêtre? 
dans le même temps de renvoyer 
leurs femmes 7 & de vivre dans le; 
célibat* On ne pouvait rien imagine* 
*k plus propre à féparer l'églife d& 

L v 
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■' l'état, à faire envi&ger aux ecclè- 
Nicolas fiaftiques le pape comme leur unique 
îbuverain, & le clergé comme leur 
famille , & à mettre ainfi entre le 
prêtre & ,1e citoyen le plus cToppo- 
fition qu'il peut y en avoir. 

ERIC II, furnommê Emund (i)> 
XXXIV Roi de Dannemarc* 

E*ic II. Eric déjà maître de la meilleure 
partie du Dannemarc & couronné 
par le parti vainqueur ne fit. que con- 
tinuer à régner après la mort de 
Nicolas fon oncle* Son premier foin 
fut de fe faire prêter ferment par 
ceux des Jutlandois & des Fioniens 
qui avoient été attachés à ion prédé- 
cefTeur. Quoiqu'en tout cela il n*eût 
éprouvé aucune contradiction, il ne 
fe crut point encore affez affuré du 
trône. Harald fon frère aine vivoit 
. encore , & avoit un grand nombre 
de fils. Séduit par de mauvais con- 
ieils , & perfuadé que Harald ou fes 
fils travailloient fourdement à faire 

(ï) On varie beaucoup fur la lignification 
de ce furnom qui peut lignifier , ou celui qui 
« illuftré fa mémoire* ou celui qui fe vante 
toujQUW. 
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Valoir leurs droits , le (*) roi fe défit ' 

du premier par trahifon7 & fit noyer E* IC B» 
ou maffacrer onze de ces derniers : 
un feul nommé Oiaûs échappa à la 
faveur d'un feul déguifement, & fut 
conduit en Suède. Qui n eût applaudi 
à l'inftitution des cenfures eccléfiafti- 
ques & des excommunications , fi ces 
foudres n'euffent été lancées que con- 
tre ces crimes atroces que les loix 
ne peuvent punir 9 & que la fortune 
couronne fouvent ! Mais le pape & 
les évêques de Dannemarc ne virent 
dans les fureurs A'Eric aucune atteinte 
portée à leur autorité , Bt l'ambition 
des princes n 1 étoit guères réprimée à 
quel excès quille fe portât que quand 
elle fe trouvoit en oppofition avec 
la leur. 

Après avoir ainfi détruit fa famille 
Eric fit une defcente chez les Van- 
dales, y mit tout à feu & à fang , 
ruina Arcona leur principale ville , 
& pour expier les crimes qu'il fe 
jreprochoit , les força l'épée à la main 
d'abandonner le culte de leurs ido- 
les. Mais ces rigueurs en firent des 
malheureux & non des chrétiens 7 

09 s*** &%&>**> 

L vj 
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■' comme on devoit l'attendre d'un mif- 

ï^cll. fionnaire tel qu'-EWc. A peine fe fut> 
il rembarqué que ces peuples retour- 
nèrent à leurs Dieux & à leurs 
facrifices. Dans cette expédition les 
Danois mirent pour la première fois 
de la cavalerie fur leur flotte } il y 
•avoit quatre chevaux fur chaque vait- 
feau. 

A fon retour ce prince roulant 
reprimer quelques abus nés de l'inob- 
servation des loix, entreprit de par- 
courir les provinces , & y fit rendre 
lajuftice avec fé vérité & impartia- 
lité. Cette a&ion y la feule dont on 
puifle le louer, attira la mort à celui 
qui avoit pu impunément fe défaire 
de douze princes du &ng royah. 
Un gentilhomme Jutlandois irrité de 
quelque jugement que Je roi avoit 
prononcé contre lui le tua d'un coup, 
de lance ( * ) qui lui porta par der^ 
rière , pendant que ce prince envi 1 - 
ronné d'une grande foule préfidofr à 
l'aflemblée des états de la province* 
Des iùjets qui ofcnt attenter à 1* 
vie de leurs fouverains méritent 
d'avoir des tyrans , & en ont pour 
l'ordinaire» ~ . 



h, 
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JBric avoit régné deux ans} ion ■ S 
àme fe peint allez dans fes a&ions. Er1 P tt 
Comme la fermeté coûte peu à un 
caraâère tel que le fien , il foutint 
avec fuccès fes droits & fa dignité 
dans un démêlé qu'il eut avec Eskill 
évêque de Rofchild. 

Eric III , furnomme T Agneau 9 
XXXV Roi de Dannemarc. 

Apres la mort tragique de tant de Eaic 10* 
princes du fàng royal, il nen rettoit 
plus que trois dans le royaume qui 
puflènt former quelques prétentions 
for le trône : le premier étoit Canut 
fils de Magnus 8t petit -fils du roi 
Nicolas; le fècond Suénon fils naturel 
tlu dernier roi } & le troifième Vàl- 
demar fils de St. Cankt, duc de SIe£ • f 
wig & roi des Obotri tes , qui avoit 
été afTaffiné par Magnus. Tous ces 
princes étant en bas âge, les états 
après beaucoup d'incertitude^ & de 
délibérations fe déterminèrent à plan- 
ter fur le trône Eric , fils d'une fille 
Au roi Eric le bon, en attendant que 
le jeune Valdemar qui avait déjà 
hérité de l'amour que les peuples por- 
soient à (on père eût atteint l'âge dfc 
les gouverner.. 
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■■■ ■ ■ A l'ouie de cette éleftion , Olah 

EfticIUle feul des enfans x de Harald qui eût 
échappé à la fureur d'Eric Emuni 
repafle de Suède en Dannemarc 9 & 
redemande non-feulement les biens 
dont on Ta dépouillé , mais le fceptre 
même, qu'il prétend lui appartenir par 
le droit de la naiifence (i). Comme 
il n'avoit ni argent ni troupes pouf 
fbutenir fes prétentions , il voulut 
recourir à la trahifon } mais le coup 
qu'il deflinoit à Eric ne l'ayant pas 
atteint, découvert & forcé de s'en- 
fuir il erra long-temps en Suède. De 
nouvelles tentatives qu'il fit pour fou- 
lever les Scaniens furent d'abord plus 
heureufes. Il s'y foutint long -temps 
contre le roi , jufqu'à ce qu'enfin il 
H43- fut vaincu & tué dans une bataille» 
Eric vi&orieux en Scanie ne réuflît 
pas également à repoufler les Van- 
dales qui défoloient depuis long-temps 
le royaume. Il fut vaincu par eux , & 
obligé de repaffer précipitamment 
—" ■ m 

(0 Son père Harald étoît l'aîné d« €lf 
Û'Fric le bon, mais les états ne le jugeant 
pas propre au gouvernement lui avaient pré» 
fere Nicolas frère du roi fon père . ce qnî 
«'avoir pu cependant nuire aux droits pe> 
fcnnels $Qlm+ 
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dans {es états. Ces malheurs qui lui ■ 

firent perdre l'eftime de fes peuples &*& M» 
le dégoûtèrent entièrement du gou- 
vernement , pour lequel il n'avoit en 
effet aucune capacité. Il prit l'habit 
de moine, & finit {es jours peu de 
temps après dans un cloître de la vjlle 
A'Odenfée. Son extrême douceur qui 
alloit jufqu'à la (implicite l'avoit fait 
furnommer Ysïgneau. Il mourut après 
un règne d'environ neuf ans, fans 
avoir eu d'en fans de la reine Luit- 
garde fille de Rodolphe comte de Stade , 
& iceur de Hartwig archevêque de 
Brème. 

SuenonUI, furnommi Grathe (x). 

CANUT V, dit MagnuJJtn ou fil» 
de Magnus y régnent enjtmblt. 

On vient de voir que trois princes Sdbnow 
au fang royal avoient eu des préten- lo- 
tions à la couronne. L'éleéHon àHEric c ANU » 
V agneau n'avoit fait que les tenir V. 
fùipendues. Après fon abdication «4*» 
ehacun d'eux s'empreffa à les faire 
valoir dans l'aflemblée des* états } 



(O Du nom de la plaine dans laquelle fe 
donna la bauiU? où ce prince fut tué. 



dby Google 



*5<3 HnTOrRE 
* mais Valdemar étant fort jeune en- 



ïn.° N core > ** es ^ ux concurrens trouvè- 
&' rent le moyen de' le faire exclure- 
Canut Suénon fils naturel du roi Eric Emunà 
v - étoit foutenù par les peuples de 
Scanie & de Sélande. Canut fils de 
Magnus avoit les Jutlandois dans fon 
parti. S'il y eût eu un ordre de fuc- 
ceflîon clairement & folidement éta- 
bli par les loix du royaume y il n'eut 
pas été difficile de décider quel étoit 
celui des deux princes qui devoit 
être préféré. Mais on aura fouvent 
occafion de voir dans cette hiftoire 
qu'on ne fe conduifoit à cet égard: 
* par aucune règle confiante. Un ufage 
ancien & refpe&é défendoit feule* 
ment de choifir un roi hors de la 
famille régnante , quand même elle 
n'eut plus fubfifté que dans quelque 
rejeton foible & éloigné } mais G 
le roi précédent avoit laifîe prendre 
beaucoup d'empire aux états pen- 
dant £a vie , s'il n'avoit pas eu la 
volonté ou le pouvoir de, faire défi- 
gner fo/i fucceffeur de fon vivant , 
les grands élifoiçnt après fa mort 
celui, de fes fils ou tfe fes parens 
qu'ils jugeoient le plus digne de; 
Régner >.la. couronue. devenant ainS 



dby Google 



V- 



DE DANNEMARC. Liv. IL 2£7 

tour à tour , fuivant les conjonftu- ■ " l " - 
res , ou plus héréditaire qn'éle&ive , fT49 ' ' 
ou plus éleôive qu'héréditaire. N U jj( # 
On avoit déjà fouvent éprouvé en & 
Dannemarc comme dans d'ailtres Canut 
royaumes , combien il eft dangereux 
d'abandonner à cette efpècc dé flux 
& de reflux du caprice & de la for- 
tune ce qu'une monarchie doit avoir 
de plus immuable & de plus facré^ 
mais jamais on neù fit une plus trifte 
expérience qu'après la mort A'EricIIL 
Le royaume divifë en deux partis 
forma deux aflemblées , qui fe nom- 
mant chacune celle des états généraux 
couronnèrent chacune le prince qu'el- 
les favorifbient. A peine élus ils vo- 
lèrent aux armes : le début de cette 
> guerre fut malheureux pour Canut : 
Suénon le défit dans une grande ba- 
taille qui Te donna en Sélande , 8c 
l'obligea à fe retirer en Jutlande. 

Mais cette vi&oire n'eut pas d'au- 
tres fuites. Les deux rivaux furent 
obligés die s'unir par la crainte d'un 
maître commun & plus redoutable; 
Le. pape Eugène III avoit écrit à 
tous les princes de l'Europe pour les 
engager à s'armer contre les infi- 
delles. Lçs rois du midi furent char* 
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1 ■ gés dé faire la guerre aux Sarrafins } 

Suejnon (*) les princes Saxons , Weftphaliens 

£ & Danois dévoient réduire leurs 

Canut vdifins les Sclaves ou Vandales , & 

. v - pour parler avec un ancien hiftorien , 

détruire totalement cette nation 5 ou 

Vobliger a fe faire chrétienne. C'eft 

ainfi qjie les Saxons faifoient fouffrir 

à leurs voifins les rigueurs dont ils 

avoient tant gémi eux-mêmes un 

Eeu plus de deux fiècles auparavant. 
,e$ Danois qui depuis leur malheu- 
reufe expédition fous le roi précé- 
dent avoient à venger dans cette 
guerre & la religion & leur propre 
gloire , n'y trouvèrent que des revers 
& des fujets d'humiliation. Partagés 
en deux fa&ions , loin de s'aider ré- 
ciproquement un parti fe félicitoit 
des difgraces de l'autre (f)} les 
Allemands corrompus parargent les 
abandonnèrent honteufement. Plu- 
fieurs milliers de Danois périrent 
en Vandalie j ceux qui s'enfuirent & 
retournèrent dans leur patrie ne pu- 
rent pas empêcher que la Fioçie ne 



(*) Au#. Gtmblacenfe ab éub. Jffsr. edit 
ad ann. 1148. 
(t)WeinLç, 
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fût dévaftée r & Odtnfée réduite en 

cendres par les Vandales. Suenon 

Malgré toutes ces calamités les & I# 
deux compétiteurs n'en étoient que canut 
plus ardens à fe détruire. Canut prit v » 
Rofchild y mais Su/non le battit une 
feconde fois à Thejlrup. Valdemar 
qui avoit atteint pendant ce temps-là 
l'âge de porter les armes fe rangea 
du parti du "vainqueur : Canut étant 
fils de Faffaflin de fon père , il n'a* 
voit pas à balancer : d'ailleurs il pré- 
tendoit que le Slefwig lui apparte* 
noit comme faifant partie de la fuc- 
ceflion de Su Canut fon père y & 
ce duché étoit compris dans la Jut- 
landequi obéiffoit pour lors au roi 
Canut» 

A l'aide de ce nouvel allié Su/non 
vit bientôt pancher la balance de 
fon côté. Il alla chercher ion ennemi 
en Jutlande , où il le défit pour la 
troifième fois près de Vibourg. Cette 
viâoire due en grande partie à la 
valeur & à la prudence du jeune 
Valdemar abattit pfefque entière- 
ment le parti de Canut. Ce prince 
fut obligé de s'évader , & fe réfugia 
en Suède , d'où il paffa en Ruffie y 
en Saxe & enfin à Hambourg. Là 
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1 ~ hégeoit l'archevêque Hartwig chez 

' IH. 01f V* & trouva après tant de courfes 

&" un allié d'autant plus zélé (*)que 
I Canut lui-même ne pou voit pardonner au* 

• Danois de s'être fouftraits à la ju- 

| rifdi&ion de fon églife. Pendant que 

; le prélat préparoit les fecours qu'il 

deftinoit au roi fugitif, celui-ci tra- 
vailloit (ècrètement à relever foir 
parti en Jutlande & à foulever le* 
Frifons (1). Le zèle des peuples de 
ces provinces ne trompa pas fe* 
efpérances. A peine fe fut-il montré 
à eux qu'il eut une nouvelle armée 

• fur pied. Son ennemi furpris n'eut 

* que le temps de s'enfermer dans 
1 Vibourg. Canut forma le fïége de 

cette ville , & déjà la difette de 

» vivres alloit l'en rendre maître y 

î lorfque Suénon plus guerrier , plus 

, a&if que Canut , ou du moins aidé 

par Valdemar , fit une fortie fur lef 
afliégeans , & les- attaqua avec tant 



C*) Clyronic. Sialand. ad ann. 1152. , 
(1) C'étaient les habitans de la partit, 
occidentale du duché de Slefwig qui ttofc 
alors comme aujourd'hui foumife au Dannaj 
marc. Ces peuples parlent encore une langui 
différente des autres habitans du duché d* 
Slefwig , & leur nom de Frifon n'eft pas 4&\ 
iumcnthors d'ufage. 
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le furie qu'il les mit totalement en ■ ■ 
déroute ; ce nouvel échec ne laiflant Suenon) 
plus de reflburces à Canut ? il perdit & * 
une féconde fois la Jutlande, & alla Canut 
chercher un nouvel afyle à la cour de v * 
l'empereur. 

Les Vandales continuoient cepen- 
dant à profiter de ces guerres intef- 
tines pour ravager impunément les 
côtes de Dannemarc , & exercer 
leurs brigandages ordinaires fur les 
mers voifines. Suénon tenta avec 
peu de fuccès dé les réprimer en 
allant lui-même les combattre. Il y 
réuflit mieux , quoiqu'imparfaitement 
encore ? en permettant à tous fes 
fojets d'armer des vaiffeaux & de 
courir fiir eux , & en formant même 
diverfes àflbciations dans ce but aux- 
quelles on donna des loix , des pri- 
vilèges & un chef expérimenté. La 
première compagnie de cette e/pèce 
fut formée à Rofckild; cet expédient 
eut peut-être produit le bien qu'on 
s en promettoit , s'il étoit poffible 
qu'un établiffement utile réuffit dans 
un état déchiré par cïes guerres 
civiles. 

I Canut chaffé deux fois, du royaume 
Jfavoit perdu ni le défir ni Fefpé- 
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■rance de s'en rendre encore le maî- 



Suenon tre# u favoit combien les empereurs 
& ' fouhaitoient avec paflîon d'en faire 
Canut une des pièces de cette monarchie 
V- univerfelle dont le projet formé à 
l'abri des mots impofans- d'Empire 
& de trône des Céfars , & allez 
avancé dans des fie clés de préjugés 
& de (implicite , redoute aujourd'hui 
les regards perçans de la politique 
vigilante & active qui balance toutes 
les parties de l'Europe. Canut écrivit 
une lettre à Conrad III pour lui de- 
mander fon fecours , & fon rival en 
ayant fait autant il réfolut de ren- 
chérir fur lui , & de le priver de 
cette reffburce en fe rendant à la 
cour de Frédéric I fucceflèur de Con- 
rad , en implorant fon fecours , & 
même en lui offrant lâchement de 
mettre dans la dépendance de l'Em- 
pire toutes les provinces du Danne- 
marc qu'il lui aideroit à reconquérir. 
Frédéric écouta cette proposition 
avec joie } mais il n'ignoroit pas 
que Suénon étant demeuré maître du 
royaume , le confentement de ce 
dern er aufli néceffaire que celui de 
Canut étoit plus difficile à obtenir. 
Il y réuflit cependant par un artifice 
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qui prouve que la bonne foi le ce- * 

doit au befoiu chez lui à la politique Su bnow 
& â l'ambition. Il offrit fa médiation *£ L 
aux deux princes , & fous prétexte Canut 
. d'entendre leurs raifons , & de régler V. 
plus équitablement leurs différends , 
il indiqua une entrevue à Merfebourg 
à laquelle il fit inviter Suénon (1). 

Le roi Suénon craignant que fon 
refus ne mît Frédéric dans les inté- 
rêts de fon rival , ou peut-être trompé 
par l'idée qu'il s'étoit faite de fa jus- 
tice , ie rendit à Merfebourg fuivi du 



1 CO Qaelques auteurs allemands, & Coiu 
rlngius en particulier , ont voulu faire regarder 
cette invitation- de l'empereur comme une 
citation par laquelle il eut ordonné à Suénon 
comme à fon vaflkl de comparoitre devant 
le tribunal de l'Empire 5 mais il eft clair que 
Suénon ni Canut ne reconnoiffoient en aucune 
façon la fupériotité de l'empereur avant qu'ils 
euflent été à fa cour, & cela paroît entr'au- 
tres par les lettres que ces deux princes lui 
écrivirent quelque temps auparavant, & qui 
fe trouvent en entier dans ta grande collec- 
tion des anciens auteurs de D. Mariette & 
de Durand T. 2. f. 495 & feqq. Dans ces 
lettres on demande le confeil fc le fecours de 
F empereur ; Suénon le prie de lui aider à 
garder fon royaume , Canut à le recouvrer i 
ni l'un ni l'autre ne demande une fentence , 
Un jugement ou quelque autre a&e de cette 
nature. 
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1111 prince Valdemar & d'une partie de 

Suénon f a COUTm u y f u t d'abord reçu avec 
&* de grandes marques d'amitié } mais 

Canut qViand il fut queftion de régler les 
v - prétentions de Canut , on fit dire à 

' Suénon qu'il devoit à fon imitation 

reconnoîtfe l'empereur pour fon lé- 
gitime feigneur & fuzerain. A l'ouie 
de cette propofition faite avec hau- 
teur & appuyée de menaces y Suénott 
comprit trop tard à quel point il 
s'étoit abufe. Il crut donc devoir 
céder au temps ? & diflîmuler. L'em- 
pereur content de fa docilité jugea 
enfuite le différend à fon avantage. 
Il fit, promettre à Canut qu'il renon- 
ceroit à la couronne , & à Suenon 
qu'en confèrvant le titre & les droits 
de roi , il donneroit à fon rival Pisle 
„de Sélande à titre de fief relevant du 
royaume. Ce traité peu favorable à 
Suénon , mais d'autant plus défavan- 
tageux à Canut qu'il le couvrait de 
Jionte fans lui rendre fa premier* 
fortune , ce traité , dis-je , fut fuivi 
d'une cérémonie dans laquelle , . au 
rapport d'un hiftorien allemand , le 
roi de Dannemarc (*) fut couronné 



,(*) Otto Frifing. L. 2. c. f. 

des 
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des mains de l'empereur (1). On yoit " 
combien ce prince prétendit tirer Su ™ oîl 
de gloire de cet hommage forcé par & * 
un trait d'un difcours qu'il fit dans la Canut? 
fuite à des ambafladeurs , & que le v * 
même auteur nous a confervé (*). 
« On a vu , leur difoit-il , que je ne 
» compte pour rien le danger quand 
» il s'agit de défendre mon empire , 
» ou feulement d'en étendre les li- 
» mites. C'eft ce que le Dannemarc 
» a éprouvé depuis peu lorfque je 
» l'ai fournis , &• fait rentrer dans 
» l'Empire Romain. » Les dangers 
que Frédéric avoit courus dans cette 
affaire étoient auflî chimériques que 
fa conquêu du Dannemarc (1). A peine 

(1) Le favant M. Scheid prétend que le 
différend que les deux rois fournirent à l'exa- 
men de l'empereur ne concernoit que le 
royaumes des Vandales & non celui de Dan- 
nemarc , & il donne de cette opinion diverfes 
preuves qu'il feroit difficile d'abréger , Se 
qu'on peut voir dans la differtation que nous 
avons déjà citée ÇDemonftratio quoi Dania , 
&c. p. 198 & feq. ) Si cette hypothèfe eft 
fondée , les deux rois font pleinement jnfli-. 
fiés des reproches dé lâcheté & d'imprudence 
qui réfulteroient fans cela de leur conduite. 



(+) Otto Frifing. L, 2. c. 21. 
(0 



v i) Tous les contemporains de cet empe- 
reur n'étoient pas auffi perfuadés de la réalité 
Tome III. M 
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1 Suénon y fut-il de retour qu'il pro- 

Suénon te ^ a hautement contre tout ce que 
& * la néceflîté lui avoit fait faire. Il 
Canut écrivit même à l'empereur pour le 
V- lui lignifier. Sans doute qu'on n'ou- 
blia pas de faire valoir dans cette 
occafion le défaut du confentçment 
.des états du royaume , comme ren- 
dant entièrement nul cet a&e de fou- 
million extorqué au roi. 

L'article du traité qui concernoit 
Canut ne fut pas plus refpe&é que 
les autres. Suénon refufa de remettre 
la Sélande à fon rival. Mais Valdemar, 
qui s'étoit rendu caution de la pro- 
meffe du roi prévint les nouveaux 
démêlés auxquels ce refus alloit don- 
ner lieu. Il engagea Suénon à lui 
donner à la place de cette isle diver- 
fes teyres fituées en • Jutlande y en 
Sélande & en Scanie. Par ce moyen 
Canut avoit les mains liées j la paix 

de fes conquêtes que lui-même paroiflbit l'être. 
Le pape Adrien IV ne fait point difficulté 
de dire (dans une lettre adreflee aux arche-, 
vêques de Trêves , de Mayence & de Cologne , 
r & qui fut lue dans une grande aflemblée en 
Allemagne ) que les Allemands n'avoient 
jamais pu chafler Roger de l'Italie , ni domp* 
ter les Frifons, non plus que les Danois V. 
AvtnU Annal. Boior. L. 6, 
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fonbloit devoir être affermie dans 
le royaume, & elle le fut en effet Suenom* 
pendant quelque temps ,' mais fans l ^' 
avantage pour les fujets, ni pour le Canut. 
prince. Au contraire Su/non ne fa- V. 
chant pas fupporter le changement 
de fa fortune fe livra à la mojleffe 
& au luxe : il attira une foule d'Al- 
lemands dans le royaume } il marqua 
un mépris général pour les Danois , 
leurs ufages- & leurs mœurs $ il ne 
fe montra plus aux alïèmblées natio- 
nales } il rétablit l'ufage du combat 
judiciaire , & fupprima celui des 
témoins & du ferment-, enfin pour 
achever d'indifpofer Ces peuples en 
les offenfant par 1'eftdroit le plus fen- 
fible,-il les furchargea cle divers 
impôts devenus néceffaires à fon fafte 
& à fa prodigalité. 

Ce fut après s'être ainfi rendu 
odieux qu'il réfolut de porter la l * 
guerre en Suède contre le roi Suer~ 
cher y vieillard foible & irréfolu qui 
lailToit un libre cours aux dérègle- 
ment du prince Jean fon fils. Ce 
prince avoit enlevé & déshonoré la 
femme & la fceur du gouverneur de 
la Hallande qui étoit alors une pro- 
vince Danoife, & croyoit avoir affe^, 

M ij 
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" ' expié ce crime en renvoyant enfinte 
SL'£NON ces fenimes dans leur pays. Ni les 
& ' fournirions du roi Suercher ? ni les 
Canut follicitations du légat du pape ne 
v ' purent difluader Sué/ion d'en tirer 
vengeance. Il entra en Suède avec 
une forte armée , & pénétra d'abord 
bien avant fans trouver de réfiftance. 
Les Suédois irrités de la conduite de 
leur roi l'avoient fait mourir eux* 
mêmes ^ ion fils n'avoit pas fini dune 
mort moins violente ? ayant été fur* 
pris dans une rencontre, & mis à 
mort par des Danois. Mais la rigueur 
extrême de Fhiver qui fe fit fentir 
cette année mit bientôt des bornes à 
cçs fuccès \ l'armée Daiioife engagée 
dags des défilés qu'elle ne connoif- 
fbit pas fut battue par des payfans 
Suédois : Suénon n'en put ramener 
que les débris en Scanie. 

Ceft toujours un grand malheuf 
que d'être hai, mais on ne le fent 
tout entier que dans la mauvailè 
fortune. A fon retour les Scaniens 
osèrent faire éclater un reflentiment 
que la crainte ne coritenoit plus. Ils 
s attroupèrent dans le lieu où étoit 
le roi , & loin d être appaifés parfa 
jp^éfençç & par fes difpoijrs , ils jiaf 
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àfèrent des menaces aux voies de fait , "" 

lui lancèrent des pierres , & fans ? U jjJ # oir 
doute TeufTent maffacré fi Tycho fei- &* 
gneur accrédité dans cette province Canu* 
ne fe fût jeté entr'eux & lui, & V - 
ne fut enfin venu à bout de les calmer 
par fes promefTes. Les féditieux 
s'étant di/perfés, Suénon raflfemble ce 
qui lui refte de foldats , les anime à 
venger cette infulte , leur promet les 
dépouilles des mécontens i & livre 
la Scanie entière à leur avide fureur. 
En moins de rien le fer & la flamme 
ravagent cette province : Tycho même 
ne fut pas épargné. Le roi jaloux 
de ce crédit auquel îl devoit fa con- 
lèrvation ordonna la mort de fort 
libérateur , comme fi le pouvoir d uit 
fujet devoit être un crime aux yeux 
d'un prince lorsqu'il ne l'employé 
qu'à le fervir* 

Une ingratitude fi révoltante excita 
une indignation générale. Le jeune 
Valdemaf qui panchoit déjà depuis 
quelque temps pour Canut s'unit en- 
core plus étroitement avec lui en 
s'alliant avec la princeflè Sophie fœur 
utérine de ce roi, dont la mère Rikiffa 
avoit époufé en premières noces Vo- 
lodimir roi de quelque partie de la 
M iij 
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* ■ ■ Ruflîe. Canut lui céd^ en cette coiî* 
Suénon iîdération la troifième partie des 
*j*' terres qu'il pofledoit en Danneinarc. 
jCanut Cette alliance donna beaucoup d'om- 
y» brage à Suénon. Ce prince foupçon- 
neux & certain d'être hai crut y voir 
un complot formé contre fon auto- 
rité ou contre fa" vie, & il forma 
dès-lors la réfolution de prévenir ce 
danger apparent par une déteftable 
perfidie. Mais l'exécution de ce pro- 
jet fut encore long- temps fufpenduej 
Valdtmar & Canut fe défiant de 
Suénon ne pouvoient ni être fiirpris 
aifémetit, ni fe manquer l'un à l'au- 
tre. Les courfes des Vandales jetè- 
rent même le roi dans de nouveaux 
embarras. Ces barbares ravagèrent 
les isles Danoiiès & le Holftein avec 
Une extrême cruauté. En vain Suénon 
tenta - t - il d'engager Henri le Lion 
. * duc de Saxe à les reppuffer , & lui 
donna- t-il pour cela de très-grandes 
fbmmes. Ce prince reçut l'argent, 
& fe difpenfa fous divers prétextes 
de fournir le fecours. Le peuple indi- 
gné fe fouleva contre le roi , & 
celui-ci regardant Valdtmar comme 
l'auteur de ces féditions travailla 
fans ménagement à s'alfurer de fk 
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perfonne. Enfin Valdemar ofFenfé à — . 

_îbn tpur alla joindre Canut en Jut- Sufnow 
lande , & pour intéreffer les peuples canut 
à leur défenfe commune , ils prirent v. & 
ouvertement le titre de rois, équi- Valde- 
pèrent tous les vaifleaux qu'ils trou- MAR *• 
vèrent en Jutlande , & marchèrent à 
Suénon , qui ne fe fiant pas à fes fol- 
dats s'enfuit eu Saxe , laiflant ainfî 
la Sélande & la Scanie au pouvoir 
de fes ennemis. 

Le calme que cette retraite pro* 
duifit ne fut pas de longue durée. 
Suénon fut mettre dans fes intérêts le 
duc Henri de Saxe 5 Hartwig arche- 
vêque de Brème i & les Vandales 
mêmes , les plus cruels ennemis du 
royaume ; il en obtint à force de 
promettes une armée avec laquelle il 
js'avança jufqu'en Jutlande ; mais le * 
bruit de l'arrivée de Valdemar fuffit 
pour la difliper. Cependant les Van- 
dales s'étant ouvert un accès en 
Fionie & y ayant commis d'horri* 
blés excès , obligèrent les habitans à 
recevoir de nouveau Suénon dans leur 
isle. Ce prince y rafTembla tous ceux 
qui lui étoient encore dévoués ; Val- 
demar & Canut l'y fuivirent } mais le 
premier touché deé maux que ces 

M iv 
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»- faneftes divifions attiraient fur le 

Sue non royaume offrit fa médiation aux deux 

cInut rois > & les P reffa de faire la P aix# 
V. & Suénon & Canut y ayant confenti, on 

Valde- convint que le royaume feroit par- 
" MAR L tagé en trois parties , que Suénon 
auroit la Scanie , Canut les isles , & 
Valdemar la Jutlande outre fon duché 
deS/eswig, & que chacun gouver- 
neroit ces provinces avec le titre & 
l'autorité de roi. 

Ce traité confirmé par les états 
du royaume, & par les acclamations 
de tout le peuple, n'étoit point au 
fond du goût de Suénon. Il n'a voit 
fait que céder au temps , bien réfolu 
de reprendre à la première occaiîou 
le prpjet d£ vengeance qu'il avoit 
été obligé de fufpendre. Les réjouif- 
fauces qui fuivirent la paix lui four- 
nirent cette occafion. Suénon fe fervit 
du prétexte de donner à Rofckild une 
grande fête à laquelle il invita les 
deux rois. Ils y furent d'abord reçus 
avec toute forte de témoignages ctef- 
fe&ion; mais quelque temps après 
divers indices firent foupçonner à 
Canut le delTein que ces carefTes per- 
fides déguifoient. Il fe leva, & ayant 
cmbraiTé Valdtmar il fe diipofbit à 
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fortir de la falle, lorfqu'une foule de — — 
gardes l'arrêtent & reçoivent de 8 "**™ 1 * 
Su/non Tordre de le faire mourir y A ^ D ^ m 
auffi-bien que Valdemar. Pendant que mar I. 
les gardes maffacrent Canut ( 1 ) , 
Valdemar plus jeune & plus agile fe 
défend avec intrépidité, éteint les 
lumières qui éclairoient cette fan- 
glante tragédie, & pafle ainfi à la 
faveur de l'obfcurité au milieu de fes 
meurtriers fans avoir reçu aucune 
blefTure dangereuse. 

Quoique Thiftoire ne préfênte que 
trop d'exemples de crimes heureux, 
il eft rare de voir des atrocités du 
genre de celle - ci fuivies du fuccès 

* I I ■ I I ' lllt I 1 ■ Il ■ I ■■■■!! ^ 

( ¥ ) Ce prince a voit régné en Jutlande pen* 
dant neuf ans , & dans les isles Danoifes 
pendant quelques jours. C'eft nne erreur de 
la plupart des hiftoriens de croire que fa 
famille s'éteignit avec lui : il laifTa des fils 
dont l'un nommé Nicolas mourut en odeut 
de fainteté ; c'eft lui qu on appelle St. Nicolas 
d'Aarhuus. Un autre nomme Harald fut chef 
d'un parti de mécontens en Scanie. Il laiflit 
île plus un fils naturel nommé Valdemar qui 
fut évèque de Slefwig , & dont il fera fouv 
vent queftion dans la fuite, ( voy. J. G>\ ^ 
110t. in Meurf. p. 290. ) une fille nommée 
Jlildegarde que Valdemar le gfaint donna en 
mariage à Joromar prince de Rugcti , & une 
autre nommée Judith qui époufa Bernard duc 
de Saxe, -.--•■ ., • - '* • 
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- que s'en font promis leurs auteurs. 

Suenon Les bourgeois de Rofchild démêlant 
ValdL * a vérité au travers des nuages dont 
mar L le roi cherchoit à la couvrir, témoi- 
gnèrent une indignation publique de 
fbn aéiion. Valdemar après, avoir erré 
dans les bois & dans les déferts arriva 
heureufement en Jutlande , y Con- 
voqua les états , & leur fit un récit 
d'autant plus touchant de ce qui 
venoit d'arriver que fa bleffure en- 
core mal fern&e en retraçoit vive- 
ment l'image. Il fut réfolu d'armer 
en diligence pour le venger j plu- 
sieurs des partifans de Suenon ne 
voulant plus fèrvir un perfide grof- 
iirent cette petite armée. II pa/Ta en 
Jutlande avec ce qui lui reftoit de 
troupes , dans l'efpérance de fur- 
prendre Valdemar avant qu'il fe fût 
mis en état de défenfe } mais Valdt- 
jmzr^déjà prêt à le recevoir fbutint 
là réputation dans divers combBts 
que Suenon lui livra, 8ç dont aucun 
ne fut décifif. Enfin les deux enne- 
mis s 'étant rencontrés dans une plaine 
nommée Grathe , près de Vibourg, 
Valdemar battit l'armée de Suenon, 
& l'obligea à prendre la fuite. Cette 
fuite même précipita cet infortuné 
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dans un nouveau malheur. Il s'etj- ■ 

fonça dans un marais où le poids deSuEwow 
£e$ armes le retint malgré Ces efforts, yll'^ 
ju/qu'à ce que des foldats de Val- mar I. 
demar l'ayant découvert & reconnu , 
un d'eux lui trancha la tête d'un le*3me. 
coup de cimeterre (1). C'eft ainfi "57- 
que périt Suinon après un règne de 
dix années , pendant lefquelles les 
Danois éprouvèrent toutes les cala- 
mités qu'entraînent des guerres civi- 
les & étrangères. Avili au-dehors, 
affaibli au-dedans, le royaume n'avoit 
jamais eu un fi preffant befoin d'un 
•prince ferme & habile qui sût ven- 
ger fa dignité , faire rentrer les fujets 
dans l'ordre & dans l'obéiffance , & 
y ramener la sûreté , l'abondance 8c 
le calme. C'étoient là les heureux 
changemens qu'on attendoit de la 
fagefle deValdemar y & les je/pérances 
des peuples ne furent point trom- 
pées , énforte que la mort de Suénon 
•fut l'heureufe époque qui termina 

(O Ce roi avoit époufé ÀUlcù'ie fille de 
Conrad le pieux , margrave de Mifnie : il en 
eut un fils dont on ignore le nom & le fort. 
Suénon étoit fi généralement détefté qu'on ne 
voulut plus voir régner de prince de fa famille, 
ni même de fou nom. 

M vj 
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** m * - les malheurs du Dannemarc , & porta 
Valde- l a gloire & la puiilance de ce royau- 
MAfl * * me à 1111 degré où elles n'étoient 
jamais montées. 

Il ne fe pafla rien fous ce règne 
dans l'intérieur du royaume dont la 
mémoire ait mérité d'être confervéej 
on doit feulement remarquer que la 
Norvège fut alors fouftraite à la jurif- 
diftion de l'archevêque de Lunden. 
Chaque royaume du Nord vouloit 
avoir {on métropolitain , & cette 
demande jufte & raifonnable en elle- 
même tnnwoit à Rome un appui 
dans la maxime qui prefcrit de par- 
„ : tager entre plufieursie pouvoir qu'on 
ne peut exercer par foi-même. Le 
cardinal Nicolas Breck-Sparre anglois 
de naiflance , & depuis Souverain 
Pontife fous le nom d'Adrien IV (*) 
fut envoyé par le pape Eugène Iff 
pour établir en Norvège un archo- 
vêohé qui donnât à celui qui l'occif* 
peroit le titre de primat de ce royau- 
me. Il choifit Drontheim pour le fiége 
de l'archevêque, & ce choix fut con* 



* (*) Torfi Hiftor. Norv. p. 3. L. 9 c. ï* 
Tontoppid. Aa&al. Eccl. Dan. Diplom. T. *• 

P- 379- , •■'• • • - 
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firme en 1154 par une bulle d'Anaf- ■ — 
taie II. Le légat avoit ordre d'en Valde- 
faire autant en Suède , mais il ne WA * * 
put yxéuflirà caufe des différends 
qui s'élevèrent fur le choix du lieu 
& de la perfonne. Le cardinal prit 
le parti de pafler en Dannemarc , & 
de dépofer le Pallium deftiné à l'ar- 
chevêque de Suède entre les mains 
d'EfcAild archevêque de Lunden^ lui 
ordonnant de le conférer à celui fur 
lequel les fuffrages des Goths & des 
Suédois fe réuniroient. Efchild vit 
d'abord avec douleur deux royaumes, 
fouftraits à la jurifdi&ion de fon 
Eglife, mais le pape Alexandre III 
lui donna dans la fuite quelque flijet 
de confolation (*). En effet dans la 
bulle qu'il adreffa au nouvel arche- 
vêque de Suède , on trouve ces mots 
remarquables en vertu de/quels l'ar- 
chevêque Danois confervoit en quel- 
3ue façon fes droits de primat fur la 
uède : Et nous ordonnons que comme 
vous ave[ été facré fuivant nos ordres 
par notre frire V archevêque de Lunden 9 
de même aujji tous vos fuccejfeurs reçoi- 
vent leur confécration de lui ou de fes 



(*) Fontoppid. Ann. Ecckf, T. 1. P- 3 C A 
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• ~~\> ■■ fuccejfeurs , fans aucune contradiction^ 
Val de- g, ayant pour lui le refpeâ & fobéif- 
* * fance au ils doivent à celui qui ejt pro* t 
priment leur primat. 

Fin du fécond Livre. 
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HISTOIRE 

DE 

DAN NE M Arc- 
livre TROISIÈME. 

Depuis Valdemar I jufques à 
Eric IV. 



VALDEMARl, furnommé le Grand 3 
XXXVII Roi de Dannemarc. 

Apkès la viôoire que Valdemar ■ r * 
venoit de remporter & la mort des v *ldb- 
deux rois avec le/quels il avoit par- MA * 
tagé le royaume , &s droits , fes ver- 
tus 9 les vœux des peuples lui en 
afiyroient également la pofTeflion. 
Il étoit alors -âgé d'environ 16 ans, 
étant né huit jours après la mort de 
fon père Canut le faint ? ce duc de 
Slefwig roi des Obotrites qui fut cé- 
lèbre par fes vertus & par fa fin 
tragique* Valdemar qui avoit hériî^ 
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——des vertus de fon père n évita plu- 
Valde- fieurs fois de périr comme lui que 
MAX I. p ar uue efpèce de miracle. D'abord 
après fa naiffance fa mère Ingueburgt 
Tavoit fouftrait avec peine aux pour- 
fuites de fes ennemis, & avoitété 
réduite à chercher un afyle en Ruffie. 
H fut dans la fuite perfécuté par 
Canut , & nous venons de le voir 
prêt à tomber dans les çmbûches 
que Suenon lui avoit dreffées. Toutes 
"ces traverfes & ces dangers dévelop- 
pèrent les vertus & les talens de ce 
prince. Il s'accoutuma à ne rien at- 
tendre que de lui-même , il apprit à 
connoître les hommes ,' à fe mettre 
à leur place, & à compatir a leurs 
maux. Ces leçons fi importantes & 
que la feule advérfité peut imprimer 
avec force dans le cœur des princes, 
Valdemar les mit en pratique auflîtô* 
qu'il eut pris en main les rênes du 
gouvernement. Il pardonna d'abord 
à tous fes ennemis à la réferve de 
ceux qui avoient eu part au meurtre 
du roi Canut ; & loin de fe venger 
du prince Magnus fils naturel du roi 
Eric t agneau qui avoit ièrvi fous 
Sué non $ & qui ayant été pris les 
pr/nes à la main\ s'attendait- à utf 
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cruel traitement , non - feulement il " 

négligea d'ufer des droits que la vie- Va £ D f" 
toire donnoit alors bien plus illimités M 
qu'aujourd'hui, mais il lui accorda 
£ar grâce , & le combla d'honneurs 
& de biens. 

Après avoir annoncé par ces belles 
aâions une ame généreufe & élevée , 
& la tranquillité étant rétablie dans 
l'intérieur du royaume , Valdemar tra- 
vailla à lui rendre au-dehors la sûreté 
& la gloire dont il avoit joui aupara- 
vant. Les Vandales en étoient tou- 
jours les plus cruels ennemis-. Ces 
barbares ne celïbient de faire des 
irruptions en Jutlande , ou dans quel- 
ques-unes des isles Danoifes , & quel- 
quefois dans plufieurs endroits à la 
fois $ & quand on ne leur oppofbit 
pas une prompte réfiftance , ils lait 
foient par- tout d'horribles traces de 
leurs fureurs. C etoit une raifon d'au- 
tant plus forte d'attaquer ces peuples 
indisciplinés, que Valdemar les regar- 
dent ( non fans quelque juftrce ) 
comme des fujets rebelles fur lef- 
quels il pouvoit reprendre l'autorité 
que St. Canut fou père avoit exer- 
cée en qualité de leur roi : mais le 
déiîr de les ranger de nouveau fous 
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Tétendart de la foi faifoit d'ailleurs 



Valdb. j e cette expédition une entreprife 
MA * fainte & agréable au clergé , & ce 
motif rempliffoit d'une nouvelle ar- 
deur tous ceux qui fe deftinoient à 
y prendre part. Abfalon étoit un des 
chefs en qui Valdemar avoit Je plus 
de confiance. Il étoit d'une famille 
illuftre de Dannemarc-, & joignoit 
Ja bravoure à la prudence ,' la fageflè 
& la fidélité à la paflîon des armes 
& à l'ambition. Le fiége de Rofchild 
étant venu à vaquer dans le temps 
dont nous parlons , & le clergé & le 
peuple ne pouvant s'accorder fur le 
choix du nouveau prélat , il fe forma 
deux fa&ions qui en vinrent aux 
mains 9 & que le roi eut quelque 
peine à difîiper. Alors fans qu'il eût 
gêné en sien la liberté des fuflrages 
il eut le plaifir de voir élire fon fa- 
vori Abfalon qui n'en fut pas moins 
zélé à le fervir foit en paix , foit en . 
guerre, depuis qu'il eut été revêtu 
de cette importante dignité. 

Valdemar ne fit d'abord que de 

foibles progrès en Vandalie ; /a flotte 

ii $8. ^ ut battue deux fois parla tempête; 

il paroît même que les peuples de 

Rugen lui firent éprouver une réiîA 
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tance inattendue. Inftruit par fbn ■ '■ 

expérience il revint une féconde fois Valde- 
javec un armement beaucoup plus MAR 
confidérable ? & ayant débarqué des ix6a 
troupes au nord de la même isle , il 
ravagea les environs de la ville d'-dfr- 
cona ? & après avoir défait totale* 
toent l'armée des Rugiens il repaffa 
en Daanynare avec un riche butin, 
là il s'appliqua pendant l'hiver à 
ordonner les préparatifs, & à for- 
mer le plan de la campagne fuivante. 
. Les provinces ayant fourni avec n6x. 
empreflement Ve nombre de vaifTeaux 
Hu on en avoït exigé , le roi eut de 
ionne heure une des plus belles flot- 
tes qu'on eût jamais vue en Danne- 
marc. Les Vandales effrayés deman- 
dèrent en vain la paix. Loin de fe 
rendre à des fournirions qui euifent 
aufli peu duré que leur crainte . Val- 
àimar travailla à mettre <tans & s m ~ 
térêts Henri le lion duc de Saxe , afin 
que cet allié agit contre les Vanda- 
les d'un côté pendant qu'il les atra- 
queroit de l'autre. Quoique l'intérêt 
du Saxon dût lui faire ibuhaiter au- 
tant qu'à Valdtmar de voir les Van- 
dales humiliés , on ne put l'engager à 
prendre les armes qu'à force de pro- 
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»■ ■ méfies & d'argent (*). Enfin perfoadé 
Valdb- p ar Valdtmar^ Henri marcha à la tête 
*** " de fes Saxons , & dès les premiers 
pas il mit en déroute l'armée des 
Vandales commandée parle plus pui£ 
fant de leurs princes nommé Ni- 
clôt (1) qui périt dans cette jour-* 
née. Un des fils de Niclot appelé 
Ferislas s'étant fait chrétien avoit 
paffé déjà depuis affez long - temps 
au fervice des Danois qu'il fervit 
utilement dans cette guerre , & Val* 
demar pour fe l'attacher lui avoit 
donné fa fœur en mariage. 

Cependant les Danois étant entrés 
dans le lac que forme le fleuve War+ 
now à fon embouchure , mirent pied 
à terre malgré tous les efforts des 
ennemis , fe répandirent dans la cam- 
pagne 9 forcèrent la ville de Roftock 
à fe rendre à difcrétion , & après 
l'avoir pillée ^ la réduisirent en cen- 
dres avec l'idole qu'on y adoroit. On 
fe croyoit d'autant plus en droit d'en 

f*) HelmolL L. I. c. 86. & L. 2. c. 6. 

f 1) Ce pTince étoit , fuivant quelqnes his- 
toriens , de l'ancienne famille des prince* 
Vendes ou Vandales, & c'eft fon fils Pribisîas 
qui eft le Fondateur de la maifon des ducs de 
Mecklenbcrarg aujourd'hui régnans. (V. Nicol. 
ittwrtfcbalç. Annal HeruL & Vandak I* *• ) 
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tfer ainfi avec les Vandales qu'eux- -— ' ■ ' ■ 
aiêmes ne faifoient pas la guerre Vald&. 
autrement , & de plus on nç les re* * A * 
gardoit que comme des idolâtres indi^ 
gnes de toute compafïïon. Ces peu- 
ples voyant ainfï deux ennemis puif- 
lans & irrités dans le cœur de leur 
pays eurent de nouveau recours à la 
clémence des vainqueurs. Abfalça n$ 
confeilla à Kaldemar de leur accor- 
der la paix qu'ils demandoient j nous 
en ignorons les conditions , mais on 
ne peut douter qu'elle ne fût très- 
avantageufe aux deux princes , puis- 
qu'un hiftorien très - exa& de ces 
temps nous dit que Henri accrut con- 
sidérablement fes états dans cette 
guerre (*) 9 & que plufieurs isletf 
Danoifès que les fureurs des pirates 
avoient rendues défertes recommen- 1 

çèrent alors à être de nouveau rem- 
plies d'habitans. Il y a lieu de con- 
}e&urer aufli que les princes Vanda- 
les s'obligèrent à payer un tribut 
annuel aux vainqueurs. 

La paix dont le Dannémarc jouiA 
foit fut troublée peu de temps après 
par le reftentiment qu'JEfcAiil arches 

'- — r .M »n, i 

£ 4 ) IfrlmoQ. I,. 3. ç. 6. 



dby Google 



i86 Histoire 

- vêque de Lunden confervoit de quel- , 

Valde- q Ues ofFenfes qu'il prétendoit avoir 
HAM reçues du roi. Le pape ViSor a voit" 
nommé un certain Occon à 1 evêché 
de Sleswig, & Valdemar avoit con- 
firmé ce choix contre le gré à'Ef- 
chill qui tenant le parti & Alexandre 
aufli élu pape & compétiteur de 
Victor s'efforçoit d'anéantir tout ce 
que ce dernier faifoit en Dannemarc. 
Un autre intérêt auflî puiffarit que 
celui du point d'honneur animoit 
encore le prélat. On lui avoit enlevé , 
fur la route du Holftein des vafes d'or ' 
& d'autres effets ' précieux qu'il fai- 
foit venir de France , & le roi avoit 
refufé d'employer fon autorité pour 
lés lui faire reftituer. On prétend 
même que ce prince laifTa échapper 
à cette occafion quelques railleries 
qui irritèrent fi fort Ef chill que ne 
pouvant plus fe modérer il fit me- 
nacer Valdemar d'une guerre ouverte 
au cas qu'il ne lui fit pas rendre fon 
tréfor. A l'ouïe de cette menace ïauffi 
téméraire que criminelle Valdemar 
répondit au mefTager de l'archevêque: 
votre maître a long-temps pu boire U 
fang des rois mes prédécejeurs , & je 
vois au il eji aujfi altéré du mien. Mais 
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dites-lui que fat reçu de Dieu une épie - 

four faire rentrer les rebelles dans Val de- 
leur devoir. Ceft toute la réponfe que MAR *• 
je puis lui donner. Cette menace fut 
fuivie d'autres démarches fi vigou- 
reufès que la fierté du prélat en fut 
déconcertée. Il fe retira en Suède 
après avoir mis une nombréufe gar- 
nifon dans une forterefle qui lui ap- 
partenoit , & que fon aflîette rendoit 
pre(que imprenable. Valdemar entre- 
prit cependant d'en former le fiége , 
&c comme il ne fe terminoit pas 
allez tôt à fon gré ? il fuborna un jeune 
homme qui feignoit de venir de la part r 
A'Efckill avec ordre au commandant 
de rendre la place au roi. Le com- 
mandant fut la dupe de cette fuper- 
chérie , & la place ayant été rendue 
Valdemar acheva de réduire en peu 
de temps les autres villes du diocèfe 
de Lunden , dans lefquelles il mit x 
garnifbn. 

Toutes ces pertes réduisirent l'ar- 
chevêque à demander grâce } & Val- 
demar content de le voir humilié s'ap- 
paifa, fans négliger cependant de 
profiter d'une fi belle occafion pour 
fe faire rendre une partie des biens 
que fes prédéceflçurs avoient, donnés 
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'avec tant d'imprudence & de pro^ 
f— don à l'églife de Lunden. 

Pendant que cela fe paflbit le 
iciidre dont on a parlé continuoit 
toc-ours à divifer l'églife. L'empe- 
K r ir fxiîenoit Féleftion de Viâor. 
-ïli^nlre avoit prefque tout le refte 
de i Europe dans fon parti. De part 
& d^utre on fe donnoit de grands 
moinremens , & l'on envoyoit des 
le^ts die* tous les princes. U en 
vînt ira en Dannemarc de la part 
de Vtâor qui s'en retourna fans fuc- 
cès , parce qu'il n'avoit mis que le 
roi dons fes intérêts, & n avoit pu 
gagner l'archevêque. Les follicita- 
ticns ns laiiTant pas de continuer (*) > 
V^lderruir qui ne ie croy oit pas allez 
initiait du fonds de la querelle en- 
voya fou principal fecrétaire & ion 
favori nommé Badulphe , homme plus 
éloquent que judicieux , à la cour de 
Frtàtric Barberouffe pour lui deman- 
der les confeils & les éclairciffemens 
qu'il déiîroit. Raduiphe fut comble 
d'honneurs & de dLftinâions \>M 
Viâor & par l'empereur. Ce dernier 
eut bientôt démêlé le caraâère vain 



(*) ÇaxQ Gramme 



& 
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& ardent de l'envoyé, & jugea qu'il 
pourroit le faire fervir à l'exécution Valde- 
de fon projet favori. Dans ce deffein MA * " 
il lui repréfenta la vive douleur que 
lui caûfoit le défordre de l'églife, 
le déiir extrême qu'il avoit de le 
faire cefler 9 le mérite qu'il y auroit 
à prendre part à une fi belle entre- 
prife : il ajouta que ' le feul moyen 
de rétablir l'union étoit de convoquer 
un concile auquel afliftaffent les prin- 
ces les plus illuftres de toute la chré- 
tienté ? qu'à la vérité il ne feroit 
pas facile d'afTembler tant ' de rois 
dans un même lieu } que cependant 
comme les princes d'Italie avoient 
déjà offert de s'y rendre , il ne dou- 
toit pas que l'exemple d'un aufîî grand 
roi que Valdemar ne déterminât les 
autres à s'y trouver auflî } que s'il 
vouloit y confentir il l'affuroit qu'i{ 
lui Feroit avoir dans le concile un 
rang dont il feroit content , & qu'il 
lui céderoit quelque province en Italie 
avec la fouveraineté de toute la 
Vandalie ( ^). ' 

(1) Conritwius & d'autres publiciftes alle- 
mands prétendent que l'empereur n'avoit cité 
Valdemar à cette affemblée que pour qli il 
vînt lui faire l'hommage qui lui étoit dû 
Tome III. N 
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Radulphe ébloui de ces belles pro- 

Tahhe- m eiFes les rendit à Valdemar ornées 
*-** L Je tout ce qui pouvoit les rendre 
plus féduifantes encore: il l'affura de 
la Gncérite des intentions de Yem- 
pereur , comme s'il en ^ût été cer- 
tain lui-même : il lui cita l'exemple 
des rois de France, de Hongrie, de 
Bohême qui avoient accepté des m vi- 
K tations pareilles : enfin il frappa cet 

T t efprit trop élevé pour admettre aifé- 

ment le foupçon par l'attrait du grand 
avantage que fa complaifance procu* 
y ^ reroit à la religion. 



[ comme an chef de l'empire : mais ontre que 

Saxon qui a vécu dans le temps même raconte 
! ' cet événement d'une manière bien différente , 

\ HtlmoU auteur allemand d'une fidélité recon- 

nue dit pofitivement que Valfamar n'avoit ère 
invité que pour travailler ^vec les autres prin- 
ces de l'Europe à pacifier l'églife. ( V. HelmolA 
Chronic. Slav. Z. i, 9* 90. ) Ceta eft aufli con- 
/ firme par Godsfroi,, moine de Si. Pantaléon* 

( Chronic. ad an. 1267. ) Il ri"y * pas pins de 
vérité dans ce que Conringtus ajoute , que dés 
fon avènement au trôné Vulàeniur avoit pro- 
mis par lettres de rendre hommage à l'empe- 
reur. Commentjeroit-il allé de, lui-même fans 
*nucun motif au-devant d'une humiliation pa- 
reille on Faifant un a&e qu'il condamna hau- 
tement ënfuite dans le temps même qu'iî étoit 
entre les mains de l'empereur. ( V. J, Grwm, 
»o& in Mèurf. L. v, p. 3Q3O 
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Là-deflus Valdtmar prit fon parti , ■ ■■■ 
& ne voulut plus en chapger. En Vald J- 
vain AbfaÎQti) Esbern , & 5/24/re MA * X * 
miniftres du roi plus politiques que 
lui voulurent 1 éclairer fur le piège 
qu'on lui tendoit , & lui rappelè- 
rent l'exemple récent & abfolument 
femblable de Suénon Ton prédéceA 
feur. Son départ fut réfolu, & fes 
miniftres n'ayant pu prévenir cette 
imprudence reçurent ordre de le fui- 
vre comme pour çn être les témoins. 

L'empereur avoit follicité d'autres 
princes à affilier à cette afTemblée 
( i ) avec l'ardeur que peut donner 
fefpérance des diftin&ions tes plus 
flatteufes pour l'amour-propre. Ce- 
toit - là qu'il fe propofoit de faire 
reconnoître de gré ou de force fes 
ambitieufes prétentions , de prendre 
le ton , de déployer toute la pompe 
qu'il jugeoit devoir appartenir au 
fouverain de la chrétienté , en créant 
ou en confirmant un pape, & en 
traitant tous les princes de l'Europe 

• ( i ) Quelques auteurs , comme Hehnôîà^ 
prétendent qu'elle fe tint à St. Jean de Lame 
en Franche -Comté , d'autres à Metz, & d'au- 
tres à Befançon. Peut-être que le lieu ne fut 
pas toujours le même. 

N ij 
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1 comme fes feudataires & fes lieu- 
tcnans. 

HA * Des projets fi vaftes n'avoient pu 

demeurer toujours fecrets. Louis le 
jeune qui. régnoit alors en France * 
ayant appris que Frédéric fe rendoit 
au lieu fixé avec une armée entière 
fe douta du piège qu'on lui tendoit, 
& il héfita s'il iroit'plus loin ^ ce- 
pendant comme s'il étoit engagé par 
ferment, il continua fa route, & 
arriva au jour dont tin étoit convenu. 
« Etant refté là quelque temp, 
» dife.nt deux hiftoiiens du même 
v fiècle", & l'empereur n'étant point 
. » encore venu , le roi Louis prit cela 
» pour un préfage, & s'étant lavé 
» les mains dans le fleuve en tèmoi- 
» gnage de ce qu'il avoit rempli fes 
» engagemens, il remonta à cheval 
» & fit tant de diligence , qu'il 
» arriva le foir même à Dijon ». ïï 
étoit fi'perfuadé des mauvaifes in- 
tentions de l'empereur que les plus 
prenantes follicitations ne purent 
Tengagef enfuite à revenir , tant on 
étoit* alors convaineu que Frédéric 

O Bclwol4..L. 1, c. $0. & Fragm. ffifc 
>lonaft. Vizeliaci apucj ffu Çkefye, T\ 4, p-4^t 
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ne fe faifoit aucun fcrupule dem- m 

ployer la violence pour appuyer fes Valde- 
chimériques prétentions. MAa 

La retraite de Louis le jeune fem* 
bloit devoir éclairer Valdemar. Il 
ëtoit alors en chemin , mais dans 
ces temps-là on n etoit inftruit de 
rien avec promptitude & avec sûreté." 
L'empereur lui fut mauvais gré de 
cette lenteur qu'une fuite nombreufe 
& le défaut de p qlice fur les grands 
chemins avoient rendue inévitable. 
Mais ces plaintes* ne furent pas ce 
qui étonna le plus Valdemar. Dès la 
première entrevue l'empereur parla 
d'un ton menaçant de l'hommage 
qu'il prétendoit lui être» dû, A l'ouïe * 
• de cette propofîtion il ouvrit enfin 
les yeux, mais trop tard. Abfalon 
allég-ua en vain les prome/fes laites 
à Riidulphe^) : l'empereur nia avec 
une feinte furprife qu'il eût rien 
promis. En vain Valdemar chercha à 
s'évac!er fècrètement , & à fe retirer 
en France } Frédéric qui le faifoit 
obferver, & qui avoit la force en 
main , prévint fon évafion & le fit 
fomrner une féconde fois au nom de 

C ¥ ) Saxo Grawmat. L. 14. p. 203. 
N iij 
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m~ l'Empire de prêter le ferment auquel 

var I. f on prédéçeffeur s'étoit engagé. Nous 
Yalde- n ' attr ibuons point ici , avec quelques" 
hiftoriens modernes (*) , une réponfe 
fière & éloquente à Valdemar, parce 
que nous n'en trouvons aucun veftige 
dans les auteurs contemporains. Nous 
dirons feulement , dans les termes 
mêmes de Saxon , queValdemar tou- 
ché d'un vif repentir d'avoir méprifé 
des avis falutaires , & voyant que* 
l'empereur tenoit une épée fufpendue 
fur fa tête , déclara qu'il aimeroit 
mieux en être frappé mortellement 
que de confentir à l'afTerviflement 
de fa patrie; que quelques jours fe 
pafsèrent dans de vains pourparlers , 
qu'enfin l'empereur jugeant fans 
doute qu'il eût été trop dangereux 
de triompher par des violences de 
la fermeté du roi , eut recours aux 
bienfaits , & furtout aux promefles. 
Il fit donc prêter ferment à tous les 
princes de l'Empire qu'ils aideroient 
Valdemar à foumettre le pays des 
Sclaves à fa domination: il lui pro- 
mit dé" s'y employer lui - même de 
toutes £es forces à fon retour d'Ita- 

(*) Mturjïus, &c 
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lie; & pour que l'hommage qu'il "■*■*■ 

exigeoit de. lui à des conditions fi Vald *- 
avantageufes parût encore moins hu- 
miliant , il ajouta que ce ne ferait 
qu'un fimple hommage qui n'empor- 
teroit aucune obligation d'afiïfter aux 
diètes , ni de fournir un contingent 
en temps de guerre , & que le fuc- 
cefleur de Valdimar feroit le maître 
de le refufer , s'il le vouloit > en renon- 
çant aux avantages que l'empereur # 
y attachoit. C'cft aiim que Valdemar 
corrigea en partie par fa fermeté les 
mauvaifès fuites de fon imprudence. 
L'hommage prêté par le roi des 
Sclaves ( 1 ) couvroit du moins en 
quelque façon l'humiliation où le roi 
de Dannemarc fe reduifoit. On avoit, 
dit Saxon , un exemple qui la rendoit 
plus Supportable : c'étoit celui du roi 
d'Angleterre engagé avec celui de 
France dans les liens d'une pareille 
dépendance. 

.- - C - . . 

( 1 ) On peut voir dans la diflertation de 
M. Scheid ( Demonfiratio quod Dania , &c. p. 
224 & feqq. ) & dans les notes de M. Gramm 
fur Mmrjîus ( p. 303. feqq. ) les raifons qui 
portent ces fevans à croire que c'étoit du royau- 
me des Sclaves plutôt que de celui de Danne- 
marc qu'il avoit été queftion dans le démêlé 
de Valdemar & de Frédéric. 

N iv 
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■ ■ Ce fut là ce qui fe pafla de plus 

Yaljde- remarquable dans cette célèbre affem- 
MA& I. jyi£ Q je ro j s & j^ princes , où Ton 
devoit prononcer fur de fi grands 
différends. La retraite du roi de 
France , & l'abfence du pape Alexan- 
dre furent caufe qu'on n'y- conclut 
rien. Lorfque Victor voulut en venir 
• à prononcer l'excommunication con- 
tre Alexandre , & à le frapper d'ana- 
thême , Valdemar confeillé par Abfa- 
Ion de ne point prendre part à cette 
aftion fchifmatique , fortit de l'affem- 
blée , & fe difpofa à retourner en 
Dannemarc. Son voyage fut long & 
pénible : il donna partout des preu- 
ves de douceur, de modération, de 
générofité qui lui attirèrent les hom- 
mages & les vœux de; tous les peu- 
ples qui fe trouvoient fur fon pa£ 
fage. A fon retour en Dannemarc 
il ne fut pas- reçu avec moins de 
joie, & lui-même eut la fatisfaâion 
d y trouver un fils que la reine SopkU 
lui avoit donné •pendant fon abfence , 
& qui fut nommé Canut* 

Son premier foin après cela fut de 
faire revêtir d'une forte muraille le 
retranchement de Dannewirck^ fort 
qu'il prît cette précaution fans aucune 
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vue particulière , fait qu'il faille - 

croire avec un. hiftorien ( * ) , qu'il Vai.dk-; 
craignoit ou méditoit quelqu'irrup- MA * *~ 
tion du côté de l'Allemagne. S'il eut 
ce dernier deflein il fut fufpendu par 
les troubles qui agitaient alors la 
Norvège. Magnus fils ÙErling, & H a- 
quin fe difputoient depuis long- temps 
cette couronne avec une extrême 
opiniâtreté. Erling voulant foutenir 
fon fils à quelque prix que ce fût 
fit un traité (f) avec Valdtmar par 
lequel il lui promettait une partie 
de la Norvège en échange de fes 
Recours. Ce traité fubfifta aufli Ion- 
temps qu 1 'Erling eut befoin d'un allié» 
Quand Haquin le rival de. ion fils 
eut été tué dans un combat naval , 
& qu-Er/ing fou tenu par Je clergé 
fe vit le maître de la Norvège 9 il 
fit reconnoître partout fon fils en 
qualité de roi , & refyfa à Valde- 
mar fous divers prétextes la part 
du royaume qu'il avoitpromife. Irrité 
de cette mauvaife foi Valdemar paffa 
en Norvège avec une flotte & une 

(*) Ffeudo-Eric. Power. Hifl. GenL Dan. . 
ni ann. n 63, 

. Cf) Sn. Sturlef. Chron, -jSaxo- Gramm. a\u 
WÊrfattm H. N- 
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•„ armée confidérables ; mais quoiqu'on 

Valde- , . a^ r » >rr 

(MAiL j # ne lui opposât preiqu aucune refai- 
tance 9 comme il avoit le clergé con- 
tre lui , il fentit l'inutilité d'une con- 
quête qu'il eût été prefqu'impoflible 
de conferver, & ramena fa flotte 
dans les ports de Dannemarc. Cette 
retraite étoit d autant plus prudente 
que le feu de la guerre s'étoit ral- 
lumé en Vândalie , comme nous le 
verrons bientôt, 

Valdemar ne négligea pas pour 
cela de faire encore différentes ten- 
tatives pour contraindre le Norvé- 
gien à remplir fes engagemens, & 
quoiqu'elles ne fuffent pas toujours 
iuivies d'un grand fuccès, Erling las 
des inquiétudes continuelles où (on 
ennemi le tenoit, vint demander 
de lui - même la paix. Les condi- 
tions en furent avantageufès & Ho- 
norables pour Valdtmar\ elles por- 
taient cpîÉrling emmèneroit avec 
lui le prince Valdemar le plus jeune 
des fils du roi, qu'il l'éléveroit, & 
lui aiïureroit la couronne de Nor- 
vège au cas que lui & fon fils viflf- 
fent à mourir fans poftéritë , qu'en 
attendant ce jeune prince jouiroit du j 
titre & des prérogatives de duc fe 
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Norvège , quErling feroit fait che- ■ ' ■ 
valier par le roi, qu'il recevroit de Valdb- 
lui la province de Vigen avec titre MA * 
de Jarl ou de comte , & lui en feroit 
hommage^ enfin qu'en 'temps de 
guerre il ferviroit en perfonne dans 
fes armées, & fourniroit foixante 
vaiffeaux pour le fervice du Danne- 
marc toutes les fois qu'il en feroit 
requis. Ces articles furent jurés de 
part & d'autre , & Erting promit 
de les faire confirmer par les Norvé- 
giens dans un certain temps. Nous 
rapportons de fuite tout ce qui con- 
cerne cette guerre , quoiqu'elle n'ait 
été terminée qu'en 1 169 pour ne point 
interrompre le récit d'une guerre 
beaucoup plus importante qui avoit 
déjà commencé à éclater quelques 
années auparavant. 

C'étoit encore pour réprimer les 
Vandales ou les Sclaves que Valde- 
xnar l'avoit entreprife. Ces peuples 
ne manquoient jamais de recommen- 
cer leurs hoftilités dès qu'ils voyoient 
ce prince occupé loin de leurs fron- 
tières. En particulier Pribi^las fils 
de ce Niclot dont nous avons parlé 
ae'pouvôit s'accoutumer au joug que 
les Saxons & les Danois avoienfc 

N y 
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voulu lui impofer, & ni les cataf- 
VArnE- trophes de la famille, ni les mal- 
UAR *' heurs qu'il avoit attirés tant de 
fois fur fa nation n*avoient pu em- 
pêcher cet homme fier & inquiet 
de fe révolter contre fes vainqueurs; 
Réfolus d'abbatre enfin un ennemi fi 
intraitable , Valdemar & le piaffant 
- duc de Saxe Henri le lion firent en- 
femble une alliance , & pour la cimeiï* 
ter d autant mieux , Canut fils du 
roi à peine âgé d'un an fut fiancé 
avec la fille du duc qui ne faifoit 
que de naître» Albert margrave de 
Brandebourg , & Adolphe comte de 
Holftein entrèrent dans cette ligue 
formidable. Pribi^las de fon côté 
s'étoit fortifié de 1 alliance des ducs 
de Poméranie.. 

Pendant que les princes allemands 
agiflbient du côté de terre , Valdemar 
fit voile avec une- nombreufe flotte 
vers Rugen , & obligea les habitans 
à lui donner le fecours d'hommes 8c 
de va i fléaux qu'ils avoient promis par 
le dernier traité. Quoique les trou- 
pes de Henri euffent d'abord effuié- 
i3ii échec dans lequel le comte de-. 
Koiiieixi fut tué y les Saxons ayaot 
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eirfïiite défait les Sclaves (*) , Henri « 

fe joignit à Valdemar , & les deux Valdi^ 
princes pourfuivirent leurs ennemis A ^ 
jufqu'eii Poméranie , ravageant leur 
pays avec une extrême fureur , & 
forçant Prtbi^las h chercher une re- 
traite chez les ducs de Poméranie 
(es alliés. Ces vi&oires furent fuivies 
d'une nouvelle convention par la- 
quelle le roi & le duc sengageoient 
à partager également les tributs aux-, 
quels les vaincus dévoient être aiTu- 
j^ttis, Valdemar accordoit une fomme 
eonfîdérable à Henri , & en recon- 
noifTançe de ce fubfide celui-ci pro- 
mettoit de garantir les états du roi 
des incurfions des Vandales. L'em- 
bouchure de la Peene , rendez-vous 
ordinaire des pirates, qui défoloient 
le Dannemarc , devoit être tenue 
foigneufement fermée -, enfin les for- 
terelfes que Henri avoit autrefois 
poffédées en Vandalie devaient être 
reftituées à ce. duc* 

Cette alliance ne fut pas long- 
temps obfervée. Ces deux princes 
fe brouillèrent peu de temps après. 
De leur côté les Vandales incapables 

(*y Helmoidus Chxon.,Siav. L.. a. c. <v . 
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* ■ ■ de fouffrir la domination des chré* 
Valde- tiens , & de s'en affranchir 1 fecom- 
ma& I. menc è re nt leurs courfes auflitôt qu'ils 
virent Valdewar éloigné. Les peuples 
de Rugen étoient à leur tête depuis 
que réconciliés avec Henri le lion ils 
en avoient obtenu la permiffion de 
courir fur leurs, autres voifins. Quoi- 
que privé de fon allié , Valdemar mit 
une nombreufe flotte en mer dès 
que la faifori le permit : Abfalon prit 
les devans avec quelques vaHTeaux y 
& tomba fi brufquement fur l'en- 
nemi qu'il brûla quelques - unes de 
fes places , & ravagea les bords de 
la Swine l'un dès trois canaux par 
lefquels YOder fe décharge dans la. 
Baltique , & qui n'étoit pas alors 
comme aujourd'hui trop peu profond 
pour recevoir des vaiireaux. De-là 
il alla au-devant de la flotte de Val- 
demar y qui furpris autant que charmé 
de fa diligence & de fes fuccès , le 
reçut à bras ouverts , & lui donna 
devant toute l'armée les louanges 
qu'il méritoît. Cependant le roi 
n'ayant pu réiïffir à prendre Arcona 
la plus forte place de cette isle r 
ordonna à fon armée^ de ravager la 
campagne jufques à ce que les àabi; 
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tans vinflent demander grâce , ce ■■ 

qu'ils ne tardèrent pas de faire quand Val de» 
ils eurent compris qu'il n'y avoit MA * ,r 
aucun fecours à attendre de la part 
des Saxons. 

A fon retour en Dannemarc les _ 
peuples & le fénat confidérant les "" 
dangers auxquels le roi s'expofoit 
tous les jours f & pleins de recon- 
noiflànce & d'admiration pour Ces • 
vertus ? fongèrent à lui en donner 
quelque preuve éclatante : dans cette 
vue ils lut demandèrent fon conten- 
tement pouf proclamer le prince 
Canut fon fuceeifeur à la couronne, 
& lui déférer folemnellement le titre 
& les honneurs de roi. Valdemar 1I 6g > 
reçut ces propofitiôns avec joie & 
reconnoiffance. Canut fut déclaré 
fiicceflèur , mais il ne fut couronné 
que quatre ans après , & ce ne fut 
que lors qu'il eàt atteint l'âge de 
14 ans (en 1177) qu'on lui donna 
quelque part à l'adminiftration du 
royaume. 

Quoique les Rugïens fe fuffent 
fournis , Valdemar n'avoit pas ter-* 
mine les affaires qui l'avoient appelé 
dans ces contrées. Soit qu'il craignît 
des révoltes , foit qu'il eût des pira- 
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» » teries è punir , foit enfin qu'il eût 

Valde- réfolu d'affermir ckns ces provinces 
MAK L fa domination , & le culte du vrai 
Dieu ? il y paiïoit prefque 'chaque 
„ année ? ou du moins y envoyoit quel- 
ques corps de troi:pes. Il renoua 
même avec le duc de Saxe dans une 
entrevue qu'il eut avec lui en Ho/JÏ 
tein ? fai/ànt ainfi coder , fuivant Tu- 
fage des rois , fon reflentiment par- 
ticulier, à fon intérêt. Il faut remar- 
quer que c'eft à l'occafion d'une de 
ces petites expéditions , qu'il efl: 
parlé pour la première fois de Gp- 
• penhague. C'étoit un endroit peu 
remarquable qui portoit déjà avant 
Valàenar le ne m de Kiôbenhavn y 
abbréviatioo du mot Kiôbmœndska^ 
ven ? c'eft- à- dire ,port des marchands*. 
Abjalon y fit bâtir une forterefle 
pour tenir les pirates en refpeït^ 011 
y avoit aufli dreffé des gibets où 
refteient exppfés les corps 'de ceux, 
de ces brigands qu'on avpit pu 
prendre : la commodité de ce. port 
y attira tant de pêcheurs & de- 
marchands qu'il s'y forma une villte 
confidérable , où nous verrons les 
rois fixer dans la fuite leur réf^r- 
<dence* 
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(*) Le duc Henri ayant cette fois- ' ■ 
fécondé les efforts de Valdemar , les Val de* 
peuples des environs de Wolgajl qui 
s'étoient révoltés furent encore obli- 
gés d'appaifer leurs vainqueurs à lz ^ 
force d'argent & de foumiflions. Mais 
lorfqu'un canton étoit réduit , un 
autre ne tardoit pas à fecouer le 
joug. Les Rugiens fâchant le roi 
occupé en Norvège avoient recom- 
mencé leuis incurfions , & chaffé les 
Danois pour lefquels ils avoient toute ' 
la haine qu'infpirent de longues 
guerres , des mœurs , une langue & 
une religion différentes. .Toujours, 
aflurés # de trouver dans Arcona une 
retraite où leurs perfonnes & leur 
butin étoient en fureté , ils abaa- 
donnoient fans regret des campagnes 
mal cultivées , efpcrant avec fonde- 
ment de faire de plus riches moiffons 
dans celles- de leurs ennemis. Val- 
demar réfolut de tout tenter pour 
abattre enfin avec cette fortereffe le 
dernier appui d'une férocité fi obfti- 
née. Il fit préparer un armement 
formidable auquel le duc Henri le 
lion ? Pribiçlas , devenu fon vaffal & 

(*) UebnoLlus Chron. Slav* L, ^.oa 
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- 1 prince des Obotrites , Cafimir & 

Valde- BogiJIas ducs de Poméranie , joigni- 
MAK ' rent des corps de leurs troupes. 
Enfuite ayant fait une defcente dans 
Tisle de Rugen , il marcha fans s'ar- 
rêter jufqu a Arcona quïl fit fur le 
champ inveftir. 

Arcona dont il ne refte plus au- 
jourd'hui de vertiges , étoit la ville 
la plus coufidérable de toute la Van- 
dalie } elle étoft aflîfe à l'extrémité 
(èptentrionale de Tisle de Rugen far 
un cap fort avancé , & défendu a 
Teft , au fud & au nord par des 
rochers très -hauts & trës-efcarpés. 
Du côté de l'oueft elle étoit gardée 
par un rempart extrêmement folide 
& élevé. 

Le chriftianifme avoit été annoncé 
aux Rugiens depuis allez long-temps* 
Des moines de la nouvelle Corbie 
y firent même diverfes converiions 
fous Louis le Germanique , & bâti- 
rent dans ce pays une églife à l'hon- 
neur de St. Wit leur patron (*). Mais 
comme ce peuple étoit le plus féroce 
& le plus indomptable de tous les 

(*) Helm. Chron. Slav. L. i. Saxo Gmm* 
-Cr<*»tz. Validai 
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Sclaves i il ne fouffrit pas long-temps 
le joug- des chrétiens \ les v *'i:iiflion- 
naires furent chaires , & il ne reftà 
d'autre trace de leurs travaux que 
le culte rendu à St. fVit dont ces 
barbares firent une idole qu'ils fer- 
virent bientôt fous le nom de Swanto* 
Wit comme la divinité fuprême. 

Cette idole avoit fon principal 
temple dans Arcona. Il étoit auflt 
remarquable par fa grandeur que 
par la ftatue de la prétendue divi- 
nité. Sur une taille gigantefque cette 
ftatue foutenoit quatre têtes *, dans 
fa main droite étoit une corne que 
le grand prêtre rempli/Toit de vin 
tous les ans pour juger de la fertilité 
de la faifon par le plus ou le moins 
de lenteur de Tévaporation. De l'au- 
tre main elle tenoit un arc. Diverses 
offrandes étoient à fes pieds. Chaque 
année après la moifibn on accouroit 
de tous côtés lui offrir des facrifices, 
mais aucun ne lui étoit plus agréable 
que celui d'un chrétien. Celui-ci fe 
lenpuvelloït tous les ans. Le prêtre 
qui préfidoit au culte étoit .plus 
refpe&é que les princes mêmes (*). Il 

CO Helmold. Le, 
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- interprétoit les oracles & les décrets 
■ du dieu , qui di&oit par ùi bouche 
les ordres les plus abfolus.' Lui feul 
avoit le droit d'entrer dans l'enceinte 
qui renferrnoit cette idole , il n'ofoit 
relpirer dans ce fan&uaire , & de 
peur qu'uji fbuffle impur n'offensât 
une divinité préfente, il alloit repreib- 
dre haleine dehors chaque fois qu'il 
en avoit befoin. Ce jour-là tout le 
peuple étant affemblé devant la porte 
du temple , il ôtoit la corne des 
mains de la ftatue , il l'examinoit 
attentivement , & s'il trouvoit que 
le vin fût beaucoup dîminyé , il me- 
naçoit d'une ftérilité prochaine , & 
confeilloit de ménager les grains; 
Si le contraire arrivoit , il permettent 
de vendre les grains fuperflus. Di- 
vers autres augures- de ce genre pro- 
longeoient la cérémonie que le prêtre 
terminoit par des exhortations à pro- 
diguer au dieu des facrifices , & 
la/temblée finifToit par des fe/rins 
où les einportemens de la débauche 
étoient regardés comme les preuves 
d'un zèle religieux. 

Ce temple contenoit de grandes 
richeffes , tribut levé parla fourberie 
des prêtres fur la crédulité cbs peu- 
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pies. Toutes les nations des Van- ■* ' " 
claies diiperfees fur les côtes méri- Valdb* 
dionales de la Baltique lui dévoient MAR 
des offrandes annuelles. Quelques- 
uns y dépofoient les dépouilles de 
leurs ennemis , d'autres le tiers du 
butin fait dans leurs courfes mari- 
times. Les princes y envoyoient des 
préfeus pour fe rendre le dieu favo- 
rable quand ils l'interrogeoient fur , 
l'avenir ? ou lorfqu'ils formoient 
quelque entreprife qui exigeoit fou 
fecours. Trois cent cavaliers de l'ar- 
. -mée lui étoient fpécialement confa- 
crés , & ne feifoient du butin que 
pour lui. Le fouverain pontife noûr- 
TÎflbit auffi un cheval blanc que lui 
féal ofoit approcher, & dont le dieu 
fe fervoit quand il alloit combattre 
Izs ennemis 'de fbn culte.' Souvent 
0:1 voyoit ce cheval dès le matin 
couvert dune grande fueur caufée 
p:*r fes courfes nofturnes. On tiroit 
aufli de la manière dont il marchoit 
.des préfaces très*irfpe<5és. Les coi*- 
trées voifines étoîônt remplies du 
bruit de tant de merveilles . & re- 
gardoient les Rugiens comme la plus 
heureufe & la plus redoutable de 
tontes les iiations-^cs Sclaves. En 
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effet ce peuple fe confiant à la fitua- 
tion de fon isle , animé par la pré- 
sence de Swanto-wit ,par les richefles 
qu'il avoit amaffées dans fes courfes , 
par celles que lui envoyoient les 
nations tributaires de fa prétendue 
divinité , & par celles encore qu'il 
tiroit de l'abondante pêche de ha- 
rengs cfui fe faifoit alors fur fes 
cote* -, ce pAiple , dis-je , étoit , pour 
ainfi dire , la racine & le tronc des 
ligues payennes des Sclaves , & tant 
que ce tronc reftoit entier , c'étot en 
vain qu'on en coupoit quelque bran» 
che toujours prompte à repouffer. 

Ainfi tout le monde avoit les yeux 
tournés fur Valdemar 9 & attendoit 
avec impatience le fuccès d'une entre- 
prife où deux nations & deux reli- 
gions combattoient pour leurs plus 
grands intérêts. Les' Danois animés 
par de . fi puiffens motifs , & par 
la préfenhe de leur roi attaquèrent 
Arcona ; avec 4a plus grande valeur} 
ils conflxuifirent des machines poyr 
battre le rempart de cette place, ils 
fe logèrent dans "divers poftes avan- 
tageux, brûlèrent la principale tour, 
d'où le feu fe répandant par degrés 
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fur les matières combuftibles, qui ■ ' 

entroient dans la conftru&ion de ces Vald *- 
anciens remparts, fecondoit les efforts MA& 
que les Danois faifoient pour les ren- 
verfèr. Enfin les aflîégés las de com- 
battre contre le fer & contre le feu 
demandèrent à capituler. Le roi qui 
pouvoit fe flatter de prendre la ville 
d'aflaut , & qui en étoit follicité 
par Ces foldats avides d'un riche pil- 
lage , céda aux remontrances de l'cvê- 
que Abfalon , & de l'archevêque 
Efchjll , qui par une modération bien 
rare dans, une guerre de religion lui 
concilièrent de méprifer de vains 
murmures, d'épargner le fang, & de 
ne point réduire les aflîégés au défef- 
poir. Il fut donc convenu que les 
Rugiens livreroient au roi l'idole 
Swanto-wit avec tous les tréfbrs qui 
étoient renfermés dans fon temple , 
qu'ils mettroient en liberté fans ran- 
çon tous leurs efclaves chrétiens 9 
qu'ils embrafleroient tous , & pro- 
feflçroient à l'avenir la religion 
chrétienne , qu'ils donneraient aux 
égliies toutes les terres aflignées 
pour l'entretien de leurs prêtres , 
qu'ils fèrviroient dans les armées 
dânoifcs quand il leur ferait ordonné , 
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Les otages ayant été livrés , Esbern 
& Sunon deux des principaux officiers 
de l'armée eurent ordre d aller ren- 
verfer l'idole de Swanto-wit. Ils furent 
obligés d'abattre ce colorie avec pré- 
caution, de peur que fa chute ne 
causât quelque accident, & ne don- 
nât lieu aux Rugiens de croire qu elle 
ù vengeoit en périffant. En effet les 
Payens avoient accouru en foule à 
ce fpecfcacle , dans l'efpérance d'être 
témoins de la punition de ce facri- 
lège. Mais quand l'idole fe fut écrou- 
lée & brifée fans bleffer \)erfonne , 
& qu'au milieu des acclamations des 
Danois ils en virent les pièces fèrvir 
docilement au feu des cuifines, la 
plupart ouvrirent les yeux fiir leur 
fïmplicité , & en conçurent plus d'es- 
time pour la divinité de leurs vain- 
queurs* 

Le temple fut brûlé auffi-bien que 
J l idole , après qu'on, eut mis en lieu 
de fureté les tréfors qui s'y trouvè- 
rent. De-là l'évêqu^ Abfalon qui diri^ 
geoit fous les .ordres du roi toute cette 
guerre, alla recevoir les fournirions i 
de lix mille Rugiens qui compofbient 

la 
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la garnifbn d'une autre fortereffe nom- — — — 
mée Karent[. Il fît brûler trois tem- Vald &- 
ples dédiés à trois ftatues coloflales MA * 
& monftrueufes de trois autres divi- 
nités tutélaires de ces peuple». La 
facilité avec laquelle ces dieux fe 
laifsèrent aufli réduire en cendres, 
prépara les efprits à embraffer le 
nouveau culte qaAbfalbn leur prêt 
crivoit. Il fubftitua donc des églifès 
à leurs temples , tant dans cette ville 
que dans le pays, au nombre de 
douze , après quoi il conduifit au 
roi des- otages & fept grands coffres 
pleins d'argent. 

Alors tout étant fournis & pacifié , 
& les princes de Rugen, Tetijlas & 
Jarimar ayant reconnu fblemnelle- 
ment qu'ils étoient tributaires & feu- 
dataires de la couronne de Danne- 
marc , Valdemar glorieux & fàtisfait 
repaffa la mer avec fbn. armée. Abfa- 
lon que les foins de la guerre ne 
pouvoient diftraire de ceux de l'épif- 
copat , envoya d'abord après aux 
Rugiens des prêtres zélés pour qu'ils 
achevaflent par les voies de la per- 
luafion, uue converfion préparée par 
celles de la violence. Le prince Jari- 
mar féconda efficacement les travaux 
Tome HL O ' 
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* de ces miflionnakes. Abfalon ne né- 

Val de- glîgea point dans cette occafion les 
MA * " intérêts de fon fiége. Valdemar avoit 
fait annoncer au pape Alexandre III 
les conquêtes que l'églife avoit faites 
par Ces armes : Alexandre le combla 
de louanges , & par la même bulle 
ordonna j conformément aux défîrs 
& Abfalon y que Tisle de Rugen fit à 
Tàvenir partie du diocèfè dé Rofckild. 
D'autres lettrés du même pontife (i) 
accordèrent auflî deux ans après aux 
inftances du roi la canonifation de 
fon, père Canut qu il follicitoit depuis 
long -temps , & qui . fut célébrée à 
Ringfied avec beaucoup de pompe , 
en préfence d'un nombre infini de 
prélats Danois & étrangers , & d'au- 
tres ipeâateurs. Les habitans de la 
Sélande avoient conçu tant d^eftime 
-x pour ce Canut, que n'ayant pu l'avoir 

pour roi fur la terre comme ils 
îavoient fouvent défiré , ils voulurent - 
dès-lars le prendre pour leur patron 
dans le ciel. 

Quoique lçs pirates de Vândalie 

( i ), La première bulle du pape eft datée 
de Bénevent le 4me. Nov. 1168. La féconde 
eft de Tan 1170. V. Pontopp. Ann, Ecclef. 
Parôc, T. {• p. 40? & 417. 
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& de Rugen enflent' été tant âe fois — — — 
châtiés , la paix & la iiirété n'étoient Vald&- 
pas entièrement^ rétablies fur la mer M 
Baltique (*). Les peuples d'Efthoniç 
& de Courlande continuoient à Tin- 
fefter 9 autant par haine du nom 
chrétien que par le défir du pillage. 
Valdemar excité par les exhortations - 
du pape & par fon amour pour (es 
peuples , déîiroit de réprimer de pa- 
reilles violences, & de confommer 
par l'extirpation de ces barbares l'ou- 
vrage qu'il avoit fi heureufement 
commencé. Dans cette vue il mit une 
flotte en mer fous les ordres du prince 
Chriftophle fon fils naturel & de l'évê- 
que Abfalon. Cette flotte défit les 
barbares fur la côte de l'isle iïOeland 
■en Suède , & après diverfes courfes 
«lie rapporta un grand butin dans 
£es ports. 

Cependant les ducs de Poméranie u7*; 
Casimir & Bogiflas qui avoieiit eu 
part à la conquête de l'isle de Rugen\ 
n'avoient pu voir fans jaloufie ce fief 
paffer en d'autres mains que les leurs } 
non-feulement ils avoient quitté bruf- 

(*) Voy. Litter. Alex. III. P. P. in Chron. 
. Livon. vet. à Gruber. edit. in fylv. document» 

P- *34- .. 

O Jj 
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quemcnt le camp de Vdldemar, mai* 
Val de- ii s ne tardèrent pas à faire éclater 
plus ouvertement encore un mécon- 
tentement que le duc Henri de Saxe 
• aigriffoit, bien loin de chercher à 
l'appaifer. En effet le duc aux volon*- 
tés duquel tous ces princes £e ibi*- 
mettoient en tremblant, n'étoit pas 
moins irrité qu'eux-mêmes de la con- 
duite du roi (*). Il prétendoit que 
contre les termes exprès du dernier 
traité, f^aldemar rtîuioit de lui remet- 
tre la moitié des otages des Rugiens , 
la moitié du butin fait fur eux, & 
une part égale aux tributs & aux 
autres marques de foumilîion qu'il 
avoit exigées des vaincus : ainfipour 
fe venger d'une manière également 
prompte & sûre , il fit lever les défenr 
fes qu'il avoit laites à tous fès vaf- 
faux de Vandalie d'attaquer les côtes 
de Dannemarc. A ce lignai les Scia- 
ves remplis de joie rompent les chaî- 
nes qui fermoient l'embouchure de 
leurs fleuves , ils radoubent , ils remet- 
tent en mer leurs barques qui tom- 
bôient en ruiné ; dans l'eipaee de 
quelques jours les côtes & les mers 

(*) Helm. Chron. Slav. L. *. c. 13, 
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de Dannemarc en font couvertes.. Les — — 
provinces maritimes attaquées par Valdb - 
mille endroits font ravagées avec une 
barbarie inexprimable ; tout ce qui 
oppofe quelque réfiftance eft égorgé , 
les femmes & les enfans font faits 
efclaves. Dans l'isle ai Al fin entière j 
perfonne n échappe à ce fort, cruel} 
dans un feul marché on vit quelque- 
fois en Mecklembourg jufques à fept 
cent efclaves Danois mis en vente 5 
les prêtres & les églifes furtout ne 
furent pas épargnées \ mais quoique 
les Sclaves emmenaffent un iminenfe 
butin (1), le dommage qu'ils avoient 
caufé , & leurs cruautés attroces per- 
mettdient à peine qu'on fongeât à le 
regretter. Quel fort que celuL des 
princes , fi par l'emportement ou l'im- 
prudence d'un moment ils font expo- 
fés à devenir ainfi les fléaux de 
leurs peuples ! 

Après que la fureur des Sclaves eut 
commencé à fe rallentir , le roi & 

(1) Il faut en entendre parler Helmold, 
auteur contemporain , dans fon jargon barbare 
& énergique : Slavi poft diutinam inediatn 
àivitiis Danorum futur ati funt ,* incrajfati in* 
quant funt , impngiiati funt , àilatati funt , &c. 
(Chron. Sel. L. s.c. 13.) 

O iij 
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Abfalon revenant de leur première 
Valpe- confternatiori pafsèrent la mer fur 
MA * ' une uombreufe flotte ,& vinrent atta- 
quer à leur tour les Vandales dans 
leur propre pays. Ils ravagèrent les 
rivages de lai^/wdans la Poméranie 
citérieure , prirent Stettin ville forte 
& ancienne, & livrèrent à Cafimir 
duc de Poméranie divers combats 
peu décifîfs. Comment les Danois 
eu/lent- ils pu contenir les Vandales 
par des moyens de cette nature ? Ces 
Barbâtes cachoient à l'approche de 
l'ennemi le peu d'effets qu'ils poffé- 
doient dans des caves qu'eux feuls 
connoiiïbient ; ils fe réfugioient dans 
leurs forêts, d'où ils faifoient des 
irruptions imprévues fur eux , ils fe 
multiplioient par leur extrême célé- 
rité , & comme une hydre à cent 
têtes une bande n'étoit pas diflipée 
qu'il en reparoilfoit une autre. Enfin 
la dévaluation de leur pays ne iervoit 
qu'à en fermer l'entrée aux Danois 
mêmes , & pour les Vandales ce" 
n'étoit qu'un nouvel attrait , une nou- 
velle néceflîté de recourir au butin 
étranger. Il fallut donc que Valdemar 
appaisât Henri le lion , qui par Ja 
fituation de ks états autant que par 
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là grande pyiffance étoit le feul prince ■ 

de la terre qui pût matrt un frein & Val de* 
une bride (*) à cette nation féroce , MA * l% 
& la fléchir à fes volontés. Cette H69. 
réconciliation fe fit dans une nouvelle 
entrevue furies bords dé XEyder^ où 
le roî rendit au duc -la moitié des 
tributs , des otages, & du butin qui 
avoient été le prix de la conquête de 
Rugen. De fon côté le duc fit renou- 
veller dans toute la Vandalie les 
défenfes d'inquiéter les Danois ou les 
Rugiens leurs vaflaux (1). 

Ce royaume n'en fut pas entière- 
ment délivré pour cela dans, les années 
fuivantes. Il y avoit une multitude 
d'autres nations errantes fur les bords 
de la Baltique , depuis la Poméranie 
& la PrufTe jufques en Ruflie , adon- 
nées à la piraterie comme les Sclaves 
de Mecklembourg & de Vagrie , qui 
occupèrent encore long-temps Valde- 
mar & Abfaion. Plein d'un zèle infa- 
tigable , ce dernier s'ofFroit fans-ceffe 

f *} ffelmold. L. c. 

(1) La fille du duc qui avoit été promife 
à Canut fils de Faldemar étant morte , le duc 
promit au roi dans cette même entrevue une 
autre fille nommée Gertrtifc veuve de Frédéric 
fils de l'empereur Conrad. 

Oiv 
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■ à ces barbares ennemis , s'appliquant 

Valde- à détruire partout les flottes & les 
* ai L c itadelles qui fervoient d'inftrumens 
& d'afyle à leurs brigandages. 

Ce fut dans une de ces expédition* 
que le roi & fon miniftre guerrier 
ayant fait une defcente en Poinéra- 
nie , après divers fuccès de peu d'im- 
portance , fe fignalèrent par la prife 
de Julin. Cette capitale de la Pomé- 
ranie faifoit un commerce fi floriflant 
& fi étendu , & déjà dans le onzième 
fiècle elle s'étoit accrue à un tel point, 
qu'Adam de Brème (*) ne craint pas 
de dire que c'étoit la plus grande 
ville qu'il y eût de fon temps en 
Europe. Mais toute grandeur a fon 
terme qu'elle ne paffe point : jaloux 
de ion commerce, & furtout indi- 
gnés des excès que commettoient chez 
eux les pirates auxquels elle donnoit 
afyle, les Danois avoient réfolu de 

Ï170. k perdre ; & ils y réuffirent. Déjà 
cinq ans auparavant elle avoit été 
contrainte de fe foumettre à eux, 
mais dans cette féconde attaque que 
lui avoient attirée de nouvelles hofti- 

*i7ç. lités , abandonnée de fes habitans elle 
- 
( ¥ ) Mm tte Brime, L. z. c. ia. 
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fut brûlée en grande partie , fes murs ■ 

furent entièrement renverfës, & de- Valde- 
puis cette cataftrophe elle n'a plus MA * L 
été que Wollin (*), ville pauvre & 
obfcure qui n'occupe qu'une petite 
partie du fol de l'ancienne Juiin. 

Ce fut à peu près dans le mente 
temps que l'archevêque Efchill réfo- 
lut de terminer fes jours dans la 
retraite , & de renoncer à fes digni- 
tés qui lui fembloient dans fa' vieil- 
lefle des charges aufli pefentes qu'el- 
les lui avoient paru des objets dignes 
d'envie avant que de les obtenir. 
Inutilement eflaya-t-on de l'en détour- 
ner. Il en avoit fait vœu entre les 
mains du fameux St. Bernard abbé de 
çiairvauxy qui avoit eu pour lui une 
vive amitié , dont on trouve encore 
divers témoignages dans fes lettres. 
Efchill avoit en qualité de légat le 
droit d'élire celui qui devoit lui fuc- 
céder } mais de peur de paroître vou- 
loir priver une églife des droits que . , 
lui-même avoit défendus avec tant de 
zèle , il remit fon pouvoir à l'affem- 
blée qui faifoit ordinairement cette 
éleôion -, alors le roi parlant au nom • 

~(») Saxo, L. 14. p. 359- *«• ^gg. c. 4. 

O v 
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de cette affemblée nomma Abfatoft 
Valde- évêque dq Rofchild , & ce choix 
MA * I# fut approuvé par une acclamation 
générale. 

Cependant foit quAbfalon trouvât 
ce fardeau trop pefant comme il le 
difoit , foit qu'il fouhàitât en fecret 
de devenir primat & archevêque fans 
ceffer d'être évêque de Rofchild , il 
perfifta à refufer la dignité qu'on lui 
déféroit } & comme l'aflemblée & le 
roi s'obftinoient de leur côté^è ne 
vouloir point faire d'autre choix , ce 
confliâ: apparent d'intérêts & de 
volontés fembloit prêt à fe changer 
en une querelle férieufe. Saxon rap- 
porte même que quelques perfonnes 
ayant voulu placer Abfalon de force 
fur le fiége archiépifcopal , fa réfif- 
tance fut telle qu'il en renverfa plu- 
lieurs par terre. Enfin on convint de 
remettre la connoiflance de ce fingu- 
lier différend à la décifion du pape, 
& l'on envoya pour cela à Rome des 
députés de part & d'autre, C'étoit 
fans doute à ce point qu Abfalon avoit 
voulu amener l'affaire. Alexandre III 
117% lui permit de conferver fon évêché , 
& le menaça de l'excommunication 
s'il refufoit l'archevêché de Lunden % 
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Après cette menace la réfiftance eut • 

été un crime. Abfalon fe fournit donc , Valde - 
& confentit à réunir ainfi en fa per- MA& 
fonne les deux premières dignités 
eccléfïaftiques du royaume , avec les 
emplois de généraliiîîme , d'amiral , 
de premier miniftre , & de fénateur. 
Après fa démiflîon Efchill libéra 
tous fès vaflaux de leur ferment , fît 
dés largeffes confidérables au roi & 
à fes amis , & fe retira dans l'abbaye 
de Clairvaux où il finit fes jours trois 
ans après, favoir en 1181. Ce prélat 
avoit fait beaucoup de bruit dans fon 
temps , Toit parce qu'étant iffu du 
fati£ royal, étant primat & légat du 
St. Siège dans les trois royaumes du 
Nord , toutes fes aôions emprun- 
taient de l'éclat de fon rang & de fes 
dignités } foit parce que fon caradère 
intrigant , fon pèlerinage à la Terre- 
fainte, & fes liaifons avec St. Bernard 
lui avoient acquis un grand crédit à 
Rome } foit auflî parce que le premier 
des évêques du Nord il avoit ofé tirer 
1 epée contre fes fouverains , & fou- 
vent augmenter , même dans fes 
défaites , fa propre autorité , & celle 
de fon églife. Ses richefles furent auflî 
très-grandes. Il fonda en Dannemarc 
O vj 
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- cinq monaftères de l'ordre de St. Be r- 

Valde- nar d, dont le principal étoit celui 
¥UL XEfrom çn Sélande. 

De nouvelles hoftilités commifes 
par les Vandales furent encore fuivies 
de leur défaite , & de leur châtiment. 
Abfalon & Canut défîgnés fucceffeurs 
de Valdemar dirigèrent cette expédi- 
tion. Suivant un hiftorien (*) les bar- 
bares achetèrent la paix d'une fbmme 
de 1500 marcs d'or qu'ils payèrent 
ati roi, & d'une autre de 500, paya- 
ble à l'archevêque (j). La révolte des 
Scaniens qui fuivit cette guerre eft un 
événement plus remarquable, quand 
ce ne feroit que par fes motifs. Ils 
vouloient qu'on rendît aux prêtres la 
permiflion de fe marier , & préten- 
doient que leur miniftèrfrleur fuffifoit 
fans qu'il fut beibin de celui des évê- 
ques. On pourroit juger là-deffus que 
ces prêtres étoient les fauteurs fecrets 
de la rébellion , fi les Scaniens n'eut 
feht refiifé en même temps de payer 
lés décimes eccléfiaftiquès , & exigé 
qu'on ne leur envoyeroit plus que des 
gouverneurs.de leur pays. Malgré fon 



£ ¥ ) Knytl. Saga, c. 12g. 
Ct) SapcQ Grtm. t. i$. 
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éloquence , fà valeur , fbn pouvoir , * 

Abjolon ne put arrêter les progrès de Val de* 
cet incendie. Il fut même contraint MA * 
de fe réfugier en Sélande, & les 
rebelles irrités réfolurent de ne plus 
payer aucun impôt, & de forcer le9 
prêtres à prendre des femmes. 

Valdemar voyant- qu'il étoit dange- 
reux de fouffrir davantage ces défor* 
dres , pafîa fuivi & Abfalon & d'une 
petite armée dans la Scanie , où il 
fut reçu par une députation des prin- 
cipaux de la province , qui lui pro- 
mettoient de rentrer dans le devoir 
s'il vouloit rappeler Abfalon & les 
officiers étrangers à qui on avoit 
donné les charges du pays. Cet arche- 
vêque leur étoit devenu tellement 
odieux , que quand il voulut mettre 
pied à terre , des pêcheurs qui fe trou- 
voient fur le rivage l'enflent aflbmmé 
à coups de pierres , fi- Valdemar ne 
fût venu à fon fecours. Cependant 
comme ce bon prince inclinoit ton- 
jours vers le parti le plus modéré , 
il engagea Abfalon à fe retirer en 
Sélande, & l'yfuivit, dans Fefpé- 
rance que ce'te condefcendançe fatis* 
feroit les mécontens \ il leur promet- 
toit même d'examiner leurs griefs j 
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m • ■ ■ — conjointement avec les députés qu'ils 
Valde- auroient nommés*, mais ces députés 
maa I. gagnés ou intimidés ayant foufcrit à 
tout en Sélande , furent démentis de 
tout en Scanie. La révolte s'y ral- 
luma avec une nouvelle force} & 
chacun y couroit aux armes , pen- 
dant que l'archevêque n'épargnoit 
pas de fon côté les foudres ecclé- 
fiaftiques à fes diocéfains , & que 
. Valdemar levoit une armée capable 
de leur porter des coups plus fenfi- 
bles encore. La marche du roi fut le 
fignal de la guerre. Cependant fa 
répugnance à verfer le fang de £es 
fujets lui faifoit éviter d'en venir aux 
dernières extrémités. Mais les rebel- 
les eux - mêmes l'y forcèrent , & le 
combat s'engageant infenfiblement, 
devint long & Zanglant. Enfin l'avan- 
tage refta au roi & à Abfalon* Les 
rebelles diiperies ou détruits, n'eu- 
Tçiit plus d'autre parti à prendre >Çue 
de demander la paix. Valdemar la 
leur accorda aifément : il reçut leurs 
qt?ges & leurs fo.umiffions, mais il 
les trouva fi obftinés fur l'article des 
décimes, que de crainte de renou- 
yeller les fanglantes tragédies que 
cette même affaire avoit occafionnées 
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fous le roi Canut JV y il engagea , quoi- ' ' 

qu'avec peine ? l'archevêque AbfahrT^.^^ 
à s'en défiiter, du moins pendant "[**<>. 
quelque temps. 

Pendant que Valdemar rétabliflbit 
ainfi la paix dans fes états , fon puif- 
fant voifin le duc Henri de Saxe 
voyoit les fiens en proie à une ligue 
formidable d'ennemij domeftiques & 
étrangers. L'amitié qui avoit autre- 
fois uni fi étroitement ce prince & 
l'empereur Frédéric Y s etoit tournée 
en une haine implacable, qui peu 
fênfible dans fon origine , mais rapide 
dans fes progrès , produifit enfin de • 
fîineftes cataftrophes. De la part du 
duc la première marque par laquelle 
elle fe manifefta fut un refi^s d exé- 
cuter les ordres de l'empereur pen- 
dant la guerre de Lombardie. De la 
part de l'empereur cç fut par tout les 
apprêts d'une guerre cruelle. Henri 
fut déclaré rebelle , il fyfi profcrify 
(dépouillé par des arrêts 2 en atten- 
dant que la jaloufie de îles voifins 
& l'ingratitude de fes v§ffaux euflbnt . • 
réuni les forces qui dévoient l'acca- 
blé*. Dans de pareilles. circonstances 
l'empereur -dut recherc-her avec em- 
prefleniént l'amitié de Valdemar , 
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•mais on ignore quels reflbrts il em- 



Vat de ploya pour le porter à abandonner 
mar I. ç on ancien allié. Nous voyons feu- 
lement qu'il lui fit demander fes deux 
filles pour fes deux fils , dont l'un 
étoit deftiné à occuper après lui le 
trône de l'empire, & le fécond à 
être duc de Souabe. La reine époufè 
de Faldemar éblouie de l'éclat de 
ces alliances l'engagea , dit-on , à 
prêter l'oreille à ces propofitions , & 
à fournir à Frédéric les forces de 
mer dont il avoit befoin pour réduire 
les bourgeois de Lubeck qui combat- 
taient encore opiniâtrement pour leur 
duc, dans un temps où la plupart 
des feigneurs {es vaflaux employoient 
à l'accabler la puiffance qu'ils te- 
noient de lui (*). Tùldemar fe rendit 
en effet à Lubeck avec une flotte 
magnifique qui ne faifoit pas moins 
Tadirtiration des feigneurs Allemands 
qiie la haute taillé & le port majeP- 
tueux du roi lui-même. Saxon ( j* ) 
rapporte que la curiofité avoit attiré 
,IgI " une fi grande foule d'Allemands fur 
. fon paffage , qlie la tente de l'em- 
pereur en fut renverfée , & que les 
■ ■ ■ ? ■ ■ ' il. 

ArmLL Lubec. Chron. Slav. L. z. c. Jfc. 

Saxon, E.'"J$. p. 370.* 
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loldats montant fur les épaules les* - * 
uns des autres s ecrioient que c'étoit- Valde- 
là un prince véritablement digne de MA * * # 
porter la couronne de l'empire. Fré- 
déric qui po/Tédoitau plus haut degré 
cet art familier aux grands de me- 
furer les témoignages d'affeûion fur 
fes intérêts prodigua cette fois les 
careffes au roi fon nouvel allié» D 
lui offrit daller au-devant de lui 
jufques à la moitié du chemin , il 
Tembraffa en l'abordant, & lai/Tant 
fon manteau impérial , il le conduisit 
au travers du camp en lui donnant 
toujours la droite. Ce n'étoit pas 
comme dans la précédente entrevue 
en dfèr eu fupérieur ; aufli toutes les 
prétentions d'hommage & de vaifa- 
lité furent-elles laiffées entièrement 
de côté. Dans leur entretien parti- 
culier il fut queftion de régler les 
conditions du double mariage pro- 
jeté 5 mais l'empereur ayaut demandé 
trente mille marcs d'argent pour 
Tépoufe de fon fils aîné , cette fomme 
parut exceflive , & Valdemar fe con- 
tenta de promettre une de Ces filles 
avec huit mille marcs d'argent au 
fécond des fils de Frédéric qui por- 
toit le nom de fon père, 6c étoit 
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•———déjà duc de Souabe. Ce mariage 

Valde- même n'eut jamais lieu, la princefïe 

MA * *• Danoife ayant été renvoyée huit ans 

après, comme on le verra dans la 

fuite. Mais une autre fille de Valde- 

' mar nommée Sophie fut mariée alors 

à Sigefroy comte à'Orlemunde en Thu- 

ringe *(i). 

: ( i ) Plufieurs hiftoriens ont prétendu que 
dans cette même entrevue l'empereur donna 
au roi la fonverainete de toute la Nordal- 
bingie, & qu'il lui en remit les titres. Le 
fait eft afluriment faux : Arnold de Lubcck n'en 
fait aucune mention : Saxon dit feulement que 
Frédéric renouvel la à Faldemar la promené 
de lui fou mettre la Vandalie : Bernhard comte 
d'Albanie ayant reçu l'inveftiture du duché de 
Saxe après la cataftrophe de Henri le Lion 
acqneroit par-là les droits de fou prédéceffeur 
fur la Saxe au Nord de l'Elbe., & l'on voit 
par un grand nombre de pafTages d'Arnold 
auteur contemporain qu'il a exercé ce droit* 
Canut fucceffeur de faldemar ne commenqa à 
prétendre à la pofTeffion de la Saxe Tranfal- 
bine qu'après s'être brouillé avec l'empereur. 
Ç Arnold. JLub. L. 3. c. 20.) Les hiftoriens 
que nous réfutons ont eu en vue un diplôme 
accordé feulement en 12 14, par un autre Fré~ 
deric à un autre Faldemar ( comme il feroit 
aifé de le prouver G cette difeuffion ne nous 
menoit trop loin ) c'eft-à-dire par Frédéric II 
à Faldemar IL Quant à ce que ces mêmes 
auteurs ajoutent que Matilde femme du roi 
Abcl brûla dans la fuite ces titres dans la 
crainte qu'ils ne portaient quelque préjudice 
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De retour dans fcs états Valdemar ^ 

fe difpofoit à réprimer de nouvelles Y^ D f" 
incurfions des Vandales, lorfqu'une 
maladie le retint à Vordingbourg ville 
de àélande. Peu de temps après il y 
mourut des fuites de fon mal , ou 
plutôt de celles de l'ignorance d'un 
abbé qui fe vantoit de pofféder de 
grands fecrets de médecine. Le roi 
fut trouvé mort immédiatement après 
avoir pris de ces mains imprudentes 
•le breuvage qur devoit le fauver. Il 
n'étoit âgé que de quarante-huit ans, 
& n'en avoit régné que 15. (*) Les 
peuples donnèrent des larmes fincè- 

1 la maifon de Holfteiii dont elle fortoit, 
• c'eft une imputât on tout auffi mal fondée, 
& qui peut bien n'avoir d'autre origine que la 
haine qu'on portoit à cette princeiTe & à fa 
maiibn î car outre ce qu'on vient d'avancer, 
il n'y a qu'à lire pour s'en convaincre, un 
article de 1? convention paffee en 122c au 
fujet de lViargiiTement de Valdemar IL (On 
fera connoitre plus amplement cette pièce 
• dans l'hifloîre de ce prince.) Il paroit claire- 
ment par ce paffage que tous les titres en 
queftion dévoient être restitués à Henri comte 
de Scbwerin, & ils l'ont été en effet, comme 
il le paroit par le témoignage de Chemnitz 
auteur d'une chronique m nuferite de Mecklen- 
hourg qui avoit lu avec fqin les aUJùves Ae 
* Mecklenbourg & de Schmrin. 
( ¥ j Saxo Gram. 
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1 res à fa mort prématurée* On remar- 

Vat de- q Ue q Ue lorfque fon corps fut porté 
UAK L à Ringfted où il fut enterré , les habi- 
tans de la campagne accouroient de 
tous côtés fondant en larmes > & 
s'écriant qu'ils perdoient en lui un 
père , un libérateur à qui ils dévoient 
le bonheur de ne plus redouter les 
brigandages & les barbaries des pira- 
tes. 'En effet ce prince ^àvoit réuni 
dans fa perfbnne les principales ver- 
tus qui font chérir & eftimer un roi. 
Il avoit fu vaincre & pardonner, fe 
faire redouter de fes ennemis en fai- 
fant du bien à ks peuples^ &, en 
rétabliffant la paix & le bon ordre 
dans fon royaume , en augmenter au- 
dehors la considération & l'influence. 
C'eft lui qui fit rédiger & publier 
les codes dits la loi de Scanie , & Ja 
loi de Sélande i auffi-bien que le droit 
eccléjiajiique de ces deux provinces. 
La loi eccléfiaftique de Scanie com- 
pofée de 25 articles fut publiée en 
1162, & les loix civiles l'année fui- 
vante. Les loix de Sélande parurent 
en 1171. Ces loix conjointement 
avec le code de Jutlande publié par 
Vhldenttr II font le fondement de 
celles que le Dannemarc s'applaudît 
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encore aujourd'hui avec tant de rai- ■ " * 
fon de pouéder. Elles font (impies, Valde- 
claires^ concifes & en général très- MA * ** 
propres à aflurer la liberté & la pro- 
priété des citoyens. Le bon jfens qui • 
les a diétées paroît également dans 
le ftyle dont elles font écrites. On 
n'y trouve ni enflure ni rhétorique , 
ni cette vaine oftentation de gran- 
deur & d'autorité qui femble indiquer 
un législateur plus occupé du plaifir 
de commander à fon peuple que du 
foin de le rendre heureux. Des fié' 
clés brillans & des nations fameufes 
par le favoir & par l'efprit pour- 
raient envier la iage (Implicite qui 
règne dans ces deux codes. 

Suivant quelques annales de Pomé«- 
ranie citées par un hiftorien Danois 
{*) , c'eft auflî Valdemar I qui fonda 
la ville ou le château de Danqig , 
d'abord nommé Danskwig, c'eft-à- 
dire le fort ou le golfe des Danois , 
& aujourd'hui la ville la plus com- 
merçante des bords de la mer Bai- 
tique. Les auteurs de ces annales 
prétendent que Valdemar ayant porté 
la guerre dans les états d'un duc de 

,(*) F ont anus. 
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■ ■ ■ cette contrée nommé Sobieslas , bâtit 

Valde- p r ès de l'embouchure de la Vifiuît 
MA * L la fojtereffe de Danskwig , pour le 
tenir en bride, mais qu'auflîtôt après 
. qu'il eut tourné le Aos'SoUeflas s'en 
rendit maître. Saxon ne nous apprend 
rien de ces faits , & les hiftoriens 
Polonois donnent kDant[ïg une autre 
origine , fuivant laquelle' cette ville 
feroit plutôt un monument de leurs 
vi&oires fur les Danois que de celles 
de Valdemar fur leurs compatriotes : 
mais les circonftances du récit des 
annaliftes Polonois , le temps auquel 
ils rapportent cet événement , les 
fables abfurdes & innombrables dont 
cette partie de leur hiftoire eft 
remplie , tout cela peut autorifer 
à Ven tenir au témoignage des hif- 
toriens de Pomér^nie qui afTurent à 
Valdemar I la gloire d'avoir fondé 
Dant[ig. 

Valdemar eut de Sophie fille d'un 
roi de Ruffie , deux princes nommés 
Canut & Valdemar r qui régnèrent 
fucceflivement après lui , & fept 
filles dont les noms & les alliances 
ne fe trouvent rapportés avec exac- 
titude dans aucune des nos hiftoires. 
Voici ce que les recherches de quel- 
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ques favans ( * ) nous ont appris de ■ 

sûr touchant ces princeflès. Valde- 

i°. Walburge qui fut mariée à MA * U 
Bogislas duc de Poméranie environ 
Tan 1:77. 

2 . Sophie mariée en 1181 à Sige- 
froy comte àkOrlemunde. 

3 . Ingueburge mariée en 1193 à 
'Philippe Augujie roi de France. 
• 4 . Hélène mariée en 1 20Z à Ùuil- 
laume Te gros fils de Henri le lion } 
elle eut de lui Othon dit Yenfant , 
duquel defeendent en droite ligne 
tous les princes de la maifon de 
Brunfwic. 

5°, Rikiffa ou Regija mariée en 
11 10 à Eric Canut/on roi de Suède. 

6°. & 7 . Deux autres princeflès 
qui prirent le voile de religieufes 
dans un cloître de Rofchild ; on ne 
fait fi Tiîhe de ces deux fut celle qui 
avoit été fiancée à Frédéric duc de 
Souabe fils de l'empereur , & qui fut 
renvoyée à. l'âge de douze ans v ou 
fi c'eft une de celles qui furent ma- 
riées depuis 1186. 

Valdemar I eut auflï un fils naturel" 
-. , ^ 

(*) Gramtn* zdMeurf. pag. 337. & GrubeK 
nà Chronic. Livon. vet. p. nj. * 
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qu'on nommoit le duc Chriftophle , 
& qui mourut avant lui. 

Canut YI^XXXTIII Roi de T>an~ 
nemarCé 

t II y avoit plus de dix ans que 

Canut Canut fils aîné de Valdemar avoit été 
VI - défigné fon fuccefleur par les états 
llH2m du royaume , & il partageoit déjà 
les honneurs & l'autorité que le trône 
donnoit en ce temps-là lorfque la 
mort du roi l'appela à l'occuper feul 
& , à ce qu'il paroifïbit , à y mon- 
ter fans aucun obftacle. En effet les 
Jutlandois & les habitans des isles le 
reconnurent incontinent , & lui prê- 
tèrent le ferment accoutumé } mais 
les Scaniens qui n'avoieut été réduits 
que par la crainte du châtiment nour- 
riflbient toujours un défir ardent de 
fc venger. La mort de Valdemar fut 
le fignal de leur révolte j ils firent 
dire au nouveau roi qu'ils ne fe Ibu- 
mettroient à s lui que quand il auroit 
congédié les étrangers qui fous le 
règne précédent avoient obtenu les 
meilleurs emplois de leur province. 
L'éloquence à'Abfalon demeura en- 
core inutile dans cette occafion. Les 
rebelles avpient des fujets particu- 
lier* 
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lïers de mécontentement contre ce— — * 
préîat , qui fermoit , difoit-on ( j") , Canut 
volontairement les yeux fur les rapi- 
nés &les violences defes intendant, 
eipèce d'hommes qui femblent defti- 
nés à faire hair le pouvoir & fouvent 
même les vertus des grands. Dans la 
crainte que leur révolte n'eût le fort 
qu'elle avoit eu fous le règne précé- 
dent 9 ils fe choifirent un chef nommé 
Harald , dont l'unique mérite étoit 
d'être forti du fang des rois de Dan- 
nemarc (1). Ils reçurent aufîî quel- 
ques fecours de Canut roi de Suède 9 
& de Sirger duc ftOfirogothie. Mais 
le petit nombre de Scaniens qui 
tenoient encore pour leur roi légi- 
time fuffit pour difliper toute cette 
année raflèmblée à la hâte , mal dif- 
ciplinée , & plus mal commandée* 
Abfalon fit le refte avec un bon corps 
de troupes qu*il y mena de Sélande , 
& qui rut renforcé par les habitant 
de Lunden. Les Scaniens furent alors 
obligés de mettre bas les armes ,& 
d'abandonner leur chef à fon mau- 



(*) Cbronic. Sialand, p. 46. 
(1) Il étoit petit -fils du prince Magnu* 
fils du roi Nicolas. 

Tomt III. £ , 
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• vais fort. Il fe réfugia en Suède oif 



C \£ UT il mourut l'année fuivante. 



VI, 



Cette même année l'empereur Fri* 
deric Barberoujfc fit inviter (*) Canut 
à Ce rendre à fa cour pour y ferrer ? 
difbit-îl, les liens de l'amitié qui 
avoit fubfifté entre le Dannemarc &c 
lui fous le règne de Valdanar J, & 
pour y recevoir ce qu'il avoit promis 
autrefois à ce prince au fiijet de la 
Vandalie. Les termes vagues & équi- 
voques de cette invitation & les 
promefles dont on l'accompagnoit 
cachoient un piège 9 que l'expérience 
du paflfé faifoit aifément foupçonner, 
Perfonne ne doutoit en Allemagne 
qu'on ne cherchât à y attirer le roi 
de Dannemarc dans la vue de lui 
extorquer quelque nouvel hommage t 
On n'en étoit pas moins convaincu 
à la cour de Canut ; aufli les fena- 
teurs , & particulièrement Abfalon r 
réuflîrent-ils cette fois à détourner 1$ 
roi de prêter l'oreille à ces propofif 
tions dangereufes. On répondit donc 
que l'état où fe trou voit le Danne- 
marc ne permettoit pas au roi de 
quitter fes Etats , & lorfque Tempe- 

m : ■ . , ,. ,, p i 

<*) 4ru f fytbepf L. 3. p, 2, & 7# 
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reur (*) renouvellent fes inftances , ■■ 
ofa parler d'hommage & de ferment Canut 
de fidélité, on lui fit dire qu'il étoit VI ' 
ea fon pouvoir d'obtenir un hom- 
mage du* roi, s'il vouloit lui donner 
quelque portion de fon empire d'Al- 
lemagne} mais que pour ce qui regar- 
doit le royaume de Dannemarc , il 
ne fe recénnoiflbit engagé avec l'em- 
pereur dans aucun lien de va/Telage 
ou de quelqu'autre dépendance. A 
l'ouïe d'une réponfe fi pofitive Frédé- 
ric irrité menaça Canut de donner 
fon royaume à un autre \ mais Canut 
peu effrayé répliqua qu'avant que de 
le donner il falloit le prendre ; & com- 
me en effet la chofe n'étoit pas aifée 
à exécuter , le monarque Allemand 
prit par réflexion le parti d'envoyer 
au roi l'archevêque de Brème , & 
Sigefroy comte d'Orlamunde, dans l'ef- 
pérance- que ce comte beau-frère du 
roi pourroit plus aifément l'amener 
à fes fins. 

Les promeffes & les menaces fu- 
rent donc de nouveau mifes en œuvre 
pour vaincre la fermeté de Canut ; 
mais tout cela ne fervit qu'à l'af- 

( ¥ ) KnytU Sagac. 1*8. 
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- fermir dans fa réfôlutioii d'ôter mente 

CA y^ T par fes réponfes toute efpérance aux 
négociateurs. Cependant comme Val-* 
demar avoit promis une de fes 'filles 
à l'empereur pour fon fécond fils 
Frédéric duc de Souabe , & que Canut 
fe faifoit un fcrupule de manquer à 
des engagemens contra&és par ion 
père , il remit quoiqu'à regret cette 
princefle âgée de fept ans feulement 
entre les mains de Sigefroy avec 4000 
mares d'argent qui faifoient la moitié 
de la dot ftipulée (1). L'autre moi- 
tié n'étoit exigible qu'après la célé- 
bration du mariage. Du relie le mé- 
contentement de Canut fut allez 
marqué dans toute cette affaire , foit 
par fes difeours, foit par l'équipage 
& la fuite qu'il donna à fa foeur, & 
qui ne paroiffoient guères afTortis à 
la grandeur de fa naiffance. On difoit 
même aflèz haut que le roi vouloit 
travailler à rétablir Henri le lion fon 
beau-père-, qui avoit enfin fuccombé 
à la multitude de fes ennemis. 
L'empereur diffimula d'abord fon 



( 1 } Suivant Arnold de Lubec elle étoit feu- 
lement de 4000 marcs d'argent. V. L, 3, c, z, 
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reflentiment , mais il ne tarda pas à 
faifir les occafions de fe venger. Bogif* Canut 
las duc de Poméranie étoit entière- 
ment dévoué à fes intérêts depuis 
qu'il l'avoit aidé à fe fouftraire à la 
domination du duc de Saxe, qui le 
premier avoit fii faire plier fous fon 
joug les fouverains jufqu'alors indé- 
pendans de cette partie de la Van* 
dalie. En reconnoiflance de ce fer- 
vice Bogislas avoit confenti à rece- 
voir fes Ejats & les titres de fà 
dignité des mains de l'empereur , & 
pour gagner plus sûrement les bonnes 
grâces de ce bienfaiteur intérefTé , il 
lui avoit promis moyennant certains 
avantages & certains fecours d'obli- 
ger Canut dans l'efpace d'une année 
-à lui venir prêter l'hommage qu'il lui 
refufoit. Dès-lors Bogislas avoit com- 
mencé a inquiéter fon voifin Jarimar 
prince de l'isle de Rugen & vaflal 
du roi. Il fe diipofoit même à l'at- 
taquer dans fon isle, XorÇfqiAbfiion 
fut inftruit de fes projets , c: ie-3 
prévint par fa diligence. Ce ri:*: 
guerrier & tout puifTant ayarrj c.uiiî- 
tôt armé une flotte alla furprcnclra 
les P.oméraniens , & remporta ïiir 
eux la vi&oire la plus complète. Dix- 

P iij 
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■ ■ ■ huit de leurs plus gros vaifleaint 
Canut furent brifés ou îubmergés : ceux qui 
v ^ voulurent fe • réfugier à terre tom- 
bèrent entre les mains des Rugiens ; 
le plus grand nombre fut pris par 
les Danois , & trente-cinq vaiffeaux 
feulement échappèrent , après que les 
armes '& les chevaux en eurent été 
jetés à la mçr. Le butin fut très- 
confidérable, & la perte des Van- 
dales fi grande , que depuis cette 
fanglante journée , de (*) l'aveu de 
leurs hiftoriens , ils n osèrent plus 
tenir la mer contre les Danois, ni 
exercer leurs pirateries ordinaires. 

Canut qui préfidoit alors à une 
aflemblée générale à Vibourg en Jut- 
lande reçut prefqu'en même temps 
la nouvelle de l'armement SAbfa- 
ion , & de la viâoire qu'il venoit 
de remporter. Ce prélat avoit remis 
aux meffagers une tente magnifique 
qui avoit appartenu à Bogislas lui- 
même, & qu'on avoit trouvée parmi 
le butin ; il les avoit chargés en 
même temps de folliciter des fecours 
qui le miffent en état de porter la 
guerre dans le cœur des états de 

( ¥ ) Crantx. Vaadal, L. $. c. 19. 
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Tennemi. L'arrivée de ces mefTagers ■ 
caufa une grande joie dans l'affem- Canut 
blée } Canut . lut à haute voix les let- 
très à'Abfalon ? il expofa la tente de 
Bogislas à la vue- de tout le monde. 
Les aflîftans ravis d'un fiiccès fi com- 
plet opinèrent unanimement pour la 
continuation de la guerre : on équipa 
une nouvelle flotte qui joignit en 
peu de temps celle à'Abfalon , 8c 
qui étoit fous les ordres du roi lui- 
même. Alors fans perdre de temps 
les Danois entrent dans la Peéne , 
& vont fe préfenter vdevant Volgafl 
une des plus fortes places des enne- 
mis. Mais on ne put la réduire, 8f 
il fallut fe contenter d'en ravager 
les environs , ainfi que ceux tfOfna , 
& les terres du peu çl'habitans qui 
étoient reftés à Julin depuis le dé- 
fkftre de cette ville. Esbern frère 
à'Abfalon, & habile guerrier comme 
lui , s'empara des "deux châteaux qui 
défendoient l'embouchure de la Swine , 
& après les avoir rafés l'armée fe 
retira en Dannemarc avec de riches 
dépouilles. 

La guerre continua l'année fui- 
vante fans aucun événement plus déci- 
fif. Les Danois ne trouvant plus de 

P iv 
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» réfiftance fe bornèrent à ravager le* 

Canut campagnes, jufqu'à ce que la misère 
VL des . vaincus étant parvenue à ion 
comble elle les forçât à demander 
quartier. Bogislas.emermé dans Camirt 
fut forcé de fe rendre, & de venir 
fe jeter aux pieds de Canut avec fa 
femme feeur du roi, fes enfans, 8c 
les principaux de fa nobleffe : il lui 
demanda grâce, il lui céda fes états, 
& lui offrit une fomme confidérable 
pour le fléchir (*)*. Canut couronna 
des fuccès fi brillans par un adte de 
clémence } il rendit à Bogislas, fa 
principauté à condition qu'il fe décla-> 
reroit fon vaffal,* & qu'en cette qua- 
lité il lui prêteroit foi & hommage. 
Il retint cependant la feigneurie de 
Barth dont il difpofa en faveur de 
fon fidelle vaffal Jikimar prince de 

Ce fut auffi vers ces temps-là que 
Canut fournit le Mecklembourg à fon 
empire. Burewin & Niclot princes de 
cette contrée foutenus par divers 
alliés s'en difputoient la pofleflion les 
armes à la main } ils avoient été faits 

(*) Saxo , L. 16. Suen. dggoq. c. tilt* 
( t ) Arnold. Lubec. L. j. c. 4. 
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prifoiiniers 9 l'un par le prince de' "" " 
Rugen y & l'autre par le duc de Pomé- Ci tIt Ijr 
ranie 9 & tous les deux étoient tom~ 
bés au pouvoir du roi. Ils ne furent 
remis en liberté qu'à condition qu'ils 
reconnoîtroient tenir leurs états com- 
me des fiefs mouvans de la couronne 
de Dannemarç, & qu'ils donneroient 
les otages qui leur feroient deman- 
dés. Le roi afligna Ilow & Mecklern- 
bourg à Burewin 9 & Roflock à Niclot w 
Alors ne voyant plus de princes en 
état de lui réfifter dans ces contrées, 
& n'ayant plus de ménagemens à 
garder avec l'empereur (*), il prit 
k titre de roi des Sclaves- ou des 
Vandales , & il s'attribua 1? fouve- 
raineté de la Vandalie, c'eft-à-dire y 
d'un pays qui s'étend dans une lon- 
gueur d'environ 1 50 lieues d'Alle- 
magne depuis l'extrémité orientale 
de la Poméranie jufqu'à l'Elbe , le 
Holftein y compris. Tel eft le fécond . 
titre qui donne aux rois de Danne- 
marc des prétentions fur le pays des'. 
Sclaves , autrement la VandahV, &: 
les autorife à fe qualifier de rois des; 
Vandales. 'Leur premier droit elfc 

(_ * } Arn+ Lubec. c. 20- 
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- fondé fur l'inveftiture du royaume 

Canot des Obotrites , donnée comme on Fa 
YL vu à Canut le Saint duc de Slefwig 
& ayeul de Canut , par l'empereur 
Lothaire \ mais par ce dernier titre 
ils acquéroient un droit fur la Van- 
dalie indépendant de l'empereur & 
de l'empire, comme les jurifconfultes 
Allemands font obligés d'en conve- 
nir (*) puifque Canut en avoit fait 
la conquête , non- feulement fans le 
fecours & le confentement de l'em- 
pire, mais qu'il contraignit encore 
&n chef à l'en laiiTer en poffeflion. ; 
Ce ne fut pas fans beaucoup de 
douleur & de reffentiment que Fré- 
déric apprit la prompte foumiffioa 
de la Vandalie. Mais les cîrconftan- 
ces le fecondoient trop mal pour lui 
laiffer la penfée de s'en venger dans 
ce moment. Il marqua cependant [on 
dépit en faifant inviter une troisième 
fois Canut à fe rendre en Allemagne, 
& fur fon refus qu'il avoit fans doute 
bien prévu , il lui renvoya la prin- 
cefle qui avoit été accordée à foc 
fils avec le même troufleau qu'elle 
• avoit eu lorfqu'âgée de fept ans elle 

( ¥ ) Qonring. de finîbus Imp. Gsrm. L. u 
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étoit venue à fa cour. C'eft une 
erreur de la plupart des hiftoriens (*) Canut 
( qui ont répété en cela une méprife 
du chancelier Huitfeld) de croire que 
Sîg*f ro y renvoya aufîi pour plaire à 
l'empereur l'autre fœur de Canut qu'il 
avoit époufée. Elle refta en Thuringe 
auprès' de fon époux , qui eut d'elle 
entr'autres enfans Albert comte d'O- 
lamunde y dont il fera fouvent ques- 
tion dans le règne fiiivant ( f ). Ce 
qu'il y a de vrai, c'eft que Louis 
landgrave de Thuringe répudia dans 
le même temps la reine Sophie mère 
de Canut qu'il venoit d'époufer. 

Quelque temps après Valdemar ix&%, 
frère du roi fut fait chevalier , & créé 
duc de Sleswig : ce nei fut point urt 
vain titre : il obtint en^même temps 
ce duché , mais pour fa vie feulement 7 
& à condition de reconnoître toujours; 
le roi pour fon fuzerain ? & de lut 
faire hommage conformément au 
droit féodal admis en Darinemarc 
C'étoit un ufage établi depuis bien 
des années que ce duché fût donné 
au plus âgé des frères du roi , ou à 

(*) </• Gratnm 110t. in Meurf. p. 355,. 
(f) Arn. Lubec* ibâU & c. iç. 
P vj 
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; fon fils puîné , ou fi le roi n'avoït ni 

Canut fils ni frères } au premier prince du 

VI * fang. C'efl: ainfi que nous avons va 

le roi Nicolas le conférer à St. Ca^ 

nut y & le roi Suenon III à Valdt- 

mar /•. 

La même année dans le temps que 
Canut préfidoit aux états affemblés à 
Odenfée 7 il y arriva des meflager» 
avec des lettres du pape Clément III 7 
m par lefquelles ce pontife exhortoit 
les Danois à fe croifer à Timitatioa 
des fîdelles des autres pays , , pour 
tenter d'arracher Jérufalem des mains 
de Sflladin qui venoit de s'en empa- 
rer* L'empereur ayant lui-même pris- 
la croix, & étant obligé de fe récon- 
cilier avec fes ennemis , fe fervit du 
crédit du pape pour porter Canut à 
faire avec lui une convention par 
laquelle ce roi s'engageoit à ne point 
troubler la paix de l'empire pendant 
Fabfence de fon chef, & pour cou- 
per la racine, à toute forte de raé- 
contentemens 7 il révoqua auffi le 
décret de profeription rendu contre 
le duc Henri le lion , dont la difgrace 
avoit aigri l'efprit de la" plupart des- 
princes , & en particulier du roi de 
Damxemarc fon gendre , & du roi 
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d'Angleterre fon beâu-père. La lec- " 

ture des lettres du pape fit une grande Canut 
injprefîîon fur la nobleffe Danoife. 
Estera frère de l'archevêque appuya 
même les exhortations qu'elles con- 
tenoient de toute la fo?ce de fon élo- 
quence. Quinze des principaux fei- 
.gneurs de l'affemblée prirent folem- 
nellement la croix , mais il n'y en 
eut que cinq qui perfiftèrent dans 
leur réfolution. Le roi eut la fagefle 
de n'y prendre aucune part. Les cinq • 
croifés ayant enrôlé ceux qui fe pré- 
fèntèrent , fe rendirent fur leurs ' 
vaiffeaux en Norvège où ils furent 
joints par deux cent croifés de ce 
royaume : mais ils firent enfuite leur 
voyage à part , & les Norvégiens 
feuls arrivèrent par mer en Syrie* 
Les Danois firent naufrage fur les 
côtes de Frife où ils vendirent leurs- 
vaiflèaux : de- là ils allèrent par terre 
à N Venjfe, où ils fè rembarquèrent 
de nouveau , & arrivèrent enfin à la 
Terre fainte. Ce long & pénible 
voyage n'aboutit à rien. Les chrétiens, 
venoient de faire la paix avec les 
Sarrafins 3 enforte qu'après avoir 
vifité les faints lieux, ils revinrent 
dans lçur patrie faas avoir tiré l'é- 
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■ ' pce (i). Il y eut aufli plufieurs Da— 

C ™ UT no * s & r cette Ao tte de 53 voiles 
que les Frifons & les Flamans mirent 
en mer pendant que Frédéric pre- 
noit la route de terre avec fbn ar- 
mée pour fe rendre en Paleftine* 
Un (*) hillorien ancien nous apprend 
qu'il s'y trouvoit un parent du roi T 
plufieurs grands feigneurs,, & envi- 
ron 400 Danois. 

Nous pafferons fur ce que quelques 
hiftoriens Danois nous racontent de 
deux expéditions de Canut dans TE£- 
thonie (1) , & des conquêtes dont 

(1) On trouva far la fin du fiècle paffy 
dans la bibliothèque de Lubeck une relation 
de ce voyage des Danois à la Terre Sainte T 
compofée par un anonyme contemporain. Elle- 
a été publiée à Amfterdam en 1664 par les, 
foins de Kirmann & de Bern. Cafpar. 

(*) Ftnifauf. Itinerar. Hierofolym. L. i„ 
c. 31. ap. J+ Gr. in not- ad Meurf. L. z_. 
P- 3*9. 

(i) Suivant la chronique du faux Eric en 
1194 & 1190*. Du refte il pafoît par la cbro~ 
nique de Livonie publiée parlefavant Grttber^ 
que cette expédition ne fut point une con- 
quête , du moins pour Canut. Il ne fut point 
non plus le feul prince qui eût part à cette 
croifade : ( car on prenait en effet }a croix 
comme dans les expéditions de la Terre Sainte , 
& ce fut apparemment en faveur du voyage 
de Livonie que Canut fut difpcnfé des autres 
eroirades.) Rirger duc d'Oftrogothie , & ciaçfc 
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ces guerres ont dû être fuivies , pour - 

'ne pas interrompre la narration d'au- Canut 
très événemens plus importais 

Pendant que le royaume jouiflbit 
en paix des fruits d'une guerre heu- 
reufe , & d'une fage adminiftration , 
il n'étoit pas fans danger de voir re- 
uouveîler les troubles intérieurs qui 
l'avoient fi fouvent déchiré. C'étoit 
de la part d'un évêque de Sleswig 
qu'il étoit ainfi menacé. Il fe nom- 
moit Valdemar , & étoit fils naturel 
de Canut V, comme on l'a remar- 
qué plus haut. Le roi lui avoit donné 
le duché de Sleswig à gouverner du- 
rant le bas âge du prince Valdemar 
fbn frère , & ce prélat ambitieux avoit 
pris tant de goût au commandement , 
qu'il ne put voir fans un extrême 
dépit qu'on lui ôtât enfuite cette 
province pour en inveftir 1^ frère du 
roi. Ses richeiles ? fa naiflance r le 
pouvoir que lui donnoit le fiége qu'il 
ocfcupoit , & duquel il avoit iu faire 
dépendre le pays des Dithmarfis en- 



cent croifés Suédois étoicnt aiiffi à la fuite 
il' Albert chanoine de Brème , troifième évêque- 
-de Riga. (V. Chron. Zivoiu <uet. à Gruber.» 
edit p. j. iu uot. 
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———levé à Téglife de Brème (i) , tout cela 
Canut l'animoit à tirer vengeance de cette 
VL offenfe prétendue (*).. Depuis long- 
temps il cabaloit en fecret dans le 
royaume , iUs'alliôit avec fes enne- 
mis fecrets ou déclarés , & en parti- 
culier avec le fameux Adolphe de 
Schawenbourg comte de Holjiein (i). 
Enfin il ofa lever le mafque & décla- 
rer hautement que fes droits fur le 
trône n'étant pas moins bien fondés 
que ceux de Canut , il prétendoit du 
myz. moins le partager .avec lui. Ayant 
enfuite paffé en Norvège où des évo- 
ques* lui préparoient un fecours , il. 
en revint avec une flotte de trente- 
cinq vaifleaux , & ayant fait une 
defeente en Dannemarc il -y prit 

( i ) Les Dithmarfes furchargés cTimpôte 
par Hartxoic . archevêque de Brème , & ani- 
més par 1^ intrigues de Faldemar, évêque 
de Slefwig , fe mirent fous l'obéiflance de ce. 
dernier & dirent pour autorifer leur conduite , 
qu'il étoit indifférent d'être fujets de St. Pierre- 
de Brème , ou de St. Pierre de Slefwig , puifque 
c' étoit le même farat qui étoit patron des deux 
é'glifes. 

C * ^ Chrome. Sialanà*. 

(2) C'étoit Adolphe 77£, il étoit le troi- 
sième comte de Holièein de cette maifon de 
Schatoembourg en Weftphalie qui avoit obtenu 
ce comité en 11.33., & fL u * * a poflfédé plus de 
trois Gicles*. • 
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iblemnellement le titre de roi r pen- 
dant que le comte de HolJUin & di- 
vers feigneurs de Poméranie & de 
Baffe - Saxe faifoient marcher vers 
YEyder une autre armée deftinée à 
le fbutenir. 

Canut montra dans cette occafion 
que la valeur n etoit pas fa ièule vertu. 
Il prévit que le temps jfeul fuffi/bit 
pour difliper cette ligue , foit parce 
que la divifiofl ne pouvoit manquer 
de fe mettre dans une armée com- 
mandée par tant de chefs , (bit parce 
que les troupes laffes de ne rien trou- 
ver à piller , dévoient fe difperfer 
d'elles-mêmes. 11 fe contenta donc 
de faire garder le retranchement de 
Dannewirk , & d'éviter avec foin 
tout engagement, L'évêque Valde- 
mar ayant ainfi épuifé îès tréfors 
plutôt que la conftance de Canut , 
fut en effet obligé de remercier fes 
alliés, & d'aller lui-même demander 
grâce au roi \> mais comme il navoit 
pris aucune sûreté , il fut arrêté en 
chemin (*), & conduit couvert de 
chaînes dans le château de Sœbourg 
en Sélande , d'où nous ne le verrons n ^ 

(*) Arnold. Lubec. L. 4. c. 17. 
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■• ■ " fortir fous le règne fuivant que pour 

Canut exciter de nouveaux troubles dans le 
V1 - Nord. 

Le comte Adolphe de Holftein rei- 
toit ainfî feul expofé au reflentiment 
du roi dans les états duquel il avoit 
eu la témérité de commettre divers 
ravages. Canut ayant paffé YEyder 
avec des forces trop redoutables pour 
qu'il pût avoir la penfée de lui réfiP 
ter , il fut obligé d'envoyer une 
ambaflade au roi , & d'en acheter la 
paix au prix d'une fomme très-corr- 
fidérable (*). Mais il ne pouvoit y 
avoir de paix folide entre ces deux: 
princes : Canut prétendoit traiter 
Adolphe comme fon valTal , & celui- 
ci fier de fa nouvelle puifTance qu'il 
avoit augmentée des dépouilles du 
duc de Saxe ne vouloit point recon- 
noître d'autre maître que Tempereur» 

xips- Dans la vue de fe venger des Danois 
il unit fes intérêts à ceux d'O/hon 
margrave de Brandebourg qui n' avoit 
pu voir fans crainte & fans jaloufie 
leur domination établie dans les 
contrées de la Vandalie limitrophes 
de fes états ( f ). Canut n'ignoroit 

f*) Idem. L. 6. " 

(f) Idem*!*. 6. «r. 9, 
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point les deffeins de ces deux enne- r " 

mis , & il réfolut d'oppofer à l'un & CA * r u * 
à l'autre des forces capables de leur 
faire regretter la- paix qu'ils trou- 
bloient fans cefle. Malheureufement 
l'âge & les infirmités ÏÏAbfahn prî- 
voient le roi d'un de fes plus habiles 
généraux. A fon défaut Pierre évêque 
de Rofçhild & chancelier du royaume 
eut conjointement avec Thorbern fon 
frère le commandement de la flotte 
& de l'armée qu'on envoyoit en Van- 
dalie. Cette flotte entra dans YOder 
où elle reçut des renforts des Ru- 
giens , des Obotrites , & des Pola- 
bes nouveaux vaffaux de la couronne» 
D'autres Vandales prirent au contraire 
le parti du margrave Othon qui ne 
s'avançoit pas avec de moindres for- 
ces que celles des Danois. Le choc 
de ces deux armées fut très-fanglant : 
mais les Danois durent du désavan- 
tage en cç- <jue~ Thorbern leur com- 
mandant fut tué, & fon frère l'évê- 
que de Rofçhild fait prifonnien Ce- 
pendant celui - ci plus rufé que ceux 
qui le gardoient fut leur échapper, 
& tromper ainfi les grandes efpéran- 
ces. qu Othon fondoit fur la rançon 
d'un perfonnage de cette impor- 
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+ »» tance (*). Après cet échec les detl* 

Canot confédérés Othon & Adolphe s'étant 
joints ravagèrent pendant l'hiver 
lIij6 ' toute la Vandalie, à la réferve de 
Tisle de Rugen , & au printemps 
leur armée groffie des troupes de 
l'archevêque de Brème , & de divers 
autres feigneurs , fe trouva en état 
de tenir tête à Canut qui ne put s'a- 
vancer plus loin que Rendsbourg. 

Mais les années fuivantes changé* 
rent bien la face des affaires. Canut 
fe montra fur les bords de YEyâer 
avec une armée redoutable qui ré*, 
duifit Adolphe à rechercher la pair. 
ElleJui fut accordée à condition qu'il 
cédât la Dithmarfe & l'importante 
place de Rendsbourg ( * ). Le roi fit 
**° 0, augmenter les fortifications de cette 
forterefTe , il y mit une nombreufe 
garniibn , ôty fit conftruire un pont 
Jur YEyder^ çnfbrte qu'il tenoit par 
là le comte Adolphe dans cette forte 
de dépendance qui , fiiivant le carac- 
tère timide ou altier des princes , ea 
fait des amis ou des ennemis. 

Le caraâère à? Adolphe n'étoit pas 

. ( ¥ ) Idem, cap. io. 
Ct) Ffeitto-Eric Fotwran. a^ann. isoa 
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4e fe laifler rebuter par des difficultés "* 

Ae ce genre. Il ne craignit point Ca ^ ut 
jt'offenfer de nouveau Canut la même 
année qu'il venoit de fe réconcilier 
avec lui. Ce fut à l'occafion de la 
fcrterefle de Lawembourg qui appar- 
tenoit au .duc de Saxe 9 & dont 
^Adolphe avec fes alliés vouloit fe 
rendre maître ( * ). Les afliégés fe 
voyant vivement preffés avoient fait 
dire en fecret au foi qu'ils étoient 
,difpofés à lui remettre cette place , 
&c Canut ravi de cette offre leur avoit 
envoyé un gentilhomme de Holfiein 
pour leur promettre un prompt fe- 
cours , & les avertir d'arborer en. 
attendant liir leurs murs l'étendart 
de Dannemarc. Mais Adolphe ne put 
fouffrir qu'on lui arrachât ainfî une 
proie qu'il tenoit pour ainfî dire 
déjà dans fes mains. Il preiTa le fiége 
de Lawembourg avec plus d'ardeur 
qu'il n'avoit encore fait , & réduifit 
enfin cette place avant l'arrivée des 
Danois. 

Un comte de Daffel poffefleur du 
comté de Rat^ebourg & allié du 
Holfteinois l'avoit vaillamment fe* 

'— 

£*) Arnold, Jjitbec, L. 6, c. 12 f 
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"" "-condé dans cette eqtreprife. Canut 
Ca JJ ut réfolut de fe venger de l'un & de 
isoô l' autre * C'étoit la troifième guerre 
qu'il faifoit au comte de Holftein. 
Les fujets de ces comtes fouffroieut 
avec impatience qu'on les immolât 
à ces querelles étrangères» Une par- 
tie de leur noblefle pafla même des 
murmures à la révolte , & alla fe 
jeter entre les bras du roi ou du 
duc Valdemar fon frère qui avoit 
pris le commandement des armées 
Danoifes. 

(*) Valdemar entra rapidement en 
Holftein , & bientôt tout plia devant 
lui. Le comte défait à Stilnow s'en- 
fuit avec peine à Hambourg : Itfekoe , 
Segeberg 9 & Plarn même , place 
eftimée très- forte , furent emportées 
par les vainqueurs. Adolphe ne fe 
croyant plus en fureté fortit de Ham- 
bourg. Valdemar entra triomphant 
dans cette ville , d'où il alla rece- 
voir les hommages des fujets du 
comte de Dajfel qui avoit abandonné 
fes états à l'exemple de fon allié : 
Bat^ebourg , Wittenbourg , Gadebufch 
lui ouvrirent leurs portes , mais 

( *.) Arnold. Luhec. L. 6. c. 13. 
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Lawenbourg cette importante place ■ -■ » 
<[u Adolphe venoit de conquérir ne Canut 
put être forcée : Valdunar fe con- VL 
*enta de relever un fort voiiin qui 
Benoit la garnifon en reibeâ:. 

Après tous ces fuçcès il fe tourna 
<lu côté de Lubeck qui reconuoi/Toit 
à divers égards le comte de Holjlein 
«pour fon fouverain. Canut avoit déjà 
eu foin de faire arrêter dans fes 
ports tous les vaiiTeaux des bour- 
geois de cette ville qu'attiroit dans 
le Sond & fur les côtes de Scanie 
la riche pêche de hareng qui s'y 
faifoit. Privés de leurs vaiffeaux & 
prefTés du côté de terre par un 
prince puiffant & victorieux , les 
Lubécois prirent le parti de fe rendre 
moyennant la reftitution de leurs 
vaïfTeaiix qui leur fut accordée. Ainfi 
Valdemar ayant reçu leurs otages , 
&c diftribué les fiefs. & les gouver- 
aiemens du Holftein à ceux des gen- 
tilshommes de la province qui avoient 
pris fon parti 9 retourna en Danne- 
marc jouir de {çs fuç.cès & prendre. 
4de nouvelles mefures pour les affurer. 
La fortune pouvoit ôter à Adolphe 
tout ce qu'elle lui avoit donné , mais 
jion lç .rçlïentiment* gt Fefpérançe, 
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» Auflîtôt que Valdemar fut éloigné ,~ 

Canut \\ f or t de fa retraite de Stade , & 
- V1 * s'empare de Hambourg ( i ) , d'où il 
cherche de tout côté à foulever tes 
fujets contre leur nouveau maître. 
Mais Canut le furprend par une 
marche rapide , il l'enferme dans 
Hambourg. On étoit au fort de l'hi- 
1 ver : Adolphe ne pouvoit fe fauver en 
repaffant l'Elbe , ni tenir dans Ham- 
bourg , ni fe faire jour au travers 
d'un ennemi fi fupérieur. Il fallut 
donc traiter de fa liberté , & Valde- 
mar voulut bien la lui laiïer à con- 
dition qu'il lui livrât la fortereffe 
de Lawembourg. Mais cette condi- 
tion n'ayant pas été remplie par le 
refus du commandant , le malheureux 
Adolphe fut conduit en Dannemarc 
les fers aux pieds & aux mains , au 
milieu des cris de joie & des outrages 
de ceux qui l'avoient le plus redouté 
quelque temps auparavant. 

Le vainqueur & Adolphe ne pou- 
voit qu'être l'atpi à'Othon duc de 

( i ) Les habïtans de cette ville lui étoient 
fort attachés en reconnoiflance des privilèges 
confidérables qu'il leur avoit obtenus de Y em- 
pereur Frédéric I. (V. Lwbec. Orig. Rer. 
Hamburg. ) 

Saxe 



*Z02. 
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Saxe qu'une partie de l'Allemagne -< ■ ' ■ 
avoit élu empereur. Ce prince étoit Canut 
le fils de Henri le lion dont Adolphe V 
avoit été le plus implacable en- 
nemi. ( * ) Pour s'unir plus étroite- 
ment avec Valdemar , Othon lui de£ 
tinoit la fille de fon frère Henri 
comte Palatin du Rhin ; mais cette 
princefle mourut probablement avant 
que ce mariage pût avoir lieu. Les 
d'eux maïfbns s'allièrent cependant, 
& Guillaume autre frère de l'empe- 
reur époufa la princefle Hélène ibeur 
de Canut. 

Ces divers événemens ayant ainft 

raffermi l'autorité du roi dans fes 

conquêtes d'Allemagne , il étoit 

temps qu'il vînt fe montrer à {es 

nouveaux iujets. Dans cette vue il 

fk rendit à Lubeck où les bourgeois 

lui firent une réception magnifique ; 

& ce oui dut' mettre le comble à fa 

fatisfaaion ce fut la reddition de 

Travemunde forterefTe qui commande 

l'embouchure du fleuve fur lequel 

Lubeck eft fituée. Canut convoqua 

dans cette ville une aflèmblée gêné- . 

raie de tous les nobles, magiftrats 



(*) AlheYUiStuàZ. 
Tome III. 
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- des villes , commandans des places ^ 
CA Vl Ur g° uverneurs de provinces & autres 
tenanciers Habitant le Holftein , la 
Stormarie y Vagrk , Dithmarfe , & Jes 
comtés de Rat^bourg & de Schwerin^ 
pour recevoir leurs • hommages & 
leur ferment de fidélité. Mais toute 
cette gloire & cette pompe ne tar- 
dèrent pas à fe changer en deuil. 
A peine de retour -dans fes états 
Canut fut attaqué d'une maladie qui 
v..~ m - l'emporta fubitement dans la fleur de 
Kovemb. 1 âge , & au plus haut période de la 
fortune. Il mourut dans fa quaran- 
tième année , après un règne de 21 
ans , qui n'avoit été qu'une fuite de 
viâoires & de conquêtes. Moins 
guerrier peut-être que Valdemar fon 
frère y & que fon miniftre Abfqlon , 
fi la gloire de fes exploits fut par- 
tagée par fes généraux , celle que 
fa piété > fà.fageije &c & modératioa 
lui acquirent ne pouvoit être mieux 
méritée. Un auteur (*) contemporain 
& bien ïnftruit nous fait le plus bel 
éloge de la pureté de fes mœurs y 
vertu doutant plus louable chez les 
prioces que quelque efleiitielle qu'elle 

V—. - - - ' 1 ■ 1 1 1 i m 

C * ) Arnold. Zubec. L. $. c. $• 
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foit à leur gloire il ne leur eft que '» 

trop ordinaire de s'en croire plus C y î î u * 
difpenfës que les autres hommes. - ' 

Le fort de la princefle Ingeburge 
fœur de Cvnut eut quelque chofe de 
trop fingulier pour ne pas trouver 
place dans cette hiftoire (*). Philippe 
Augufte roi de France voulant pro- 
fiter de l'abfence du malheureux Ri- 
chard roi d'Angleterre détenu captif 
en Allemagne avoit fait demander 
cette princefle en mariage, déclarant 
qu'il ne vouloit rien pour fa dot 
fînon qu'on lui cédât l'ancien droit 
que les rois de Dannemarc avoient 
for l'Angleterre , & qu'on lui four- 
nît un fecours de. vaifleaux* Mais les 
états du royaume ne voulant pas 
s'engager dans une guerre avec les 
Anglois aimèrent mieux offrir une 
fomme d'argent pour la dot d'Inge* 
burgé 9 & Philippe la défirant avec 
ardeur ne laifla pas que de Tépoufer 
à ces conditions en 119Z. 

Cette princefle ètoit , de l'aveu de 
tous les hiftoriens , également belle , 
vertueufe & digne de Fempreflèment 
que Philippe* avoit témoigné ppu* 

— . . 1 — 

(*) Guilbelm, Nwbrig. L. 4. c. 5. ... . 

Qij 
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■ l'obtenir. Cependant par un caprice 
Canut font on ignore les motifs y & qui 
parut fi étrange au peuple qu'il l'at- 
tribua à quelque fortilège , le jour 
même de fon couronnement qui k 
célébra le lendemain de fes noces , 
y^ on remarqua qu'il la regardoit avec 

une forte d'horreur , & dès ce mo- 
ment fon averfion pour elle devint 
fi forte qu'il prit la réfolution de 
s'en féparer. 

Le prétexte de parenté étoit celui 
qu'on employoit alors le plus ordi- 
nairement pour obtenir le divorce. 
^ Philippe prétendit qu'il y avait pa- 

renté à un degré prohibé entre fà 
première femme Ifabelle de Hainaut 
& la reine Ingebùrge du chef de 
Charles le Bon comte de Flandres, 
fils ,de Canut TV roi de Dannemarc* 
Il eft inutile de montrer par la gé- 
néalogie de ces deux princefles que 
ce prétexte étoit fans fondement. Oa 
le juge affez par le motif qui le fai- 
foit chercher. Cependant divers pré- 
lats de cour ayant jugé cet obftacle. 
fuffifant , & le mariage ayant été 
déclaré illégitime , Philippe voulut 
renvoyer la reine en D annemarc', (*) 
( * ) Stepb. Tqrn. EpifcopTad .(?**&«?/*». jfath 
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naais elle le refufa abfolument , & " 
demanda à s'enfermer dans un cou- CA JS ur 
vent ? où elle fut bientôt tellement 
abandonnée que la pauvreté l'obli- 
geoit à vendre fes habits & fa vaif- 
fèlle pour fubfifter. 

Quand Canut eut appris l'indigne 
traitement que fa fœur avoit eiluyé 
en France > il envoya à Rome ion 
chancelier André fils de Sunon & 
l'abbé Guillaume qui avoit confeillé 
ce mariagç , pour demander juftice 
au pape. Après divers délais Céleflin 
III envoya deux légats en France 
pour y affembler un concile de tous 
les évêques & abbés du royaume , 
où l'on devoit examiner la validité 
de cette union. Mais la crainte em-. 
péchant l'aflemblée d'agir , elle fe 
fépara fans avoir rien fait *, ce que 
Philippe regardanteomme une preuve 
de la juftice de fa caufe , il forma 
une nouvelle alliance avec Marie 
Agnès fille d'un duc de Méranie. In* 
geburge renouvella fes plaintes , maïs 
elle n'obtint rien que du fuccefleur 
de Céleflin Innocent III , qui donna • 
ordre à fon légat de déclarer nul le 

Atehiep. Ep. z*>2. Rigord. Maitb. Par. Rad, 
de Dicet. ap. /. Gr. in N. ad M. 

P iij 
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■ ■ mariage de Philippe & d'Agnès , & 
Canut d'engager le roi à reprendre • Inge- 
V1, burge fous peine d'excommunication* 
Un interdit jeté par le légat fur le 
royaume de France fuivit de près 
cette menace , & le pape l'ayant 
confirmé il s'obferva avec une telle 
rigueur que pendant huit mois les 
églifes furent fermées , & les corps 
de ceux qui avoient pris la croix 
pouvoient feuls être enterrés en terre 
iainte. 

Philippe las de perfécuter inutile- 
ment les eccléfiaftiques qui s'étoiènt 
fournis à cet interdit, demanda enfin 
au pape que fon procès ,fût revu* 
On tint pour cela un concile à Soif- 
fons en -i 201, où le roi & la reine 
comparurent en perfonne , & celle-ci 
accompagnée des évêques & des 
doâeurs que fon frère lui avoit en- 
voyés de Dannemarc. Enfin après 
un divorce d'environ 6 ans , touché 
des • remords de fa confeience 9 ou 
las de fo voir à la diferétion des lé* 
gats du pape 9 le roi de France rap- 
pela In gi burge en 1209 (*) , & congé- 
,■ y - 

(*) Hiftoite de France du P. Daniel, T. + 
fe. 444. Edit. d'Amft. 1742. 
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dia Agnès qui en mourut dé douleur, — *"" ■- 
tngeburge furvéquit à fon époux , C ^ P | 1UT 
n'étant morte qu'en 1236. 

Revenons à quelque chofe qui in- 
téreflè plus particulièrement le Darc- 
nemarc. Ce royaume ri'avoit jamais 
été fi floriflant que fous le règne 
de Canut. En effet aufli long-temp* 
que les Vandales fes ennemis bar» 
bares & acharnés s etoient main- 
tenus dans leur indépendance , le* 
Danois avoient pu compter les années 
par leurs défaftres ^ & dans les temps 
mettes où la fureur de leur ennemi 
fe repofoit , forcés de veiller fans 
cefïe fur une étendue immenfe de 
côtes * détournés par le fbuvenir du 
paffé oc la crainte de l'avenir de toute 
entreprise utile y épuifés par la né- 
ceflîté d'être toujours fous les armes , 
par leurs défaites & par leurs vic- 
toires mêmes , ils ne pou voient fe 
tirer de l'état de foililefle dans lequel 
ils étoient retombés depuis la mort 
du grand Canut. Déjà fous le règne 
précédent on avotf vu l'aurore de ce 
# jour plus brillant & malheureufe- 
ment trop court , qui du temps de 
Canut VI répandit tant d'éclat fur ce 
royaume. P'aldemar I & furtout le 

Q iv 
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■»■ - le piaffant duc Henri le lion lui ren* 
kCA vr UT ^ irent cet ^portant fervice en tra- 
vaillant les premiers à mettre les 
Vandales fous le joug ; & quoique 
» ce grand ouvrage eût encore occupé 
Canut y de (on temps même les ac- 
croiffemens de la profpérité publique 
furent fi fenfibles , qu'un annalifte 
étranger ( i ) de ce temps n'a pir 
s'empêcher de les remarquer. Des 
traits de ce genre nous paroiflènt 
îrop précieux pour n'être pas placés 
ici en entier , & dans toute leur {im- 
plicite originale. En effet que peut-il 
y avoir dans les temps paffés qui 
mérite plus d être rappelé à notre 
fbuvenir que l'état intérieur d'une 
nation , fes mœurs , fa façon de pen* 
fer, les caufes de fa profpérité ou 
de fa foibleffe ? Nous fommes à la 
vérité bien éloignés d'être inftruits à 
fond fur toutes ces chofes par l'au- 
teur que nous allons faire parler , 
mais le filence des autres hiftofiens 

( I ) C'eft l'auteur, cf une continuation de la 
chronique des SciavesMe Htlwold. Il fe nom- 
moit Arnold , & étoit bénédictin & abbé d'un 
couvent de fon ordre à Lubeck. Son ouvrage 
ne va aue jufqu'à Tannée iaop, temps où il 
'il étoit déjà âgé. 
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augmente le prix de tout ce que 

celui-ci veut bien nous dire , & fa Canut 
defcription du Dannemarc , quoi- 
qu'affez fiiccinâe , étant mife en 
oppofition avec celle qu'Adam de 
Brème en traçoit un peu plus d'un 
fiècle auparavant , fuffit pour nous 
montrer combien il s'étoit fait dès 
lors d'heureux changemens dans ce 
royaume. 

« Les Danois,, dit donc Arnold , (*) 
y> ayant depuis long-temps un grand 
r> commerce avec les Allemands ont 
» adopté la manière de s'habiller & 
» de s'armer des autres nations. Au- 
» trefois ils étoient vêtus en mate- 
» lots ,_ parce qu'habitant , comme 
» ils font r un pays maritime ils 
y> étoient prefque toujours fur mer. 
*> Mais aujourd'hui ils font habillés 
» d'écarlate , d'étoffes de plufieurs 
y> couleurs , ou grifes , & même de 
S) pourpre & de fiîi lin. En effet ils 
» ont toutes fortes de ri^heffes en 
>> abondance à caufe de la pêche 
» qui fe fait toutes les années fur les 
» côtes de Scanie. Des marchands, 
» de toute nation attirés par cette 

(*) Cbiçon. Slav* L. 3. c. ç. 

Q v 
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1 » pêche leur portent de l'or É & de 

Cakvt „ l'argent , & toute forte de chofes 
» précieu/ès ; & après en avoir acheté 
» les harengs que la bonté divine 
» donile à ce peuple fi libéralement 
» & fi gratuitement ( i ) , ces étran- 
» gers lui laiflent en échange d'une 
y> denrée qui lui coûte fi peu , tout 
» ce qu'ils ont de meilleur , & quel- 
» quefois leurs perfonnes mêmes 
*> quand ils font naufrage. Le pays 
» des Danois eft aufli rempli d'ex- 
» cellens chevaux , ce qui vient de 
» la grande fertilité de leurs pâtii- 
» rages. Au moyen de cette abon- 
» dance ils s'exercent dans le métier 
» des armes , & fe diftinguent à la 
» guerre' par leur cavalerie & par 
» leur marine. Ils n'ont pas fait non 
» plus de- médiocres progrès dans 
» les fciences , parce que les nobles 

( i ) Saxon rapporte la même chofe en ter- 
mes encore plus expreffifs dans fa préface. 
Opitnam pr<e£e magmtudinem quotmnk pifcan* 
tium retibus adigere filet (pelagus. ) Tant* 
Jtquïdemjinui omnium pif cium fréquent iarepler* 
confueyit , ut interdum impaéia navigia vôr 
remigii conainen eripiat : ntc jam prada artis. 
iuftrumento , fed Jimplici mtmus officia capiatur. 
Xes grandes troupes de harengs fe font reti- 
rées dans U fiûfc fur les côtés tTEcoffe & «te 
-Norvège* , 
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!» de ce pays-là ont accoutumé d'en- ■ " 

» voyer leurs fils à* Paris pour faire Ca ^j UT 

» iûftruire tant ceux qu'ils deftinent 

» à l'état eccléfiaftique , que ceux 

» qu'ils veulent rendre favans dans 

» les connoillànces civiles. Par ce 

ï) moyen ils ont appris à fc*id la lit- 

» térature & la langue de ce pays- 

» là , & font, devenus très - verfés 

» dans les beaux - arts & dans la 

» théologie. Et comthe ils ont une 

j) facilité & une rapidité naturelles 

>> d'expreflîon , ils fe font trouvés 

» non- feulement de fubtils dialeâi^ 

y> ciens , mais auflî d'habiles décré- 

y> tiftes ou légiftes dans l'art de con- 

y> duire & de traiter les affaire» 

» eccléfiaftiqneSi Enfin la religion 

y> fleurit beaucoup chez les Danois f 

» comme on peut- en juger par le 

» grand nombre de couvents de dif- 

» férens ordres qu'a fondés le feul 

y> archevêque de Lundtn v ce pieux 

y> Efchild qui après avoir quitté fès 

» dignités eft allé finir faintement 

» fes jours dans le monaftère da 

t> Clairvaux , &c. » L'éloge de cfe 

prélat eft fuivi de celui iïAbfalon , 

qu'on jugera bien plus digne de te- 

ryix une place diftinguée dans V\ù£- 

Q vj 
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■■■ ■ r toire , fi Ton ajoute à ce qu'on a 
Çanut déjà vu de fes gf andes a&ions quel- 
ques. autres traits que nous allons 
rapporter. 

Cet homme (i) que la nature avoit 
formé pour les grands emplois étoit 
d'une famille illuftre de Pannemarc, 
& fut élevé avec le roi Valdemar /, 
qui n'entreprenoit jamais rien d'im- 
portant fans le consulter. Il fut élu 
évêquede Rofchild en 1 158 , & arche- 
vêque de Lunden en 1178, On ver- 
roit peut-être fans fcandale les prélats 
de ces temps pafl'er leur vie dans des 
camps ou fur des flottes , fi tous ceux 
qui quittoient le bâton paftoral pour 
1 epée euflent joint , comme Abfalon , 
au zèle pour la patrie les qualités qui 
rendent propres à la fervir. Il fut à 
la fois grand général , & grand 
homme de mer y fans négliger le 
- gouvernement de fes deux diooèfes, 
la propagation de la foi dans les 
pays qu'il conquéroit, & le main- 
tien de la religion dans l'intérieur du 
Royaume (*). Ce fut lui qui rendit 

( 1 ) Son véritable nom étoit Axel qu'on, 
crut pouvo : r rendre en Jatin paf celui d*Abfy, 
Ion. (V. Sprling. ad Teftam. Abfalon.} 

( * ) Arn. luheç. L. 4* C. 17, 
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uniforme en Dannemarc la célébra- ~ 

tion de l'office divin , dans lequel les C **J UT 
premiers miflîonnaires envoyés de dif- 
férens pays avoient introduit des ufa- 
ges différens. A l'exemple de tous les 
miniftres qui ont eu quelque éléva- 
tion dans Te/prit, & quelque goût 
pour la vraie gloire , il admit les gens 
de lettres à fa familiarité , il les en* 
couragea en ami éclairé & en pro- 
tecteur puiflant. Par -là ce grand 
homme a rendu à fa nation des fer- 
vices méconnus peut - être , & mépri- 
ses de &s contemporains , mais dont 
elle tire aujourd'hui plus de fatisfac- 
tion & de gloire que des vi&oires les 
plus fignalées qu'il ait remportées. 
En effet c'eft à lui qu'elle doit l'ou- 
vrage élégant & poétique de Saxon 
le grammairien , efpèce de prodige 
pour un fiècle où la barbarie triom- 
phoit ( i ). Abfalon craignant que 

(i) Sperling, homme d'un grand favoir, a. 
prouvé, contre le fentiment de Stepbànius , 
ffuitfeldj F 'ont anus , que Saxon étoit fecré- 
taire ti Abfalon , & que le Saxon, prévôt de 
Rofchild dont il eft fait mention étoit diffé- 
rent , & plus ancien oue Thiftorien. Du refte 
ce feroit une erreur d'inférer du nom de cet 
hjftorien qu'il ne fut pas Danois : Stephanus a 
prouvé par te témoignage même de Saxon , 
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* ' l'hiftoire des temps pafles ne reftâf 
Canut fa ns l'oubli, & qu'on ne continuât à 
• y laitier celle des temps qui le fiii- 
vroient , voulut remédier au mal paile 
& à venir ^ en chargeant Saxon & 
Suenon d'écrire l'hiftoire de Danne- 
marc juiqu'à leur temps , & en fon- 
dant un monàftère à Sora , où l'on 
devoit entretenir des favans qui pria- 
ient foin de configner à la poftérité 
ce qui fe pafferoit enfuite de plus 
remarquable. Mais de ces projets fi 
dignes de lui le premier feulement 
eut fon exécution. Saxon écrivit une 
hiftoire entière de Dannemarc , mais 
il n'eft pas forti la moindre lumière 
du monàftère de Sora , enforte qu'a- 
près la mort de ces deux hommes 
illuftres , on trouve l'hiftoire de Dan- 
nemarc tellement ftérile & dépourvue 
de monumens & de mémoires de tout 
genre , que la nation s'en eft fbuvent 
fait à elle - même un jufte fu jet de 
reproches. Abfalon mourut le 21 Mars 
12.01 à l'âge de foixante -treize ans, 
après avoir occupé trente -quatre ans 
le fiége de Rofchild & vingt-trois celui 

que fa famille étoit ancienne en Dannemarc , 
$ ce nom y étoit alors, affei commun* 
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de Lunden ( i ). Son< frère nommé ■ « 
Esbern ..nare, fénateur du royaume , Canu* 
homme riche & puiffant, s'-étoit auffi VI * 
acquis une grande réputation. C'eft 
lui qui fonda la ville de Calundlvurg 
en Sélande. Suen Aggefcn , ou Sutnort 
fils àHAgge (en latin Sueno Aggonis) 
eu. encore un écrivain de ce règne 
qui peut lui faire honneur. Il a laiffé 
une hiftoir;e abrégée du royaume, 
depuis les premiers temps ( fur les- 
quels il s'accorde avec les Iflandois ? 
& non avec Saxon) jufqu'au règne 
de Canut VI. Cet ouvrage eft écrit 
en latin d'un ftyle plus fitnple & plus 
naturel que celui de Saxon. Il a auflï 
traduit en latin le code de Canut le 
grand, intitulé Droit de la cour. 

Le Dannemarc dut à la France un 
autre homme dont le nom ne doit 
pas être omis ici. C'eft l'abbé GuiU 
laume y chanoine régulier de Sainte 
Geneviève de Paris , qu'A&fafon fit 
venir en Dannemarc pour y établir 
Tobfervance de cette communauté» 
Il fut depuis envoyé à Rome pour 
diverfes négociations importantes , & 

( i ) II avoit réfigr.é Vévêché de RofchilcÈ 
en 1 1 y 2 à fon neveu JNerre Sunefon , chancclici 
du royaume. 
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» ■ ■ principalement au fujet du divorce 
Canut J e J a reine Ingtburge. Après avoir été 
trente ans abbé en Dannemarc, Gi//7- 
laumt y mourut âgé de quatre-vingt- 
dix-huit ans en izoz, le 6 d'Avril , 
jour auquel 1 eglifè romaine célèbre 
fa fête , l'ayant mis au rang des faints, 
tant à caufe de la pureté de fa vie 
que parce qu'il fe fit, à ce qu'on pré- 
tend, des miracles fur fou tombeau* 
Il eft connu/ fous le nom de St. Guil- 
laume de Paris (*). Il a laiïïe deux 
volumes d epîtres qui n'ont point été 
publiées, & qui répandent quelque 
jour fur l'hiftoiré des règnes *de VaU 
demar I & de" Canut VI. 

VALDEMARlI, furnomméU Vida- 
ri eux y XXXIX Roi de Dannemarc. 

Valde- La naiflance du duc Valdemar qui 
mai. IL fe trouvoit le plus proche héritier de 
fon frère Canut, décédé fans héritiers 
mâles } fes qualités perfonnelles. & 
fes grandes aôions , ne permirent pas 
aux états aflèmblés à Lunden de balan- 
cer un moment far le choix du nou- 
120*. veau roi. Il fut proclamé avec l'ap- 
plaudiflement unanime du peuple, qui 

(♦) Vit fVilbclm. ap. Bollani. T. 9. p. 62* 
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augurant de l'avenir par le paile fe ■ " ■ '■ ■ 
livroit aux plus flatteufes efpéran- Valde- 
ces , & l'archevêque André fuccefleur MAK 
d'Abfalon le couronna folemnelle- 
ment dans fa métropole, à la fête de 
Noël de Tannée noz. 

(*) Au/îîtôt après Valdemar fe ren- 
dit à Lubcc accompagné dune foule 
de nobleffe , & fiiivi d'une armée : il 
y fut reçu avec beaucoup d'empref- 
fement & d'appareil , & s'y fit recon- 
noître en qualité de roi des Sclaves , 
& defeigneur de la Nordalbingie ( | ) j 
dans une aflemblée folemnelle de fes 
principaux vaflàux. Ce fut à la mente 
ocçafion que Albert à'Orlemunde fon 
neveu fut créé comte de toute la 
Nordalbingie (1) , & que les privilè- 
ges des marchands de Lubec qui 
alloient trafiquer en Scanie -furent 
confirmés & augmentés. Valdemar fit 
en même temps conftruire un château 

£*) Arnold. Lubec: L. 6. c. 16. 

? f ) Arnold, Zubec^Jj. c. 

( i ) Fccard & Gruber ont éclairci l'origine 
de ce comte dont les hiftoriens danois parlent 
beaucoup fans nous apprendre fa naiflance qu'ils 
ne paroiffent pas avoir bien connue. Il étoit 
fils de 'Sophie , four de Cavut , & de Sigefroy , 
comte ftOrlemunde , landgrave de Tkuringé. 
(V. Gruier. ad Chrome. Livon. vet. p. 115.-) 
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■■■■ "' ; '' dans cette ville , dont on a fait depuis 

Valde- ua monaftère. 

mak . Tout cela étant terminé il marcha 
avec fon armée vers la forterefle de 
Lawenbourg. Cette place tenoit tou- 
jours le parti du comte de Holftein , 
& fe déîendoit avec une opiniâtreté 
dont le roi ne triompha qu'après de 
grands efforts. Le commandant obtint 
en fe rendant une eompofitiôn hono- 
rable. On lui permit de fe retirer 
avec fes gens & fes biens où. il vou- 
drait. On convint même de relâcher 
le comte Adolphe fon maître , à con- 
dition qu'il renonceroit folemnelle- 
ment & pour toujours à fes préten- 
% - tions. fur le Holftein, & fur tous les 
états qu'il avoit poffédés au nord de 
l'Elbe , & qu'il promettroit par fer- 
ment que ni lui ni perfonne en , fon 
nom ne feroit la guerre au roi de 
Dannemarc. Satisfait d'obtenir fa 
liberté à ce prix, le comte accepta 
ces conditions, & donna pour otages 
deux de fes fils , un de les neveux, 
le fils de fon parent le comte de 
Doffel) le fils du comte de Banne- 
berg , & huit de fes. principaux vaf- 
faux y après quoi il pafla de fa prifon 
dans fon ancien comté de Schawcm-^ 
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bourg , où il finit Ces jours en paix , " ' 
fans avoir pu rien faire dès- lors pour Valdb- 
fa vengeance & pour fon rétablifle- MA * 
ment. 

Pendant que Kaidemar affermîflbit 
ainfi la paix dans Ces états , la Nor- 
vège étoit en proie à une guerre inte£ 
tine. Deux faétion^puiflantes fe di£ 
putoien^ le droit de donner un maître 
à ce royaume (*). Irrité de ce que les 
Norvégiens avoieut favorifé le rebelle 
Valdemar évêque de Slefwig , le roi 
profit^ de ces divifions , fecourut le 
parti le plus foible contre celui du 
prince Guthorm, qui étoit peut-être le 
plus jufte , & fit triompher fés com- 
pétiteurs Erling & Philippe , dont le 
premier obtint le titre de roi , & le 
fécond celui de duc de Norvège, 
dignité qui répondoit aïTez à celles 
de maire du palais , de connétable , de 
major-dome , &c. connues dans d'au- 
tres états. En même temps il fit pro- 
mettre au nouveau roi qu'il payeroit 
un tribut annuel à la couronne de uo * 
Dannemarc. 

Une autre expédition plus éloignée **<>$• 



(*) Torf. Eitt. Norv. T. IV. L. z. *. * 
& 3. 
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1 1 " encore fuccéda à celle - là. Les follî* 
Valde- citations de l'évêque de Livonie, & 
uar IL | e j^g r j' {3 ten i r ] es indulgences pro- 

înifes aux ennemis des payens , en 
forent le principal motif } mais le 
fuccès ne répondit pas à la grandeur 
de l'armement dont on étoit occupé 
depuis trois an?. Valdemar ayant 
débarqué dans l'isle d'Of/î/, vis-à-vis 
de MEJionie , y bâtit un fort qu'il fut 
obligé de faire brûler peu de temps 
après , parce qu'il n&trouvà perfonne 
qui voulût s'expofer à y refter pen- 
dant l'hiver. Il repartit lui - même 
avant la fin de la campagne , laifTant 
à Riga l'archevêque André avec quel- 
ques vaifTenux & quelques troupes , 
qui- ne laifscrent pas de relever le 
courage & les affaires de la colonie 
de chrétiens encore foible & naiflante 
que les archevêques de Brème y avoient 
fondée (i). 



( I ) Je fuis en ceci les nouvelles lumières 
que la chronique anonyme publiée par M. Grn- 
ber a répandues fur cette partie «le l'hiftoire de 
la Livonie , & je renvoyé au livre même ceux 
qui pourroient douter de la préférence due à ce 
dernier guide fur ceux qu'ont fuivi les autres 
hiftôriens danois. ( Voyez Qrig. Livtm. facrm 
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(*) Cependant l'évêque de Slefwig " *' 
faifoit mouvoir du fond de fa prifon Vali ^j" 
tous les refTorts imaginables pour le 
recouvrement d'une liberté qu'il fe 
propofoit bien de faire fervir à fès 
projets de grandeur & de vengeance. 
Il avoit fii engager le pape , la reine , 
& /urtout l'archevêque de Lunden&c 
les autres prélats du royaume à inter- 
céder pour lui. Ce n'étoit pas l'avis 
des plus fages fénateurs , ni du roi 
lui-même; mais il céda enfin à tant 1206. 
de recommandations preflantes. Il fit^ 
mettre en liberté cet évêque.fa&ieux , 
à condition qu'il s'engageroit par fer- 
ment à ne fe trouver jamais en Dan- 
nernarc ( j) , ni dans aucun autre lieu 
où il pût donner de l'ombrage au roi* 
Mais quoique le pape médiateur de 
cet accord l'eût confirmé en menaçant 
l'évêque de l'excommunication s'il y 
contre venoit, il ne laiffa pas quelquef 
temps après de fortir de Bologne 
qu'on lui avoit affignée pour demeure , 
& de fe donner toute forte de mou- 
vemens pour monter fur le fiége 
«rchiépifcopal de Brème, dignité à 



( * ) Arn. Lubec. L. 6. c. 18. 
(f) Idem, I*. 7. c. 1% : 
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laquelle étoit jointe une puiflance 
Valde- très-confidérable. Le plus grand nora- 
mak IL ^ re j cs c } iano i nès j e Brème & le peu- 
ple lui donnèrent leur fuffrage , dans 
î'efpérance qu'il lui feroit plus aifé 
qu'à tout autre de faire rendre à 
Téglife de Brème la jurifdiâion qu'elle 
avoit eue autrefois fiir celles de Dan- 
nemarc. Mais fon compétiteur Bur- 
thard) grand prévôt de la même égli& 
eut aufli fes partifans , foit dans le 
chapitre même, foit dans celui de 
Hambourg, qui contre lufage n'avoit 
jfxas été confulté , foit à la cour de 
Dannemarc où Tèle&ion de Valdemar 
ne pouvoit être vue de bon œil. Le 
roi envoya donc à Rome le doyen de 
Rofchild avec les députés de Ham- 
bourg, pour détourner le paf>e de 
confirmer une éleâion fi contraire à 
leurs droits , & à la précédente con- 
vention , & pour lui repréfenter que 
Brème étoit de toutes les villes voi- 
fines du Dannemarc, celle où les 
ennemis de ce royaume étoient le plus 
à portée de lui nuire. Innocent III fentit 
la jufticede cesraifons, & ordonna* 
Tévêque de fe défifter de toutes fes 
prétentions fur l'archevêché de Brème. 
Abandonné du pape il, eut recours à 
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Philippe de Suabe , empereur & ennemi - 

du roi, qui donna des troupes à l'an> Val de- 
bitieux prélat avec lefquelles il fut ^L 
reçu à bras ouverts des peuples de 
Brème , & reconnu dans fa qualité 
d archevêque & de feigneur du pays, 

(*) A l'ouïe de ces entreprifes le 
pape le fuipendit de fes fondions , 
& lança contre lui une bulle fulmi- 
nante. Non moins irrité , Valdemar fe 
rendit à Hambourg fuivi d'une armée 
& d'une flotte, confirma l'éleâion de 
Burchard^ & donna à ce nouvel arche- 
vêque un corps de troupes à l'aide 
duquel il prit Stade , & envahit la. 
plus grande partie du diocèfe de 
Brème. 

La concurrence & les fuccès de 
l'archevêque Burchard avoient porté 
un coup femelle aux affaires de î'évê- 
que Valdemar : la mort de l'empereur 
Philippe acheva de les ruiner ("}")• Ge iaog. 
prince fut tué dans le temps qu'il 
aJTembloit une armée immejife , avec 
laquelle il fe propofoit d'accabler à 
la fois OrAon de Brunfwig fon rival , 
& le roi Valdemar quil regardoit 
comme foh ennemi & celui, de l'em- 



i 



*) Idem* L. 7. c. 13. 
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'*"" pire. Dès-lors Othon devenu paifible 
Valde- p ff e flèur du trône impérial , & recon- 
' noiffant de ce .que le roi l'avoit tou- 
jours puiflamment afllfté de troupes 
& d'argent, concourut avec lui & 
avec le pape pour dépofer & chafler 
l'évêque, qui fe voyant abandonné 
des Brêmois eux-mêmes alla implo- 
rer la clémence du pape, jufqu'à ce 
que de plus favorables conjonctures 
lui fournilTent de nouveaux moyens 
de troubler le repos de fa patrie* 

Pendant que le roi fe voyoit ainfî 
délivré d'un ennemi , fes armées 
éprouvoient pour la première fois* la 
fortune contraire. Il avoit envoyé un 
fècours confidérable à Suercher roi de 
Suède, gendre A'Ebbe Sunefen le plus 
puiflant feigneur qu'il y eût alors en 
Dannemarc. Mais cette armée com- 
mandée par un évêque de Rofchild 
fat défaite à Lena en Veftrogothie , 
& Suercher ne put difputer long- 
temps le trône à Eric fon compéti- 
1 teur. Celui-ci en prit poffeflion , & 
redoutant la puiffance de Valdemar 
il s'empreffa d'oublier ce que ce der- 
nier avoit fait en faveur de fbn 
ennemi," il lui demanda fon amitié, 
& Bikijfa fa fceur en. mariage : l'un 

& 
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& l'autre lui fut accordé (*). Le défa- ■* 

vantage que les Danois avoient eu en Vald *- 
Suède fut bien compenfé par les fuc- MAR 
ces de leurs armes dans la Poméranie 
orientale , aujourd'hui la Prufle royale 
ou polonoife. Valdemar fournit cette 
grande province , reçut l'hommage 
du duc Miftwin , & reconquit Dant^ig 
bâti par fon père, mais perdu peu 
de temps après. 

Le royaume jouiflant alors d'une 
entière tranquillité, Valdemar em- 
ploya ce temps précieux à former 
ou perfectionner divers établiffemens 
utiles que la guerre avoit obligé de 
fil {pendre. Il remit toutes chofes en 
bon ordre, publia diverfes ordon- 
nances qui fe trouvent encore dans 
le Code dit de Scanie , fit démolir 
quelques forterefles & en éleva d'au- 
tres , rebâtit Lubeck ruiné par une 
incendie , & fonda la ville de Strai- 
fund (|), par les foins de Jaromar 
prince de Rugen , dans une fituation 
avantageufe qui en a fait dès - lors 
la clef de cette isle. 

Cependant l'Allemagne étoit plus 
* < "" 

f * } Pfeudo-Eric. ad ann. 12 10. 
(f ) Crantz , VandaL L. 7. c. ç. 

Tome III. R 
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— : -agitée que jamais; on n'y voyoit que 

Valdf- changemens de parti, accords faits 
mar il. & rom p US ? foiblefTe & fureur de tous 
les côtés. Othon ne s'étoit pas plutôt 
vu tranquille poffefleur de l'empire 
que fon amitié pour Valdemar n'é- 
tant plus fi néceffaire à fes projets 
fit place à la jaloufie qu'excitent 
naturellement les conquêtes d'un voi- 
fin } jaloufie d'autant plus forte que 
c'étoit des provinces mômes où avoit 
régné fon père Henri le lion quOtàon 
voyoit le roi di/pofer en fouverain. 
Ainfi lorfque le fiége de Brème vint 
à vaquer de nouveau ? l'empereur 
fbuffrit fans peine que Bernard duc 
de Saxe remît l'évêque Valdemar en 
poffeflïon de cet archevêché ( * ) , 
quoique par un relie de ménage- 
1212. ment pour le roi., il ne voulût pas 
paroître entrer dans cette affaire j 
mais peu de temps après devenu 
moins circonfpeô il s'allia contre lui 
avec Albert margrave de Brandebourg 
(î) y <ï u î cherchoit fans ceffe à s'éten- 
dre aux dépens des Danois du côté 
de la Vandalie. Valdemar démêla 

( ¥ ) Alh. Stadenf. ad ann. Ï21 1. 
(t) Charta exftat in Orig.+Guelf. L. 3. 
P- 8ia , 813. 
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aiiement dans cette conduite un pro- - 

jet formé de le dépouiller de &s Valde- 
états d'Allemagne, & autorifé par MA * 
l'exemple tiOthon il pafla dans le 
parti de fon concurrent à l'empire, 
Frédéric II fils de Henri VI , empe- 
reur & roi de Sicile. Il le reconnut 
comme empereur, s'unit avec lui, 
& pour prix d'un fi grand fervice il 
eii obtint la cefîîon abfolue de tou-^ 
tes les provinces qu'il poffédoit en 
Allemagne, enforte que ces provin- 
ces furent ainfi unies à la couronne 
de Dannemarc , & démembrées de 
l'empire. Les lettres patentes de l'em- 
pereur font datées de Met[ 1x14, & 
comme elles fervent de dernier fon- 
dement , fi je puis ainfi parler , au 
titre de roi des Sclaves ou des Van- 
dales que portent encore aujourd'hui 
les rois de Dannemarc , il ne fera 
pas inutile d'en donner ici une tra- 
duction. 

(*) « Nous Frédéric par la grâce 
» de Dieu roi des Romains (1) tou- 
i> jours augufte , roi de Sicile , &c. 
» Faifons favôir à tous que comme 

( * ) V. Huitfeld. Chron. T. 1. p. I80. 
{ 1 ; Il ne prend pas le titre d'empereur t 
parce qu'il n'avoit j^s été couronné. 

R ij 
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» il appartient à notre majefté de 
Val de- » procurer la paix & le repos dans 
mar II. „ j a chrétienté , nous avons trouvé 
. » bon de faire la paix avec les rois 
» nos voifins , afin que 1 epoufe de 
» Chrift qui eft Téglife chrétienne , 
» pour la défenfe de laquelle nous 
» portons le glaive féculier , puiflè 
» avec leur fecours & leur aide 
» vivre en paix & en tranquillité. 
» C'eft pourquoi nous concluons une 
» paix éternelle & inviolable avec 
» notre bien aimé le roi de Danne- 
yy marc Faldemar prince très-chrétien 
» & très-pieux, & nous cédons à 
» lui , & ajoutons à ion royaume , 
» par l'autorité des préfèntes , & du 
» contentement des princes de Tem- 
» pire, tous les pays fitués au-delà 
» de Y Elbe & de XEldt (i) , qui font 
» partie de l'empire Romain } tant 
» pour affurer les limites de fes pro^ 
» près états , que pour éloigner de 

. ( i ) Rivière qui prend fa fource dans le 
Mecklenbourg , & fe décharge dans Y Elbe. C'eft 
ainfi qu'il finit lire au lieudeT^der, comme 
les archives danoifes en font foi , Rour ne pas 
dire que l'Empire ne poffédoit rien au-delà de 
ïEyder. Il y a eu ici une tnéprife de HuitfeU 
dont le copifte ne connouTant pas VElàe aura 
(ublHtué Eyiormn à Elienam, 
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*> celles de l'empire les ennemis qui "' 

5) voudroient l'attaquer } nous ajou- Valdb- 
» tons aufli à fçn royaume toutes MA& 
» les provinces que le roi Canut, 
» provoqué par plufieurs infultes * 
» conjointement avec fon frère le 
» dit roi Valdemar a conquifes par 
» fes armes dans la Sclavie. C'eft 
» pourquoi qu'aucun de nos fucce£ 
» feurs ou des princes de l'empire 
» n'ait la hardiefle d'inquiéter de 
» voies de fait ou autrement le roi 
» Valdemar fous prétexte que ces 
» pays ont dépendu autrefois de 
» l'empire Romain. Car nous avons 
» réfolu de le foutenir & aflïfter 
» non - feulement dans ce cas - là , 
» mais encore dans tout autre & 
» contre qui que ce foit, fauf le ref~ 
*> pe& dû au iaint fiége apoftolique j 
» comme nous ne doutons pas que 
» de fou côté il ne nous féconde 
» dans tous nos defleins. En foi de 
» quoi ont figné Sïgefroy archevêque 
» deMayence, légat du pape, Tkierri 
y> archevêque de Trêves , Amédée 
» archevêque de Befançon, Conrad 
» évêque de Metz & de Spire , 
y> Othon évêque de Wirtzbourg , 
» Ottocare roi de Bohême , Louis 

R iij 
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? ■ ■■■ » prince de Bavière , Léçpold duc 

Valdb- » d'Autriche , Thierri margrave de 

*a* 11. » Mifnie , Théobald duc de Lorraine , 

» Othon duc de ïfleranie , Albert 

» comte A'EberJlein ». 

Il eft aifé de comprendre à quel 
point cette alliance de Valdemar & 
de Frédéric irrita l'empereur Othon 
qui faifoit encore quelques vains 
efforts pour relever fou parti. Il fe 
ligua donc contre le roi avec fon 
frère Henri comte Palatin du Rhin , 
& Albert margrave de Brandebourg 
qui continuoit fes hoftilités ordinai- 
res en Vandalie ; & avec les fecours 
de ces alliés il fit une irruption en 
Holftein , réfolu de faire revivre 
les droits que fes ayeux les ducs 
de Saxe avoient exercés fur cette 
province (*). Il prit d'abord Hambourg 
fans y trouver prefqu'aucune réfif- 
îance. Ce ne fut pas tout : pour 
affoiblir encore davantage le crédit 
du roi en Allemagne , les confédé- 
rés prirent hautement le parti de 
1 evêque Valdemar qui fe foutenoit 
toujours dans la ville de Brème , & 
qui les avoit aidés à afliéger Ham- 

(*) Albert. Stad. & Pftudo-Eric. ad anu. 
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bourg. Mais le roi n'eut pas plutôt 
appris k reddition de cette ville ^Vn" 
qu'il fè montra dans le Holftein à la 
tête dune armée formidable. (*) La 
ligue & fes efpérances s évanouirent 
à l'approche de cette armée, Othon 
Tepaffa l'Elbe précipitamment } Ham- 
bourg réfifta davantage , mais le roi 
& le comte Albert fon neveu l'ayant 
inveftie au moyen de deux forts 
élevés aux portes de cette ville, elle 
fut obligée de fè rendre (1). Othon 
abandonné de prefque tous les prin- 
ces Allemands > excommunié par le 
pape ne fit plus que quelques inuti- 
les excurfions dans le diocèfe de 
Brème. L'évêque 'Valdemar frappé 
des mêmes foudres fut contraint de 1*17- 
céder fon fiége à Gerhard évêque 
iïOfnabrug que le pape protégeoit, 

( * ) Albert, Stiul L. c. • ~~ ~~ 

(1 ) Quelques années après le roi rendit 
cette ville à fon neveu le comte Albert d'Or- 
lemunàei car elle étoit cenfée faire partie de 
la Nordalbingie dont ce comte avoit reçu Vin- 
veftiture en 1203. Mais comme le roi avoit 
fait de grandes dépenfes pour la reprendre , 
il exigea que le comte lui en payât une rede- 
vance annuelle de cinquante marcs d'argent. 
On verra dans la fuite quel fut le fort de cette 
ville & l'origine des difputes auxquelles fa 
pofleffion donna lieu. 

R iv 
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. & réduit à aller s'enfevelir dans uû 



Valde- cloître , où il termina- dix-huit ans 
ua& II. après une vie qu'il n'avoit employée 
que pour le malheur de fes voifins 
- & le lien propre. 

Ces troubles avoient fait perdre 
de vue les affaires de Livonie. Mais 
levêque de Riga- ne s'étoit point 
lalTé de folliciter des fecours auprès 
de tous les princes du Nord & de 
l'Allemagne , & fes fbllicitations fou- 
4 tenues des recommandations des 
papes avoient fait de fortes impref* 
fions fur les efprits guerriers & 
dévots des hommes de ce fiècle, 
-. ' Déjà dans l'efoace d'environ vingt 
\ . années Riga tonde , peuplé (*) , for- 
^ tifié s'étoit vu en état de réfifter 
aux attaques réitérées des payens j 
les chrétiens s etoient multipliés fur 
la côte , & avec eux les forts, les 
églifes & les monaftères ; un nou- 
vel ordre de chevaliers nommés les. 
frères de la milice de Chrift étoit né 
durant cette croifade , qui bien moins 
célèbre que celles de la terre fainte 
a eu des effets bien plus durables, (i) 

( * ) Chron. Livon. vêtus , edit. a Gruber* 
pair. 
( i ) Albert , troisième évêque de Riga f 
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Des princes de ces contrées s'étoient ■ 
même vus forcés de fe déclarer les Val °e- 
vaiTaux, & de recevoir à titre de MAK r 
bienfait leurs propres états de ces 
étrangers. Une partie des Livoniens 
avoit abjuré les erreurs qui leur 
avoient attiré tant de maux 9 de nou- 
veaux évêchés avoient été fondés : 
les habitans de YEfthonie ? ( c'eft-à- 
dire de la Livonie feptentrionale , oir 
des provinces qui s'étendent le long 
du golfe de Finlande ) reftoient 
cependant encore à dompter & à 
fbumettre au joug chrétien. Ces hom- 
mes jaloux de leur liberté fe fai- 
fbient une gloire d'avoir fil rendre* 
inutiles les efforts que les Danois y 
les Suédois , & les chrétiens de Riga 
avoient faits à diverfes reprifes pour 
les convertir. Ennemis jurés de ce* 
étrangers ils le? tenoient dans des 

fonda cet ordre . en 1201 pour engager les. 
croiies,qui venoient en Livonie à s'y fixer ^ 
& pour les attacher à fou églife par un y cet» 
krévocable & folemnek Les premiers cheva- \ 
liers furent nommes les frères de la milice de 
Chrifti & peu après les fr ères porte- e'pe'es. Inno- 
cent III leur donna la règle des templiers y 
leur preferivit de porter fur leurs habits la 
figure d'une Groix & d'une cpée ,, & leurr 
ordonna d'être fidelles & obci{Tans à l'évêque 
de Riga, C Cbtonic, Livotn p. 22. in not. ). 
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allarmes continuelles, parce que leurs 

Valde- hordes nombreufes & guerrières en- 
mak il. tra j 110 î ent fou vent dans leurs irrup- 
tions les RufTes leurs voifius qui 
étant attachés au rit grec fèmbloient 
n être chrétiens que pour hair les 
Latins avec plus d'acharnement* Dans 
ce confliâ de pallions oppofées , 
& de forces prefqu'égales , pour 
qu'un des deux partis obtînt enfin 
quelqu'avantage décifif, il falloit 
bien qu'un prince puiffant §c guer- 
rier intervînt. Il n'y en avoit aucun 
que fes qualités personnelles , fes re£ 
fources , fa réputation & la fituation 
de £es états rendît plus propre à 
décider la querelle que le roi de 
Dannemarc. Il l'avoit déjà tenté en 
1205 , mais le fuccès de ces pre- 
miers efforts n'avoit pas répondu à 
ce qu'on attendoit d'un grand roi : 
Valdemar , fe détermina donc à en 
faire de nouveaux , lorfque fon neveu 
le comte Albert d'Orlamunde reve- 
nant de Livonie lui eut appris que 
les Rufles ligués avec les Efthoniens 
menaçoient la nouvelle églife de 
1271; Rig a : alors il s'engagea follcmnelle- 
ment) dit un auteur contemporain 
témoin oculaire de la plupart des 
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chofes qu'il raconte (*) , à pajfir Van- — — 

née fuivante en EJlhonie , tant pour Valde- 
t honneur de la Vierge Marie ? que pour MAii IJt : 
la remijjion de fes péchés. 

Des motifs de cette nature doivent 
rendre capable des plus grandes 
chofes. Le roi commença par aflurer 
fes frontières d'Allemagne, enfuite 
il ordonna qu'on armât dans tous 
les ports du royaume le plus grand 
nombre de vaifleaux qu'il feroit pof- 
lible d'y trouver. Les hiftoriens de 
ces temps nous difent qu'on n'avoit 
jamais vu dans le Nord de flotte 
auflî confidérable que celle qui fut 
deftinée à cette expédition (1). Elle 
étoit cbmpofée de 1400 vaiifèaux de 
différentes grandeurs } mais il paroît 
qu'on n'en employa que mille, & 
que les autres réitèrent en Dan- 
nemarc pour la sûreté du royaume : 
de ces mille il y en avoit cinq cent 
petits dont chacun ne portoit outre 
les rameurs qui étoient au nombre 

C ¥ ) Chrome. Livon. p. ra*. 

( 1 ) Le chancelier Huitfeld dont la chro- 
nique a été çompofée fur les aftes originaux 
qu'il avoit tirés des archives, avoit lu dans ce 
qu'on appeloit Regeflum Regni- Daniœ C c'etoit 
une forte de journal du règne de VnUenmr} 
un état de cet armement" tel qu'on le donne ici. 

Rvj 
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■ ' de douze , qu'un cuîraflîer & un 

Valdk- archer } les autres cinq cent, nom- 
KA&II. m ^ s va i(f eaux longs , contenoient 
chacun 120 hommes. D'où Ton peut 
juger que l'armement de Valdemar 
étoit en effet un des plus confidéra- 
bles qu'on ait jamais vu dans aucun 
pays (*). Une foule d'eccléfiaftiques 
& de jeunes guerriers illuftres par- 
leur naiffance ou par leurs exploits 
s'emprefsèrent à prendre part à la 
gloire & au mérite de cette fainte 
expédition. Dans ce nombre on dif- 
tinguoit André archevêque de Lun- 
den , Nicolas évêque de Slefwig , Pierre 
evêque de Bofchild & chancelier. 
Tkeodoric défigné évêque du pays 
qu'on alloit convertir & fubjuguer^ 
tin prince Sclavon nommé Ven- 
ce^las ou Vitras (1) y avec un corps 
de fes troupes, & plufieurs géné- 
raux & foldats Allemands. De leur 
coté les Efthoniens étoient en état 
de lever promptement des armées 
auflî redoutables par leur nombre 

(*) Chron» Livon.. vêtus , edît. à Grubero r 
p. 128. 

( 1 ) Cétoit fans doute le fils & fuccefleur 
de Jaromar , prince de Rugen & vaflal du roi 
Les hiftoriens de Poméranie font mention d'un, 
grince de Rugen de ce. nom. 
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que par la fureur qui les animoit \ — — * 
furpris cependant à la vue d'un 1218, 
armement aufîi prodigieux que celui Vald *- 
ces Danois , ils ne purent ni préve- 
nir leur defcente ni les empêcher de 
ruiner une de leurs fortereffes & 
d'en bâtir une autre à la même place * 
à laquelle il laiffa le nom de Revel 
qui étoit celui de la province. Us 
feignirent même de n'avoir plus de 
reflource que dans la clémence de 
- Valdemar ? & tandis qu'ils ramaÂ 
foient toutes leurs forces ? ils lui 
envoyèrent leurs chefs pour deman- 
der la paix. Le roi trop peu défiant 
la leur accorde avec joie , les évê- 
ques les batifent , on les renvoyé 
comblés de préfens} mais trois jours 
après une nuée de cavaliers armés 
fond fur le camp à l'entrée de la 
nuit , l'attaque par cinq endroits , 
& -pouffe avec tant de vivacité les 
Danois épars & la plupart défarmés . 
que leur défaite étoit inévitable, fi 
Vence[las avec fon corps de Scia- 
vous pofté à l'écart , n'eût eu le temps 
de fe ranger en ordre de bataille , 
& de venir les dégager. Alors les 
affaires changent de face , les Danois 
fe rallient, les Allemands les jbi- 
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• gnent , & réunifient leurs efforts > 

Valde- i] s laflent bientôt rimpétuofîté des 
uar IL £j}fr on j ens ^ q U i p eu exercés à com- 
battre contre des troupes régulières fe 
débandent ,&laifTent précipitamment 
un millier des leurs fur le champ de 
. bataille. 

Telles font les vraies circonftan- 
ces de ce combat dont on trouve 
partout les relations remplies d'exa- 
gérations & de merveilleux. On a 
écrit mille fois que les Danois ayant 
perdu leur bannière au fort de cette 
mêlée commençoient à plier lorf- 
qu'il en tomba du ciel une autre de 
couleur rouge avec une croix blan- 
che au milieu ? & que ranimés à la 
vue de ce prodige ils arrachèrent la 
viâoire à leurs ennemis (*). On a 
voulu enfuite que cet étendart n'eût 
été envoyé que par le pape , comme 
cela s'étoit pratiqué quelquefois dans~ 
des guerres de religion , mais ni ce 
fait (]") , ni cette conjoncture ne fe 
trouvent appuyés fiir aucune auto- 
rité, & l'anonyme contemporain qui 
étoit lui-même alors en Efthonie , 



C * } Iluitfehi &f Pontanus. 
(f) Chron. Livon, 
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& qui nous apprend tontes les cir- — — — 
confiances de ce combat, n'en , dit Vald *- 
rien. Si donc 1 etendart nommé Dan- 
nebrog doit fon origine à cette guerre, 
c'eft quelqu'autre événement qui y 
aura donné lieu (r). 

Après cette vidoire toute la pro- 
vince de Revel fut foumife , la ville 
de ce nom eut fon évêque (2), la 

( 1 ) Le favant & judicieux Gruber à qui 
nous devons la chronique de Livonie que j'ai 
citée , con je&nre avec alTcz de vraifemblance 
que les Danois ayant été dégagés par les Ru- 
-giens leurs vaffaux commandés par Venceihts 
dont la bannière étoit probablement , dans cette 
guerre fainte, rouge à la croix blanche, les 
Danois en mémoire d'un fëcours fi utile & fi 
inefpéré avoient dès - lors fefolu d'en porter 
toujours une pareille. C'eft ce qu'ils firent 
anffi fans interruption dans toutes leurs guer- 
res , jufqu'au règne du roi Jean , fous lequel 
les Dithmarfes la leur enlevèrent. Cette con- 
jecture fe fonde fur les circonftances de la 
bataille dont la chronique de Livonie fait 
mention , &, on poqrroit la concilier avec 
l'opinion commune en fuppofant que le pape 
envoya au roi plufieurs bannières. Il faut 
.pourtant convenir que tout cela n'explique 
qu'imparfaitement l'origine de la tradition 
fabuleufe du Dannebrog envoyé du ciel. 

(2) Cet évêché fut donné pour la première 
fois à Wejfclin , * chapelain de Valdemar. Il 
relevoit de Lunàen comme de fa métropole, 
& donnoit voix & féance dans le ftnat de 
Dannemarc. 
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■■ conftruttion de la nouvelle forterefle 

Val de- f u t achevée, & le roi* repartit après 
KAK ' y avoir Iaiffé une forte garnifon , des 
généraux & plufieurs évêques qui 
dévoient travailler de concert à avan- 
cer fes intérêts & ceux de legliie r 
dans un pays dont l'état inculte & 
fauvage ne pouvoit cacheT la fertilité 
naturelle. Mais ces deffeins des Da- 
nois fe trouvoient trop oppofés aux - 
vues de Févêqùe de Riga pour ne 
fbuflrir aucune contradiction de fa. 
part. Ce prélat revendiquoit la plus 
grande partie de YEfihonie comme 
une conquête opérée par les vaffaux 
de fon églife , & par les frères Porte- 
epées 9 ou de la milice de Ckrift fesr 
vaflaux. Il avoit donné 1 evêché d'Ef- 
thonie à fon frère : il y avoit envoyé 
des millionnaires. De fon côté l'ar- 
chevêque de Lunden au nom du roi 
refufoit l'entrée de l'Eflhonie à cet 
évêque, il oppofoit millionnaires à 
miflîonnaires , tâchant d'enlever le 
plus de Néophytes qu'il pouvoit à. 
fon rival , & faifant foutenir le* 
Baptême danois par des détachemens. 
de la garnifôn de Revel (*). L'ani- 

C ¥ ) Cbron* Livon. p. 143,. 
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mofité fut portée clans cette querelle '■ 

fcandaleufe au point qu'un prince Valide- 
EftKonien fut pendu par les Danois MAa 
pour avoir reçu le baptême de leurs 
ennemis, & probablement les chré- 
tiens de Riga ne furent pas beau- 
coup plus modérés. Les barbares 
d'Efthonie commençoient à croire 
que le Dieu des Danois n'étoit pas 
le même que celui des Allemands, 
ou s'ils penfbient que ce fût la même 
Divinité , ils l'outrageoient encore 
davantage par l'idée qu'ils s'en fai- 
/bient d'après la conduite de {es 
adorateurs. 

Albert évêque de Riga-voyant que 
lçs Danois avoient formé le deflSein 
de s'emparer de toute l'Efthonie, 
alla lui-même à Rome reclamer la 
protection du chef de 1 eglife. Mais 
le crédit de Valdemar & {es envoyés 
rendirent {es fbllicitations inutiles. Il 
en fut de même à la cour de l'em- 
pereur Frédéric -, trop politique pour 
ne pas ménager un roi qui pouvoit 
mieux que tout autre le traverfer 
dans le projet d'abaifler les Guel- 
phes. Ainfi l'évêque fe Tentant des- 
titué de tout appui , voyant de plus 
qu'il ne pouvoit recevoir aucun fe- 
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1 ■ cours d'Allemagne depuis que Val- 

Valde- demar maître de Lubeck en avoit 
MARÎL £ erm ^ je port aux croifés de Livonie, 
prit le parti de plier , & de recourir 
à la clémence du roi. Là-deffus Val- 
dtmar ayant équipé une grande flotte 
aborde dans Tisle SOefel, & .après 
en avoir défait * & fournis les habi- 
tans y il y ouvre une conférence avec 
Tévêque de Riga , & le maître de 
Tordre de la milice de Chrift. Ce fut 
là que touché des prières de Tévêque, 
qui lui repréfenta combien fes pré- 
tentions fur la Livonie caufoient de 
troubles & de préjudice à la religion , 
le roi reconnut les droits du prélat 
fur cette province ? ( TEfthonie non 
comprife) & démembra de la por- 
tion qu'il Ce refervoit , des terres con- 
sidérables pour les donner aux che- 
valiers Porte - épées , à condition, 
qu'ils lui en feroient hommage , & 
qu'ils fe tiendroient toujours prêts à 
lui fournir des fecours contre les 
Rufles ou les Payens. Oefel reftoit 
auffi dans le partage du roi , mais 
les naturels de cette isle n'étoient 
pas encore difpofés à le laiflèr pai- 
fible pofleffeur de cette conquête. 
Par toutes ces conquêtes Valdtmar 
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avoit porté la monarchie Danoife à ■ - 1 1 1 " ■ 
un degré de gloire & de puiflance Valde- 
où elle n'étoit jamais parvenue. Il MAR 
y avoit peu de rois dans l'Europe 
qui régnaflènt fur une fi grande éten- 
due de pays , qui euflent»ajouté tant 
de provinces à leur héritage , qui enf- 
lent eu des fuccès fi brillans & fi . 
lbutenus à la tête de leurs armées, 
ou qui puffent mettre en mer des 
flottes auflî nombreufes & auflî for- 
midables. Mais ce pouvoir fecret qui 
fèmble fe jouer de tous les établif- 
femens des hommes, & fe complaire 
dans d'éternelles viciflîtudes , avoit 
marqué ce haut degré de prospérité 
pour être le premier terme d'une 
nouvelle période, où nous allons voir 
ce même royaume précipité de dis- 
grâces en difgrâces , déchiré par des 
guerres inteftines , en proie à llétran- 
ger , & touchant à diverfes reprifes 
au moment d'une ruine totale : évé- 
nement d'autant plus frappant que 
ce fut par le plus foible de fes enne- 
mis qu'une , fi puiflante monarchie 
reçut les premiers & les plus rudes 
coups ! 

C'étoit ua comte de Schwerin nom- 
mé Henri qui nourriflbit dans le plus 
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v profond fecret cette haine implacable 

*aa D IL <I ui devint fi f unefte à Vàldemar. On 
" a dit plus haut qu'il avoit été con- 
traint de recevoir fes états des mains 
du roi , & de lui en faire hommage. 
En lui donnant cette inveftiture Val- 
demar avoit demandé fa fceur pour 
ion fils naturel nommé Nicolas comte 
de la Hallande feptentrionale \ avec 
la moitié du château de Schwerin & 
de fes dépendances. Probablement 
Henri avoit refufë de remplir ces con- 
ditions après la célébration du ma- 
riage , & Valdemar irrité de ce refus 
lui avoit enlevé une partie de fes 
états dont il avoit inverti fbn fils 
Nicolas.. Henri défefpéré eut recours 
à la vengeance des foibles. D fe ren- 
dit à la cour de Valdemar^ & s'ap- 
pliqua à regagner fa confiance par 
l'apparence du zèfe le plus empreffé* 
Le roi trop généreux pour ne pas 
rendre fa faveur à un fujet fournis 
& repentant, l'admit bientôt à fa 
familiarité. Un jour qu'ils avoient 
ehafTé tous les deux dans une petite 
isle nommée Lyœ fi tuée fur la côte 
méridionale de la Fionie, le roi le 
fit fouper avec lui , avec fon fils & 
un petit nombre de courtifans , & 
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pafîa ainfi la foirce fans précaution - 
comme fans défiance. Bientôt les Valde- 
vapeurs du vin jointes aux fatigues MAR 
de la chaffe l'ayant plongé dans un 
profond fommeil, le comte qui attenr 
Jdoit ce moment avec impatience 
appelle fes gens poftés à quelque dit 
tance, fe faifit de Valdemar & de 
ion fils, les charge de chaînes, les 
emmène de force dans une forêt voi- 
iine de la mer, les transporte enfuite 
iiir un vaiffeau avec lequel il fait 
voile au même inftant à travers mille 
dangers (*) , & les conduit à la côte 
oppofée du Mecklenhourg où font fes 
états. Là il mène ces illuftres & 
malheureux prifonniers , d'abord au 
(Château du comte de Danneberg fon 
allié , enfuite à fon château de ScAwe* 
rin où ils font condamnés à relier 
xlans les fers. Toute l'Europe fut dans 
la plus grande furprife à l'ouïe d'un 
attentat commis avec tant d'audace 
en la perfonne d'un fi grand roi , &Ç. 
par un de fes plus foibles vafTaux. 
Cette nouvelle plongea furtout le 
JDannemarc dans une extrême conf- 

{*) V. Ut}. Hott. IJL ad Arcb. Col. ap, Oder, 
Jlaynald. ad ami. 1223. 
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■ ternStion , en même temps qu'elle 
Valde- releva les efpérances de ks ennemis, 
MAR ' & remit les armes à la main de tous 
ceux que la crainte feule retenoit 
dans l'obéiffance. Le premier foin du 
fénat dans une fi trifte conjon&ure 
fut de recourir aux bons offices de 
l'empereur. Mais des fentimens bien 
differens de la compaflion & de la 
juftice animoient Frédéric IL Quoi- 
qu'il cherchât à s'en donner les dehors 
il fubfifte encore malgré l'éloigne- 
ment des temps des preuves indubi- 
tables qu'il ne tint pas à lui que 
l'Allemagne ne vît renouveller la 
fcène de Léopold d'Autriche & de 
Richard roi d'Angleterre. En effet on 
voit par une de Ces lettres (*) à un 
évêque de Hildeskeim qu'il mettoit 
tout en œuvre pour que les deux cap- 
tifs lui fuflent livrés, & qu'il fe pro- 
mettoit bien de leur faire payer leur 
liberté d'une grande partie de leurs 
états. Le comte de Sckwerin étoit 
trop ferme & trop éclairé fur fès 
intérêts pour ^céder ainfi fa proie. 
Honoré III qui occupoit alors le St. 

ÇO V. Frider. IL Epift. ad Conrad. Hildesh. 
Epifcop. ex Scbannat. Vindem. I. p. 194. ex 
Cod. M. S. Mogunt. 
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Siège , remplit mieux l'attente des ' - ■- 
Danois , & les devoirs d'un pontife Valde- 
& d'un fouverain (*). Il fit fommer MARlL 
le comte de Schwerin par l'archevê- 
que de Cologne de remettre le roi * 
en liberté fous peine d'excommuni- 
cation. Il ordonna aux évêques de 
Lubeck & de Verden de le féconder 
de toutes leurs forces : il écrivit à 
Frédéric : (f) arien n'eft plus digne 
» d'un empereur que de fecourir géné- 
» reufement un roi réduit à une extré- 
*> mité fi fâcheufe, & de montrer fa 
» juftice dans la punition d'un icé- 
» lérat fi audacieux , de manière que 
» les hommes apprennent à révérer 
y> la majefté royale j. & à ne pas 
» porter des mains impies fur leurs 
» fouverains». Enfin il adrefla au 
comte de Schwerin lui-même une 
lettre qui nous a été confervée auflï- 
bien que les précédentes j «fâchez, 
yy lui difoit-il, que fi méprifant les 
y> peines de l'excommunication vous 
» continuez à retenir le roi & fbn 
» fils 9 nous faurons bien vous punir, 

m - '■ . ,.. 1 ,. 1 ■ 1 » 

(*) Honor. P. P. Epift. ad Engelb. Arch. 
Col. ap. Raynald. ad ann. 1223. p. 301. 

( f ; V. Litt. ejufd. ad Comit. Sver. ap. Çdor* 
JLaynM. jbid. 
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* ■ » & que noas armerons pour vous 

Val de- w exterminer la main de l'empereur, 
» que nous appefantirons la nôtre 
» fur vous , & que vous vous repen- 
» tirez un jour d'avoir réfifté à Dieu 
» & à Téglife Romaine ? mais que 
» votre repentir viendra après votre 
» ruine». Mais celui qui avoit humi- 
lié des empereurs & des rois ne put 
punir la lâche trahifon d'un comte 
de Sckwcrin. Animé par la vengeance, 
l'avarice & l'ambition , & foutenu 
par l'envie que les voifins de Valde- 
mar portoient à fa puifTance , cet 
homme naturellement audacieux mé- . 
prifa les foudres de Rome , & s'obf- 
tina à mettre à un prix exceflîf la 
liberté du roi. Cependant le* fom- 
mations du pape produifirent du 
moins ce bon effet , que fon légat fit 
affembler un congrès où l'on devoit 
s'occuper des moyens de le délivrer. 
, Le lieu de l'affemblée fut Nortkaufen, 
1224. & enfuite Bardewici. Les conférences 
furent longues , interrompues , & 
reprifes plufieurs fois. On a retrouvé 
les principaux a&es de celles de 
Northaufen. Nous ne favons rien de 
celles de Bardewick, fi ce n'eft que 
Henri roi des Romains fils de l'em- 
pereur 
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pereur y affilia en perfonne, & qu'on -- 
devoit y mettre en exécution les réfo- Valde- 
lutions du précédent congrès, C'étoit 
le maître de Tordre Teutonique , & 
les envoyés de l'Empire qui avoient 
dreffé le plan d'une convention , par 
laquelle on voit combien les ennemis 
du roi avoient de crédit dans cette 
aflèmblée. En effet on y exigeoit de 
Valdemar qu'il rendit à l'Empire toute 
la Nordalbingie , (*) que tous fes vaf- 
iaux dans cette grande province ne 
relevaflènt à l'avenir que de l'empe- 
reur , qu'il reftituât au comte de 
Schuerin fes fdrtereffes & les terres 
de fes ancêtres, qu'il renonçât à la 
pofleffion fbuveraine & immédiate 
du royaume des Sclaves , qu'il payât 
40000 marcs d'argent pour fa ran- 
çon , qu'il donnât des otages pour 
dix ans, qu'il allât au fecours des 
chrétiens de Jérufàlem avec une 
flotte de deux cent voiles, & qu'il 
leur payât un fubfîde de 25000 marcs 
d'argent , & , ce qui étoit la condi- 
tion la plus humiliante de toutes , , 

( * ) V. Tranfad. pro libérât. Valdent. Reg/ 
inita 1224. ex Orig. Guelf. T. 4. in prxF. 
p. 8?. exautogr. in Axchiv. Schwerin. Leibnitz, 
olim. comm. 
- Tome III. S 
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qu'il reçût la couronne de Danne- 

Valde- marc des mains de l'empereur, & 
*ca& IL q U ^| j u j p r êtât foi & hommage com- 
me les princes de l'Empire. fc 

Ce que Ton a pu voir jusqu'à prê- 
tent du. caraôère de Valhmar fufïït 
pour faire comprendre d'avance la 
manière dont il. reçut ces propofi- 
tions. Quelque accablante que fut fa 
fituation , quelque longue & cruelle 
que fut fa captivité , il ne voulut 
point acheter fa liberté au prix de 
2a gloire, de l'indépendance, & de 
la dignité de fa couronne, & il aima 
mieux attendre du temps & de la 
juftice de fa caufè quelque événe- 
ment qui rendît fes ennemis plus 
traitables. C'eft là le fécond refus 
folemnel & autentiqiie (i) que les 
rois de Dannemarç ont fait de 
fê prêter aux vues ambitieufès des 
empereurs , & après celui-ci dont 
toutes les circonflances fe réunifient 
pour mériter à Valderhar la plus fo- 
lide gloire , on a reconnu en Alle- 
magne la vanité & l'inutilité de ces 
tentatives , enforte qu'il n'en a plus 
été queftion. 

( I ) Le premier avoit été fous Canut VL 
Voy. au règne de ce prince. 
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On voit quel appui ce malheureux * 



prince trouvoit dans la juftice & dans Vald * 
la generoiite de 1 empereur ; mais le 
pape lui-même, qui fembloit avoir 
pris fa caufe en main avec un zèle 
digne diFchef de la chrétienté, cher- 
choit aufli à lui vendre bien cher 
fes foibles fervices. Il difoit dans fa 
lettre à l'archevêque de Cologne qu'il 
étoit obligé de prendre le parti de 
Valdemar, entr'autres raifons, parce 

* que le Dannemarc relève du St. Siège 
& eft tributaire des papes. Cette 
nouvelle prétention combattoit celle 
des empereurs , & étoit aufli peu 
fondée. Que penfer d'un empereur 
-Romain fans ceffe chafle de l'Italie , 
& d'un évêque de Rome rarement 
maître de cette ville, qui ffe «Hifpu- 
toient ainfi à l'autre extrémité de 
l'Europe l'apparence d'avoir donné 
des couronnes, & de compter des 

• rois au nombre de leurs vafTaux ? 

Cependant le royaume fentoit de 
"Jour en jour davantage le malheur 
d'être privé de fon chef. Le bruit de 
la captivité du roi ne fe fut pas, 
plutôt répandu dans la Livonie, que 
les chevalier» de la milice de Chrift 
& Tévêque de Riga s'emparèrent 

s ij 
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dune partie de YEJihonie & de Tisle 

Vai.de- tfOefei, tandis que de fon côté Guii- 
mar IL i aume j e Savoye , (*) évêque de Sa- 
bine , & légat du pape • dans cette 
partie du Nord , adjugeoit au St. 
Siège les terres qui étoiei#en litige 
entre les Danois & les Allemands, 
& conquéroit ainfi par des arrêts 
& des cenfures eccléfiaftiques ce que 
les autres n'avoient acheté qu'au 
prix de tant de fueurs & de tant 
de fang. Dans la Vandalie & les 
autres conquêtes du roi fon autorité 
n'y étoit pas moins menacée d'une 
prochaine défe&ion. 

Mais ce qui intéreflbit les Danois 
bien plus que tous ces défaftres , 
c'étoit la captivité du roi à laquelle 
ils les attribuoient avec raifon. Albert 
d'Orlamunde qui depuis ce malheu- 
reux événement jouiflbit de la plus 
grande autorité dans le royaume , 
ou du moins dans les provinces Alle- 
mandes , & dans l'armée, s'employoit 
avec un zèle qui n'eft pas à l'abri 
de tout foupçon de vues intéreflees 
à changer la face des affaires. Il avoit 
figné l'accord du congrès de Nor- 

(*) Chron. Livou. p. 17.5. 
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thauftn auflî préjudiciable à la cou- - 

ronne de Dannemarc qu'avantageux Valde- 
à lui-même. Mais le roi étoit de- MAR 
meure inébranlable dans la réfblu- 
tion généreufe de ne foufcrire à aucun 
accommodement dont fa gloire pût 
fbuffrir , & d'attendre avec confiance 
le fuccès des efforts qu'on alloit faire 
pour lui. Le comte ayant donc rompu 
cette convention par l'ordre exprès 
du roi, raffembla en diligence une 
armée (1) , mais à la première nou- 

( 1 ) Avant qne d'aller à la rencontre de 
' fes ennemis ce comte renouvella aux Ham- 
bourgeois le privilège de l'empereur Frédé- 
ric /, qu'Adolphe III, comte de Holftein , leur 
âvoit obtenu. La charte du comte d'Orlamunde 
eft du 24 Décembre 1224. (V. Lambec. Orig." 
Hamb. L. i.)Hfe peut que dans les circonf- 
tances critiques où fe trouvoit ce comte, il 
leur ait fait payer cette charte chèrement. 
C'eft fur cela que Traziger , auteur du i6me. 
fiècle, & fyndic de Hambourg, a forgé le 
conte (répété par Lambecius & les autres) 
que le comte à'Orlamunde avoit vendu dans 
cette occafion aux Hambonrgeois leur Hherté. 
Adolphe IV, fils d' Adolphe III 9 ayant reconquis 
Hambourg en 1225 , confirma aux habitans le 
privilège de Frédéric /, en des termes plus 
amples que ne font ceux de la charte du comte 
d' Orlamunde , & ce comte Adolphe rentra dans 
tous les droits que fes ancêtres avoient eus 
fur Hambourg & dont Helmold & Ardold de 
Zubeck font mention en tant 'd'endroits. Ajou- 
tez que quelque agréable que dût être aux 

S iij 
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■ ■ velle de ces mouvemens fes ennemi* 
Va l de- Tavoient déjà prévenu. Il s'étoit formé 
* AR ^'.-contre lui une ligue dans laquelle le 
comte de Schwerin avoit fu faire 
entrer Adolphe comte de Schawem- 
bourg j Gerhard archevêque de Brème, 
& Henri Burwin prince de Werle & 
de tout le Mecklembourg. Adolphe fe 
jeta fur le Holftein -qu'il fubjugua 
prefque fans réfiftance , .& dont il 
acheva la conquête l'année fiiivante 
par la prife» de Hambourg. Pour 
comble de malheurs le comte de 
Sckwerin qui étoit allé au devant 
iï Albert d'Orlamunde le battit près 
de Mœllen, le fit prifonnier , & l'en- 
voya dans la même tour où étoit le 
roi augmenter Ta confternation par 
ces triftes nouvelles. 

Il fallut enfiiy reconnoître dans 
• ces coups redoublés un arrêt fuprême 
& irrévocable qui ordonnoit l'abaLf- 
fèment du Dannemarc , & fans ten- 
ter une féconde fois, d'oppofer la 
force à la force le fénat réfblut de 
renouer le fil clés négociations inter- 

Hambourgeois cette fuppofitîon, ils n'en ont 
pas fait ufage dans les a£es du procès qu'ils 
ont eu devant la chambre de l'Empire aufujet 
de leur exemption. 
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rompues. Pour cet effet il répandit m 

de l'argent & de$ préfensdans l'Em- Valde- 
pire, & engagea Albtrt duc de Saxe MA * I,# 
à interpofer fes bons offices pour 'mo- 
dérer les prétentions des ennemis du 
roi. Mais ce qui fauve toujours 5 ou 
foulage du moins les malheureux 
qu'une ligue veut opprimer > ces ja* 
loufies qui ne permettent jamais que 
des aflociés agiffent long - temps de 
concert , fervirept encore plus Valde- 
mar que l'argent du fénat, & les in- 
tercédions du duc de Saxe. Le comte 
de Schwerin s'étoit apperçu dans les 
précédentes conférences que l'empe- 
reur n'a^oit applaudi à fori audacieux 
projet que pour en recueillir lui-même 
les fruits , & qu'il ne fongeoit à dé- 
membrer là monarchie Danoife que 
pour s'enrichir de fes dépouilles. 
Indigné fecrètement contre ce prince , 
il fe hâta de faire avec les Danois 
une convention au moyen de laquelle 
les principaux fruits de la captivité 
du roi feroient pour lui & ks alliés. 
Dans cette féconde convention qui 
exifte encore en entier auflî-bien que 
la précédente (*) , Valdemar promit 

(*) V. Alia Tranfaft. fnp. liber. Vahlein. 
Reg. Qri$. Guelf. Prafat. T. 4- P- «7- 

S iv 
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"' '■' ■ de payer au comte pour fa rançon 
Valde- & ce ii e d e f on £i s 4S m iiie marcs 

*** 1L d'argent fin , tout For que la reifi* 
employoit pour fa parure , à la ré- 
ferve de fa couronne } & l'habille- 
ment complet de Cent chevaliers (i). 
En fortant de prifon il devoit être 
Remplacé par quarante Danois au 
choix du comte , au nombre des- 
quels il devoit y avoir deux fils du 
roi , pour demeurer en otage jufqu'à 
l'entier accompliflemeut du traité. 
Enfuite le prince Valdemar fils aîné 
du roi dévoit fortir, & à fa place 
le duc Eric ion fécond fils, & neuf 
perfbnnes dévoient être remifes au 
comte pour lui fervir d'otage. 

Valdemar cédoit à l'Empire tout 
ce qu'il pofTédoit entre l'Elbe & 
l'Eyder ( c'eft-à-dire la Nordalbingie^ 
ou le Holftein entier ) & tout le 
pays des Sclaves excepté la princi- 
pauté de Rugen, & il devoit pro- 
mettre par ferment de ne jamais aider 
le comte à'Orlamunde fon neveu à 



(i) Il eft fpécifié qu'il faut pour chacun 
dix aunes d'écarlate de Flandres, outre un 
timbre , c'eft-à-dire un certain affortimenfc 4e 
fourrures 4e diverfes efpèces. 
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recouvrer les pays dont il lui avoit ■ 
donné l'inveftiture. Valdr- 

Le roi devoit céder au comte MA * * " 
Adolphe dé Holftein la fortereffe de 
Rendsbourg , & tenir le comte de 
Schwerin libre & exempt de tous 
les droits qu'il avoit eus fur lui. 

Ce font - là les articles les plus 
importahs de < cette convention. Le 
roi , les princes fes fils , les évê- 
ques & les principaux gentilshommes 
de Dannemarc dévoient jurer de les 
obferver fidellement. Plufieurs prin- ic f 
ces & feigneurs% Allemands & Da- Novemb! 
iiois lignèrent aufli comme témoins. isa$r 
Parmi ces derniers on en voit, foit 
dany ce traité , ; foit dans le précé- 
dent r qiû prennent le titre de mare* 
chaux, ftéchanfons^ de. grands-maî- 
tres r ce qui prouve l'ancienneté de 
ces, offices dans le royaume. A l'égard 
de l'élargiflement du comte $Orla- 
i&unde y il n'en eft fait aucune men- 
tion; dans le traité } ce qui confirme 
ce que uqus favons d'ailleurs , que le 
comte de Schwerm & jfes alliés .ne 
voulurent le relâcher à aucun prix , 
craignaiit ?fans doute qu'il n'affermît 
& ne fecopdât trop bien le roi dans 
le deffein.; de reconquérir les pro-, 

S v 
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- vinces qu'il * avoit reçues de lui , & 

Val de- j ans ] a poitTeflion defquelles ils vou- 

loient lui lucceder. 
i2i6. Telles furent les conditions aux- 
. quelles le roi & fon fils virent enfin 
arriver le terme de cette captivité 
également fingulière danrfon origine, 
rigoureufè pendant les trois années 
de fa durée , fatale pour ce prince 
& pour fes peuples par fes longues 
& îuneftes fiâtes. On a dit qu'on 
ne favoit ce qu'on devoit admirer 
le plus dans cet événement /ou l'au- 
dace du projet formé par le comte 
de Schwerin^ ou le courage & le 
luccèsavec lefquels il l'exécuta , ou 
le peu d'efforts que Us Danois firent 
pour Je venger. Huitfeld conjeâùre 
qu'une tête manqua à tant de bras , 
& que fi Abfalon avoit vécu, Val- 
demar eût été plus promptement dé- 
livré. Il femble en effet qu*après 
l'échec que le comte <&Orlamundt 
fouffrit, les Danois euflant pu faire 
de nouveaux & de plus grands efforts^ 
Mais la défiinion partagea 3 peut-être ,• 
& rendit inutiles les forces qui leur 
reftoient. Peut-êtrô -craignineitt - ils 
pour fes jours. II eft du moins cer- 
tain qu'une partie des princes J'AI* 
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lemagne, à la tête defquels étoit- 
l'empereur, vouloit profiter d'une Val de- 
occafion' fi favorable pour abaiifer MA& 1 " 
Valdtmar , & cette caufe feule a pu 
produire tous les effets dont on s'eft 
étonné. 

A fbri retour dans fes états le pre- 
mier foin du roi fut d'envoyer des 
ambaffadeurs au pape Honore III 
pour le prier de fommer le comte 
de Schwerin de lui rendre fes otages, 
& de le libérer du ferment qu'on 
lui avoit extorqué , c'étoit* beaucoup 
attendre de la juftice de fa caufe 
& dti crédit du pape que d'efpérer 
qu'il feroit faire au comte une dé- 
marche fi contraire à fes intérêts. 
Mais le pape ne crut point qu'il lui 
'fût impofîible d'y réuffir. Un motif 
particulier l'engageoit à tout, tenter 
pour en venir à bout. Valdemar lui 
avoit fait entendre que s'il pouvoit 
recquvrer fes otages fans payer les 
reftes de la fomme ftipulée , il con- 
duirait lui- même une armée au fecours 
des croifés (*). Dans cette efpérance 
le pape écrivit des lettres menaçan- 

(* ) V. l-itt Hon. III. P. P. dat. Lator. ç r 
W.* Jtin. Pontif. ann. dcc. ap. J. Gr. in uot. 
a4 Meurf* 
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11 ' tes au comte , & il chargea l'évê- 
Valde- q Ue j e y er den de le fommer fous 
** AR " peine d'excommunication de rendre 
à Valdemar fes otages , & de l'exemp- 
ter de tous fes autres engagemens, 
La conduite de ce comte fait com- 
prendre ce qu'il répondoit à ces 
lettres. Il ne rendit ni l'argent ni les 
otages , 2l la réferve du prince Val- 
demar fils aîné du roi, qui, fuivant 
les termes de la convention , fiit 
élargi peu de temps après le roi lui- 
même (*). Mais quoiqu'il eût encore 
trois de fes fils & d'autres otages 
x au pouvoir de fon ennemi, Valde- 
mar ne craignit point de recommen- 
cer la guerre , d'entrer à main armée 
dans la Nordalbingie , de furprendfe 
Rendsbourg , de foumettre toute la 
Dithmarfie malgré la réfiftance des 
habitans , & de mettre le fiége 
devant Itsekoe & Segeberg , qu'il fut 
cependant obligé de lever, malgré 
les fecours que lui prêtoit Othon duc 
de Lunebourg feul allié que la mau- 
vaife fortune ne lui eut pas fait 
perdre. 

(*) Albert. Staâ. ad ann. 1226. Chronic. 
Holfat. ap. Stafborfi. HiH Eccl. Hamb. T. 11. 

fU 122. n 



dby Google 



DE D^NNEMARC. VlV. III. 41I 

I^e fon côté le comte de Schwerin ■ 



étoit toujours fécondé par les princes Va J-db- 

vi • /*• • t y r r r * • MAX II* 

qu il avoit affocies à les ufurpations, 
par Adolphe de Schawembourg nou- 
veau poffefleur du Holftein l'héritage 
de fes ancêtres , par l'archevêque de 
Brème , la ville de Lubeck , Albert 
duc de Saxe, Henri Burwin prince 
de Werle. Ces confédérés ayant ap- 
pris l'irruption de Valdemar dans le 
Holftein , & les progrès qu'il y fai- 
foit , marchèrent au* devant de lui , 
& le rencontrèrent près de Bornho- 
ved , à quelque diftance de Segeberg. 
Les deux armées ne furent pas long- 
temps en préfence avant que d'en 
venir aux maiiis. Animé par le fou- 
venir de fa grandeur paflee , de fes 
affronts & de fes pertes, aigri par 
la préfence de fon perfide ennemi , 
Valdemar marcha à lui avec impé- 
tuosité , & combattit avec la valeur 
la plus opiniâtre. Mais tous fes efforts 
furent inutiles \ les Dithmarfes qui 
compofoient une partie de fon armée 
le trahirent au moment où fa bra- 
voure lui affuroit la viftoire. Ils 
tournèrent lfeurs armes contre les 
Danois, qui fe voyant affailiis de 
tous cQtés lâchèrent le pied aprè* 
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« une longue réfiftance. Le roi perdit 

Valde- un œil dans ce combat, fut renverfé 

mar H. j e deflus' fon cheval , & n'échappa 

^ufflet " ^ U ^ P e * ne * l'ennemi. Plufieurs Da- 

1227. «ois furent faits prifonniers } de ce 

nombre étoient trois évêques , & 

Othon de Lunebourg neveu du roi. 

(*) J'ai obfervé que les Lubeckois 
avoient eu part à cette vi&oire. Déjà 
depuis quelque temps ils favoient 
profiter de î'abaiflement de laide* 
mar pour fe remettre en liberté» 
L'année précédente ils avoient acheté 
fecrètement la faveur & la protec- 
tion de l'empereur qui leur promit 
libéralement des fecours, & leur 
donna des privilèges. Leur confiance 
Croiffant avec les malheurs du roi, 
ils s'emparèrent de la citadelle que 
ce prince avoit fait élever pour les 
tenir en bride, & dès-lors foutenus 
par hs ennemis du Dannemarc 7 
favorifés par leur fkuation , animés 
par ce courage que donne une liberté 
naiflante, ils affermirent leur iridé- 
pendance , étendirent leur commerce, 
formèrent la première & la plus 

(*) Anon. Saxo in Mencken.T. III. Weftfa 
Konuro. T. L col. i*/y. 
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piaffante des villes Ariféatiqûes, & ■■* 

fe virent pendant quelque temps en v / r D ^- 
état de donner la loi fur les mers du MA?I *** 
Nord par leurs nombreufes efcadres. 
Pendant que cela fe pa/Toit le 
comte iïOrlâmunde perdant l'efpé- 
rance de rompre les fers dans le£ 
quels le comte de ScAuerin le rete- 
noit toujours (*) , fè vit enfin obligé 
de céder pour fa rançon emportante 
fortereffe de LauemBourg que VaL- 
demar dans des terhps plus heureux 
^ lui avoit donnée en propre , comme 
le plus beau préfent dont les fèrvi- 
ces d'un guerrier puffent être récom- 
penfés. Cette fortereffe fut remife 
au duc Albert de Saxe qui s'enten- 
dit fans doute à ce fujet avec le comte 
de Schuerin. 

.. Une guerre fi malheureufe loin 
:de rendre.au royaume fa première 
Splendeur ne faifoit qu'accroître de 
jour en jour fa foibleffe. Enfin le 
«Sentiment cédant au devoir & à 
la raifon, V\al<kmar témoigna quel- 
le défir de fe réconcilier avec fes 
-ennemis. La célébration des noces i 23 9* 

( ¥ ) Litter. Albert. ' Comit. Orhtpund. aA 
Mon. UL P. A ap: Schannat. Vïml. littçr. 
Çolleft. h p. 196. Albert. Stad.-iA ann. izz?. 
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^ l de fon fils Valdemar ayant attiré à 
Valde- Riptn divers feigneurs étrangers , 
UA1L ' on travailla d'abord par leur entre- 
raife- à un traité entre le roi & le 
comte de Holflein , & il fut convenu 
que le comte garderoit les états que 
fon père avoit poffédés au nord de 
l'Elbe , & qu'il avoit reconquis , 
favoir le Holfiein , la Stormarie & la 
Vagrie. Enfuite le roi fe réconcilia avec 
Albert duc de Saxe qui prit le titre 
de fèigneur de la Nordalbingie , & 
Valdemar s'en abftint depuis ce temps* 
là (*)• Le même duc engagea Gun- 
celin comte de Schwerin fon nouveau, 
vaflal à mettre en liberté les fils au 
roi, favoir Eric,Ahel & Chriftopklt y 
& les autres otages , moyennant fept 
mille marcs d'argent , au lieu des 
vingt-fept mille qui reftoient encore 
à payer de la rançon du roi & de 
ion fils aîné. Tel fut le prix auquel 
le Dannemarc acheta une paix que 
:des malheurs multiplies luirendoient 
fans doute néceflaire, mais qui dé* 
cidoit , & confommoit fon abaiffe- 
ment. En effet il perdoit par ces trai- 

. (*) Tranfaft. exilât, in Or^ Guelf, TJY. 
Jr*fut. p. $9. 
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tés le Koljiein , le Mecklembourg , la ^ 

Toméranie , & les villes de Hambourg VALi g- 
^& de Lubeck , enforte que de* tou- 
rtes les conquêtes faites fous les der- 
niers règnes il ne lui reftoit que la 
principauté de Rugen. A l'égard de 
la Livonie , le pape ayant appris 
quelques années après que le roi 
avoit réfolu de fe remettre en pof- 
fefîion de cette province , interpofa 
fes bons offices auprès de Tordre 
teutonique avec lequel celui des che- 
valiers Porte-éjrées s'étoit réuni , & 
en obtint que la ville de Revel , & 
une partie de la Livonie retourne- 
roient fçus l'obéifTance des Danois 
( * ). Cet accord fut paffé en 12,38 
" entre le roi & Herman de Balcke 
maître provincial de l'ordre teuto- 
nique en Prufle. Le légat du pape 
Guillaume évêque de Modène qui fit 
les fondions de médiateur dans cette 
affaire engagea l'archevêque de Lun- 
den à renoncer à la jurifdiéHon ec- 
cléfiaftique qu'il avoit exercée fur 
ces pays, & peu de temps après 
une flotte Danoife ayant amené des 

( ¥ ) V. Tran&a. fub d. Stensbyiç. Huitf. 

* soi. 
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'- fecours aux chevaliers , les nou- 

Valde- veaux alliés firent quelques conque^ 
MARlL tes fuï les RufTes. 

Depuis que Lubeck jouiflbit de la 
liberté , le commerce qui profpère fi 
aifément partout où règne l'égalité 
étoit devenu Tunique affaire dé cette 
nouvelle république, & fa puiffance 
avoit pris de grands & de rapides 
accroiffemens/Les princes voifins en 
conçurent de l'ombrage , ou plutôt , 
jaloux & avides de fes richefles ils 
voulurent en tarir la fource ou les 
partager. Le comte Adolphe de HoU 
Jftein qui ne pouvoit oublier que cette 
ville, fondée par fon ayeul & pofle- 
/dée par fon père , faifoit partie de fes 
états, prétendît que les îervices qu'il 
lui avoit rendus n'avoient point été 
afiez payés , & il fit entendre aux Lu- 
beckois qu'un tribut annuel pouvoit 
ieul les acquitter. Ce .même prince 
qui venoit de les aider à fe. fouftraire 
à la domination de Fûïdemar fe ligua 
alors avec ce prince pour les réduire. 
Valdemar qui ne les regardoît encore 
que comme des rebelles , reçut avec 
joie cette proportion. Il mit une flotte 
en mer pour les attaquer d'un coté 
1*34. pendant que le comte les preffoit d'un 
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sutre (*). 11 entra avec cette flotte " *' 

dans la Trave , fleuve peu large niais Val ^- 
profond qui environne Lubeck , & lui MAR * 
forme un port commode & affuré à 
une lieue de fon embouchure dans la 
Baltique ( \ )• Ayant mis quelques 
troupes à terre dans cet endroit , il 
fit élçver des forts des deux côtés de 
là rivière, tendre des chaînes de l'un 
à l'autre , & couler à fond des vai A 
feaux chargés de pierres pour boucher 
toute communication de la ville à la 
mer. A la vue de ces préparatifs il 
n'eft perfonne qui n'eût jugé la perte 
de Lubeck inévitable } mais ceux qui 
femblent n'avoir plus de reflburces en 
trouvent prefque toujours , ou dans 
des événemens inopinés , ou dans 
l'excès même de leur malheur. Quand 
les'Lubeckois virent la flotte danoifè 
éloignée, ils travaillèrent avec une 
ardeur incroyable, & malgré tous tes 
efforts de leurs ennemis , à çreufer un 
nouveau canal, qui fe trouva bientôt 
tout auflî profond que le premier. Le 
roi tenta de le boucher encore , mais 
dans le temps qu'il y faifoit travail- 

Alhert. Stad. ad ann. 1234. 
Bangert. Orig. Lub. ap. Weftçhal. 
Monum. T. 1» col. 1304. 
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■ ■ • ■ 1er , un coup de vent difperfe fa flotte y 
Valde- celle des Lubeckois fort de fes ports 
ma* IL ma jg r é tous les obftacles qu'on lui 
avoit oppofés , & va chercher fur les 
côtes de Mecklembourg Tefcadre des 
Danois, fui" laquelle elle remporte 
une grande viôoire. Plufieurs vaif- 
feaux y périrent ou furent pris, & le 
roi même n'échappa qu'avec peine j 
il fe retira en Dannemarc , laiira dès- 
lors Lwbeck & fes autres voifins en 
paix, &le comte de Holftein voyant 
tous {qs efforts inutiles , imita fon 
exemple & congédia fes troupes. 

Tel fut le fuccès de la dernière ex- 
pédition de Vaidemar (i). Convaincu 
par une funefte expérience des avan- 
tages de la paix , accoutumé à fe dé- 
fier des efpérances flatteufes , & des 
faveurs de la fortune , il ne voulut p t as 
même prêter l'oreille aux propofitions * 
que le pape lui fit, de placer fou 
fecond fils Abtl fur le trône de l'Em- 
pire. Grégoire IX prétendoit en effet 

( v) Il finit en excepter la guerre que le 
roi fit aux Ruffes en 1238, de concert avec 
Tordre Teutonique & dont on a déjà parlé. 
Faldemar fe contenta d'envoyer quelques trou- 
pes en Livonie , & cette expédition n'eut poin* 
de fuites conUdérables. 
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que ce trône étoit devenu vacant * 

depuis qu'il avoit dépofé l'empereur Valde- 
Frédtric II } & pour ne rien négliger MA * 
de ce qui pouvoit hâter fa ruine, il 
avoit publié contre lui une croifade 
avec promefle de grandes indulgen- 
ces pour ceux qui voudroient y pren- 
dre part. En jetant les yeux fur un 
fils du roi de Dannemarc, on ne peut 
guères douter que fon intention ne 
fût de donner aux Allemands un 
chef éloigné de l'Italie (*) , cet objet 
commun de l'ambition & des jaloufies 
éternelles des papes & des empe- 
reurs. Mais quoique les rois de 
Bohême 9 de Pologne, de Hongrie & 
le duc de Bavière euflent promis dé 
féconder le pape dans ce deflein , & 
de maintenir l'éle&ion du prince 
danois} quoique l'empereur eût à 
combattre une "foule d'ennemis puif- 
fans, étrangers & domeftiques, Val- 
demar ne fe laifla point éblouir par 
une- vaine promefle dont l'effet le 
plus certain eût été de replonger le 
Dannemarc dans toutes les calamités 
dont il fortoit à peine. Il refufa donc 

( * ) V. Alheric Monach. Tr. Font, in L'eiB. 
njtz. Acceff. Hift. T. 2, p. 577. It. Job. 
Aventin. Annal. Boior. L. 7. p. '418 & 41 9» 
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* " l'honneur qu'on vouloit faire à fon 

Val de- fils & lui défendit expreffément d'en 
*" IL profiterai). 

Le comte Adolphe de Holflein dont 
nous avons parlé ne confervapas auffi 
bien dans fa retraite la gloire qu'il 
avoit acquife dans fes brillantes an- 
nées. Il donna dans la dévotion outrée 
& puérile qui étoit à la mode dans 
ces temps- là. Il fe lit moine & prê- 
tre , alla nuds pieds à Rome , remplit 
fes états de couvent & pàfTa le refte 
de fa vie à dire la me/Te en habit de 
moine , ou à mendier du pain dans 
les rues de Hambourg ou de Kiell 
pour en faire des aumônes aux pau- 
vres. Valdtmar plus fenfé fut confa- 
crer au bien de fes fujets les deux 
années qu'il vécut encore. Il s'appli- 
qua principalement à la réforme des 
loix. Depuis long -temps il s'étoit 
gliffé des abus dans la manière de 
rendre la juftice qui étoient une 
fource intariffable de difficultés. Bien 
des gens vouloient être jugés fur les 
loix de l'Empire , introduites dans le 
royaume par les légiftes qui avoient 

(i) Rex Danorutnfiliwnfuum cœpto retraxit t 
4it Aventinus à l'endroit cité ci-deffus. 
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fait leurs études en Allemagne. D'au- ■■■* 

très accoutumés aux ordonnances des Vat.dk- 
rois & aux anciens ufages refufoient MAR 
d'obéir à d'autres loix. Valdemar vou- 
lant faire ceflèr ce défordre convo- 
qua une aflemblée générale à Vor- 
dingbourg en Sélande , où fe trouvè- 
rent les trois princes fes fils, les féna- 
teurs, l'archevêque & les évêques, 
la principale nobleffe & les députés 
des provinces. Là fut compofé 8c 
adopté le -code dit de Jutlande , qui 
eut depuis force de loi dans cette 
province,, comme les loix de Scanie 
& de Sélande (*) dans les provinces 
de ce nom} car ces pays ayant été 
long- temps féparés , il n'étoit pas aifé 
d'établir dans tout le royaume une 
légiflation parfaitement uniforme. 
Cette loi de Jutlande çft en général 
compofée avec beaucoup de fagefle, 
&eft une des meilleures de ces fiècles. 
Elle furpaffoit du moins toutes celles 
qui l'avoient précédée dans les matiè- 
res de procédure , & elle a été très- 
long-temps en vigueur dans la Fionie, N 
dans la Jutlande , & le duché de Slef- 
wig. Les premiers changemens qu'elle 



( ¥ ) Chron. Sialani. p. 64. 
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•a .foufferts font de Chrétien ITT; & 
Valde- quoiqu'enfuite elle ait été fupprimée 
* ARlL parle code de Chrétien V dans la Jut- 
lande & dans la Fionie , elle ne 
laiffe pa$ d'être encore obfervée à 
divers égards dans le duché deSIefw/g. 
Celte loi de Jutlande doit au/fi être 
confidérée comme un précieux monu- 
ment d'antiquité par le jour qu'elle 
répand fur l'état intérieur du royaume 
durant ce règne , & quelques-uns 
des précédens. Les bornes que nous 
devons nous prejfcrire ne nous lait 
fent pas la liberté d'en emprunter 
tous les détails qui pourroient paroî- 
tre intéreflans *, mais ceux que nous 
allons rapporter font de nature à 
mériter une place dans Thiftoire. 

Comme les ufages font d'ordinaire 
plus anciens que ceux qui en font 
mention les premiers, & que la loi 
de Jutlande donne plutôt une forme 
fixe & régulière à des établiflèmens 
anciens qu'elle n'en crée de nouveaux, 
il n'y a aucun fujet de douter que 
long-temps avant ValdemarTI on n'eût 
déjà imaginé un partage des terres à 
peu près femblable à celui que le 
code publié par ce prince nous fait 
connoître pour la première fois, La 

iituation 
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ïïtuation du Dannemarc - avoit fait ■ ■ ■ ■ " ■ 
regarder de tout temps les forces Val de- 
maritimes comme celles qui étoient MAR ' 
les plus néceffaires à fa fureté & à 
fa grandeur. Tout étoit rapporté à 
ce but dans les loix militaires. Le 
pays prefqu'entier étoit partagé en 
petites provinces (haunelag) dont 
nous ne pouvons mieux rendre le nom 
que par celui de dijirict maritime (*). 
La loi de Jutlande ordounoit que 
chacun de ces diftriâs bâtît en temps 
. de guerre & équipât un vaiffeau y 
qu'il l'armât & lui fournît les provi- 
fions néceffaires auflî long- temps que 
le befbin l'exigeoit. La plupart de 
ces vaiffeaux n'eurent pendant long- 
temps que quatorze hommes- d'équi- 
page , c'eft-à-dire douze rameurs ou 
combattans , un capitaine & une 
cipèce de lieutenant. Ce capitaine 
commandoit à tout fon diftricl \ il lui 
étoit fourni gratuitement de ce dif- 
tria une armure complète , & quel- 
ques vivres , de plus il étoit franc 
de toute impofition. ( On voit ici la 
première origine de la plupart des 
fiefs dont il eft parlé dans les àgQs 

C ¥ ) Ju<teke Lov. 3<lie Bog. 
Tome III. T 
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■■ fuivans. ) Ceux qui poffédoient dans 

Va lob- retendue du diftrift une terre efti- 
MA& " mée valoir deux- marcs d'argent , 
étoient tenus de fournir un homme 
pour l'équipement du vàiffeau. Une 
terre d'un marc d'or en fourniflbit 
huit. Tous les hommes libres domi- 
ciliés dans le diftridt fervpient à leur 
tour. On pouvoit envoyer à fa place 
un homme capable de portier les ar- 
mes, pourvu qu'il fût libre. Ceux 
qui envoyoient un efclave étoient 
condamnés au fouet. Quoique la loi 
de Jutlande ne fafle mention que de 
vaiffeaux de douze rameurs , l'on, fait 
certainement que Valdtmar II en a 
eu un grand nombre de izo hommes 
d'équipage. Probablement les pay- 
fans ou propriétaires ordinaires con£ 
truifoient les premiers , & les féconds 
k faifoient aux fraix du roi , des 
évêques, des villes ou des grands 
feigneurs. 

(*) Ce qu'on vient de dire par occa- 
fîon de la manière dont les terres 
étoient taxées, donne lieu de faire ici 
une remarque allez affligeante : c'eft 
que cette taxe fuppofe évidemment 

(*) Tfje/trup. Danmarcs o% Norges Kri$t 
Armât, p, y 96. 
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une plus grande population dans cçs — — — 
temps -là que dans les nôtres. La Va ^ D jÏ" 
même terre évaluée fous Valdemar II 
trois marcs d'or, & qui par confé- 
quent étoit alors tenue de fournir 
quatre vaifleaux ( en tout 48 hom- 
mes ) , fans la réferve^ pour la défenfe 
du pays & les autres charges } la 
même terre , dis - je , ne nourrit en 
général aujourd'hui qu'environ huit 
familles } ce qui fuppofe , comme on 
voit 9 une différence bien confidérable 
dans le nombre des habitans paffé & 
aôuel, & ne confirme que trop les 
observations les plus exaâes faites 
dans- d'autres *pays (1). 

Ç 1 ) En effet huit Familles , à les fuppofer 
compofées de dix perfonnes chacune, ce qui 
eft fans doute beaucoup trop , ne donneront 
que quarante mâles en tout , dont il Faut en- 
core retrancher plus de la moitié pour les vieil- 
lards, les enFans, les prêtres, les efclaves , 
&c. On peut inFérer de-Ià qu'il y a eu ici un # 

flux & un reflux dans la population comme 
partout ailleurs , que lorfque les peuples du 
Nord perdirent le goût des émigrations & 
de la piraterie pour s'appliquer à l'agriculture , 
ils multiplièrent promptetnent & confidérable- 
ment; qu'enfuite le luxe pour lequel leur 
pays eft fi peu Fait, le célibat eccléfiaftique , 
la deftruÛion du gouvernement Féodal , l'ac- 
croHFement des, villes-, la dépenfe des cours, 
& d'autres caufes de cette efpèce , ont un peu 

Tij 
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" Lorfque les befoins de l'état ex*- 
Valde- g eo i en t des efforts confidérables, tous 
ces diftri&s étoient obligés de fournir 
leur quote-part , & en peu de temps 
le roi avoit en fon pouvoir des forces 
capables non- feulement de repouffèr 
les infiiltes d'un ennemi étranger , 
mais encore d'entreprendre des con- 
quêtes vaftes & éloignées. Ainfi Val- 
demar dont on vient de lire Fhiftoire 
arma 1400 vaifleaux dans la guerre 
de Livonie , parmi lesquels on en 
comptoit 500 montés de no hon> 
mes : ainfi Canut VI fon prédéceffeur 
ayant formé le projet de foumettre 
la Vandalie , le duché de Slefwig lui 
fournit 130 vaifleapx , la province de 
Ripen izo, le Vendfyffel 50, la Fionie 
"ioo, la Sélande 120, la Scanie 150J 
fans ce qui reftoit dans les ports pour 
la défenfe du- pays, & ce qu'auroient 
pu fournir, les autres provinces qui 
n'étoient pas taxées. 

Mais ce que la fageffe de Va/de* 
mar & un heureux concours de 
circonftances avoient établi fi folide- 
ment , cet jétat général de défenfe 

rapproché leur population du point où elle étoife 
dans les temps de leur barbarie. 
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qui donnoit au roi & à 1 état des m 

forces fi confidérables , eut le fort Valde- 
de tous les ouvrages des hommes; MAR 
Nous verrons bientôt les princes m^l 
confeillés, ou forcés par des con- 
jonctures critiques, laifler affoiblir 
les fonàfemens de leur puiflance , en 
accordant à ceux qu'ils vouloient 
favorifer ou qu'ils avoient befoin de 
ménager la permiffion d'acheter ces 
terres franches que nous avons nom- 
mées diftricts maritimes , d'en former 
des feigneuries héréditaires , d'y 
joindre fans mefure les autres terres 
qu'ils acquéroient , de faire attri- 
buer à ces dernier fonds les mêmes 
immunités qui n'appartenoient qu'aux 
premiers, d'augmenter même ces 
privilèges dans toutes les guerres 
civiles, dans les interrègnes & les 
minorités j pendant qu'animés d'une 
dévotion mal entendue les rois dimi- 
minuoient encore de leur côté leur 
crédit & leurs richeffes par des libé- 
ralités imprudentes faites au, clergé , 
& des fondations de meiTes & de 
couvens qui emportoient lx meil- 
leure partie de leurs domaines. 

Valdemar II inféra encore d'autres 
réglemens nouveaux dans ce code de 

Tiij 
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■ ' Jutlande. Il abolit lufage des éprett- 

Valde- ves par. le fer chaud déjà condamné 
mar IL p ar q Ue ]q Ues papes & récemment par 
Eugène It^j & leur fubftitua ce qu on 
nommoit la purgation canonique , ou 
le ferment de Tune ou l'autre partie 
qui deyoit fe faire conjointement 
avec onze parens. Il établit aufîï 
des Jurés , qui dévoient donner leurs 
avis par ferment fur les queftions fou- 
mifes à leur examen. Il y en avoit 
de plusieurs efpèçes , foit pour Tor- 
dre & la condition des perfonnes , 
foit pour les différens cas qui pou- 
voient fe préfenter j quelques - uns 
n'étoient que de fimples payfèns , ou 
des juges ordinaires y & n'étoient 
appelés que pour juger' des caufes 
de peu d'importance: il y en avoit 
qui prononçoient dans les différends 
qui s'élevoient entre le roi & les 
princes , ou la noblefle , fiir des 
traités, des poffeffions de pays ou 
de villes, &c. D'autres attachés à 
1 eglife , & pour l'ordinaire des 
eccléfiaftiques eux-mêmes , donnoient 
leur jugement fur les affaires où l'on 
intéreffoit la religion , & fpéciale- 
ment fîir les accufitions de magie* 
Cn voit combien cette forme de pro- 
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cédure a de rapport avec celle -qui ■■ 

s obferve en Angleterre , & Ton doit v ^ D u 

d« « z 1 MAIL JLA* 

autant moins s en étonner que les 

loix des deux nations ont été puifées 
dans les mêfnes fources des ancien- 
nes inftitutions des peuples du Nord. 
Les révolutions furvenues dans le 
gouvernement de Dannemarc pen- 
dant les âges fuivans rfont pas entiè- 
rement aboli ce que le code de Val- 
demar avoit prefcrit ou du moins 
renouvelle & confirmé à cet égard ( 1). 
Ce fut dans ces utiles occupations 
vraiment dignes du juge & du père 
d'une nation que la mort fiirprit Val- 
demar , & termina le cours d'une 
vie longue & agitée par toutes les 
viciffitudes de la fortune. On ne lui 
a reproché qu'un goût trop vif pour 
les femmes, & trop d'indulgence pour 
fes enfans , foiblefles aidez ordinai- 
res aux plus grands hommes. Depuis 
fa captivité prefque rien de ce qu'il 
entreprit ne lui réuflît } il fut mal- 
heureux à la guerre 9 & plus encore 
dans fa famille. Son fils aîné nommé 
Valdemar comme lui, prince de grande 

(1) Obfervez encore que c'eft ce prince 
qui a te premier employé trois lions dans 
Técu de Dannemarc. 
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■■ efpérance 9 qui avoit partagé fes ad- 

Valde- verfités , .& s'étoit Formé à cette 
mar II. ç XCe n en te école aux vertus qui font 
les grands rois , ce fils qui faifoit 
le foutien de fa vieillefTe , & l'espé- 
rance des peuples , fut tué par acci- 
dent dans une partie de chaflè ( en 
1231) peu de temps après s être 
marié avec Eléonort fille SAlphonfell 
roi de Portugal (*). Ce prince étoit 
couronné idepuis iz 18 & on lui don- 
uoit communément le titre de roi 
& le nom de Valdemar IIL Son époufe 
étoit morte fans laiffer d'héritiers 
peu de femaines avant lui. 

(|) Après ce malheureux événe- 
ment Valdemar ayant convoqué les 
états les engagea à couronner roi 
fbn fécond fils nommé Eric déjà duc 
de Siefuig;&L dans la vue de pré- 
venir des mésintelligences que le 
caractère de fes fils ( 1 ), ne ren- 

(*) Albert. Stad. ad ann. 123 1. 

( f ) Pfeudo-Eric. Pomeran. ad ann. 1216. 

( 1 ) Ces trois princes étoient nés de la 
féconde femme de Valdemar, nommée Béren- 
gère , fœur de Ferrand , comte de Flandres : 
elle étoit autant haie des Danois que Mar- 
guerite, furnommée Dagmor , ou la mère du 
jour, qui l'avoit précédçe, en étoit chérie. 
Cette dernière étoit une princeffe de Bohême , 
& la mère du prince Valdemar. Une nièce de 
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doient que trop vraisemblables , il ■ "" ■ 
fit le troifième nommé Abel duc de Valde- 
Slefwig à la place de fon frère, & MA * iL 
donna au quatrième appelé Chriflo- 
phle les isles de Lalanae & de Falfi 
ter : fon fils naturel Canut eut la BU- 
kingie^ & la Hollande feptentrionale 
demeura au fils qu'avoit laiiTé le 
comte Nicolas autre fils naturel du 
roi. Ces arrangement dont les ufa- 
ges de ces temps peuvent à peine 
faire excufer l'imprudence , affaibli- 
rent le royaume fans fatisfaire ni 
unir les fils de Valdemar. C'étoit 
l'efiet ordinaire .& naturel de ces 
partages malheureux. 

Valdemar étoit âgé de 71 ans lorf 
qu'il mourut. Il en avoit régné envi- 
ron quarante. Sa mort eft placée par \ 
les hiftoriens (*) les plus exa&s au 
mois de mars de l'année 1241. 

l'empereur Othon IF avoit auffi été fiancée à 
Valdemar II ', mais il ne l'éponfa point , comme 
nous l'avons obfervé, enforte que contre le 
fentiment de quelques hiftoriens il n'eut que 
deux Femmes, qu'on voit enterrées à fes côtés 
à Ringfled. ( V. Pontoppidan. Marmora Danica 
p. 172. ) 

(*) Albert. Stad. & /. Gramm. in Meurf. 
P-399- 

Fin au troifième Volume. 
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